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 Ces dernières années , « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » et les « homosexuels » sont devenus 
de plus en plus « visibles ɌɯËÈÕÚɯÕÖÚɯÚÖÊÐõÛõÚɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌÚȭɯ"ÌÓÈɯÔɀÈɯÍÙÈ××õÌɯÌÛɯÔɀÈɯ
vraiment  donné envie de ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯ×ÖÜÙØÜÖÐȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯɯÈÜɯÙÌÎÈÙËɯËÌɯÓɀÈËÈÎÌɯ
selon lequel  ce qui est « ãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙ » reflète largement quelque chose qui se déroule 
« ãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙ » de soi. 

Je me rendais bien compte en effet que plus grande visibilité ne voulait pas 
forcément dire plus grande tolérance, compréhension et acceptation de 
Óɀ « homosexualité » et des « homosexuels ɌȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÓÌɯÊÈÚȭɯ(ÓɯÕɀÌÚÛɯØÜɀãɯ
voir la coexistence de droits nouveaux pour les homosexuels avec des manifestations 
ËɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯ ×ÈÙÍÖÐs tragiques, souvent médiatisées (harcèlement, agressions 
ÝÐÖÓÌÕÛÌÚȮɯÝÖÐÙÌɯÔÌÜÙÛÙÌÚȱȺɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÓÜÚɯËÐÚÊÙöÛÌÚɯÌÛɯÐÕÚÐËÐÌÜÚÌÚɯȹËÌɯÓɀÐÕËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯ
ÈÜɯÙÌÕÐÌÔÌÕÛȱȺɯËÈÕÚɯÓÈɯÚ×ÏöÙÌɯ×ÙÐÝõÌɯȹɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯɋ secret » des familles), 
×ÖÜÙɯÚɀÈ×ÌÙÊÌÝÖÐÙɯËÌɯÓɀÈÔÉÐvalence des réactions suscitées par ce « phénomène » et à 
ØÜÌÓɯ×ÖÐÕÛɯÐÓɯÌÚÛɯÓÖÐÕɯËÌɯÓÈÐÚÚÌÙɯÐÕËÐÍÍõÙÌÕÛɯÔ÷ÔÌɯØÜÈÕËɯÊɀÌÚÛɯÓɀÈ××ÈÙÌÕÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ
ÝÖÜËÙÈÐÛɯ ËÖÕÕÌÙȭɯ $Ûɯ Óãɯ ÈÜÚÚÐȮɯ ÊÌÓÈɯ ÔɀÈɯ ÝÙÈÐÔÌÕÛɯ ɯ ËÖÕÕõɯ ÌÕÝÐÌɯ ËÌɯ ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯ
pourquoi. 

En effet, aussi étrange que cela puisse paraître du fait du « tabou » antérieur 
qui pesait sur ce « sujet ɌɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÚÖÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯÊÖÕÊÌÙÕõÚȮɯɯɯÊÌɯØÜÐɯÔÌɯ
ÚÌÔÉÓÌɯ÷ÛÙÌɯËÌÝÌÕÜɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÍȮɯɯÊɀÌÚÛɯØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯ
« tout le monde ɌȮɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÖÜɯËɀÜne autre :  

- à un niveau individuelȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯȹÖÜɯÚÌɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯ÷ÛÙÌ !) un « proche » 
ȹ×ÈÙÌÕÛȮɯÌÕÍÈÕÛȮɯɯÍÈÔÐÓÓÌȮɯÈÔÐȮɯÊÖÓÓöÎÜÌȮɯÝÖÐÚÐÕȮɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȱȺɯËɀÜÕɯȹÖÜɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚȺɯ
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȹÚȺȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌɯȹ×ÓÜÚɯÓÐÉÙÌÔÌÕÛɯØÜÌɯÑÈÔÈÐÚȺɯÖÜɯÕÖÕɯÚÜÙɯÚÈɯ
pro×ÙÌɯ ÐËÌÕÛÐÛõɯ ÚÌßÜÌÓÓÌȱÖÜɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ÚÖÐÛɯ ÜÕɯ ɋ citoyen » interpellé sur cette 
« question » par les débats, témoignages, ouvrages, films, largement véhiculés 
ËõÚÖÙÔÈÐÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÔõËÐÈÚɯÌÛɯÓɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓÌȱɯ 

- à un niveau collectif,  parce que la « question ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯã 
ébranler profondément les « institutions » traditionnelles hétérosexuelles, concrètes 
ÌÛɤÖÜɯÚàÔÉÖÓÐØÜÌÚɯȹÍÈÔÐÓÓÌȮɯÔÈÙÐÈÎÌȮɯ×ÈÙÌÕÛÈÓÐÛõȱËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÐËÌÕÛÐÛõÚɯÔÈÚÊÜÓÐÕÌɯ
et féminine mais aussi sexuelles, vision dÌɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯËÌɯÓÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÜɯÊÖÜ×ÓÌȮɯËÌÚɯ
relations entre hommes et femmes et plus globalement, entre le « féminin » et le 
« masculin ɌȱȺɯ ËõÑãɯ ÌÕɯ ×ÓÌÐÕÌɯ ËõÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕ-ÙÌÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÍÈÐÛɯ ɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ
õÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȱ 
Autrefois apparemment si nettes,  les identités individuelles et collectives « se 
brouillent » et la « question ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÔÌɯ×ÈÙÈćÛɯɋ percuter de plein fouet » 
ÛÖÜÛɯÌÕɯàɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÕÛȮɯÓÌɯÎÐÎÈÕÛÌÚØÜÌɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯËɀÐÕÛÌÙÙÖÎÈÛÐÖÕ-redéfinition qui les 
õÉÙÈÕÓÌȱɯ,ÖÜÝÌÔÌÕÛɯØÜÐɯÕÖÜÚɯinvite plus  largement encore à reconsidérer, aussi 
ÉÐÌÕɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯØÜɀãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÕÖÜÚȮɯÕÖÛÙÌɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌȮɯãɯÓɀ ÜÛÙÌɯ
(étymologiquement « hétéro »), mais aussi au « même », au  semblable 
(étymologiquement « homo »), les aspects politiquÌÚɯɯÌÛɯÚÖÊÐÈÜßɯÈÊÛÜÌÓÚɯÕɀÌÕɯõÛÈÕÛȮɯ
me semble-t-il, que la résultante et le reflet .  
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Ainsi, face à cette visibilité croissante et personnellement « impliquante » de 
Óɀ « homosexualité » et des « homosexuels, notre société dans son ensemble et chacun 
de nouÚɯɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÕÌɯ×ÌÜÛɯ×ÓÜÚɯÚÌɯÊÖÕÛÌÕÛÌÙɯËÌɯÚÛÐÎÔÈÛÐÚÌÙɯÌÛɯËɀÌßÊÓÜÙÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯ
ÓɀÖÕɯÌÚÛɯÛÌÕÛõɯËÌɯÓÌɯÍÈÐÙÌȭɯ"ÈÙɯɋ mondes » « hétéro » et « homo » apparaissent de moins 
en moins « étanches ɌȮɯ ÛÈÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÚÖÊÐõÛõɯ ØÜɀãɯ ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯ ËÌɯ ÕÖÜÚȭɯ #ÌÚɯ
questionnements surgissent qui ont paradoxalement de quoi « perturber» « homos » 
et « hétéros ɌɯÊÈÙɯÖÕɯÚÌɯÏÌÜÙÛÌɯÐÊÐɯÈÜßɯÛÈÉÖÜÚɯÌÛɯÈÜɯÚ×ÌÊÛÙÌɯËÌɯÓɀɯɋ anormalité » qui 
ÙÖËÌɯɯËÈÕÚɯÓɀÖÔÉÙÌɯËÌÚɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚ : qui suis-ÑÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀÏÖÔÔÌɯÖÜɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯ
femme ? Quelle est mon  identité sexuelle spécifique ?  Quel est mon propre rapport 
ÈÜßɯÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯÈÜßɯÍÌÔÔÌÚȮɯÖÜɯÈÜɯÍõÔÐÕÐÕɯÌÛɯÈÜɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÔÖÐ ? 
Quelle vision ai-ÑÌɯËÌɯÓÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯËÜɯÊÖÜ×ÓÌȱ ȳɯɯ$ÛɯÊɀÌÚÛɯ×ÌÜÛ-être cela 
qui effraie le plus  et peut pousser à « faire de son mieux » pour maintenir extérieure 
à soi et  à distance la « figure » de « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ », si souvent perçue comme 
õÛÙÈÕÎÌȮɯÝÖÐÙÌɯÔÈÓÚÈÐÕÌȮɯÊÈÙɯÔàÚÛõÙÐÌÜÚÌȱɯ 

Car au-delà des « caricatures », tentantes pour « se protéger » mais simplistes 
×ÈÙɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕȮɯËõÍÐÕÐÙɯÓɀɋ homosexualité », un « homosexuel » ou  « comment on le 
devient  » est-il si simple ? 

0ÜÐɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯÌÛɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÓÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȮɯÍÈÜÛ-ÐÓɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ
vraiment comprendre « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » pour comprendre « les  homosexuels » ? 
Quels positionnement, attitude et interventions, aussi bien en direction des 
« homosexuels »               -toujours plus nombreux à faire appel à un soutien 
psychothérapeutique au lieu de souffrir en silence- que des « hétérosexuels », 
 ËõÊÖÜÓÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȮɯËɀÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯɋ élargie ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȳɯ 

2ÐɯÌÕɯÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÛÌȮɯØÜɀÖÕɯÚÖÐÛɯɋ homo » ou « hétéro ɌȮɯɯÓɀ « homosexualité » 
ÕÖÜÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÛÖÜÚɯÌÕɯɯÔÌÛÛÈÕÛɯɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÐÕÛÐÔÌɯ-telle un 
« écran de projection » ou un « révélateur » de parts plus ou moins  conscientes et 
essentielles de nous-même  , portant  (ou supportant  !) le poids de questions que 
ÕÖÜÚɯÕɀÖÚÖÕÚɯ×ÈÚɯÕÖÜÚɯ×ÖÚÌÙɯãɯÕÖÜÚ-même- ne serait-il pas  dommageable de mettre 
trop à distance vÖÐÙÌɯ ËɀÌßÊÓÜÙÌɯ ÛÖÜÛÌɯ ÐÕÛÌÙ×ÌÓÓÈÛÐÖÕɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯ ×ÈÙɯ
« ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » ? Ne risquerions-nous pas dès lors de laisser des parts entières de 
nous-même « en jachère », sans « communication » entre elles, alors que leur 
rencontre et leur dialogue pourraient enrichir non seulement  notre identité, affective 
en particulier, mais aussi notre vie tout entière, nous amenant à une tolérance et à 
ÜÕÌɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯ×ÓÜÚɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÏÜÔÈÐÕÌɯËÌɯÓɀɯ ÜÛÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛȮɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯ
×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯ×ÌÜɯÐÔ×ÖÙÛÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯɋ homosexuelle » ou « hétérosexuelle » ?  
  

I - Aux « sources ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ : le règne de 
ÓɀÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌȮɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõ 
 

« Homosexuel(s)», « homosexualité(s) » : de quoi parle-t -on ? 
            
        Les débats passionnés et confrontations souvent virulentes autour de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯÜÕÌɯ×ÈÙÛɯÕÖÕɯÕõÎÓÐÎÌÈÉÓÌɯËÌɯÓÌÜÙɯÖÙÐÎÐÕÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕɯ
ÌÛɯÓÌÚɯÊÈÙÐÊÈÛÜÙÌÚɯ ÐËõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯÌÛɯÔÖÙÈÓÌÚɯØÜÐȮɯ ËÌɯ×ÈÙÛɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌɯȹɋ hétéros » et 
« homos »), empêchent de tendre vers une compréhension la plus objective et 
ÕÜÈÕÊõÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐȮɯÊÖÔÔÌɯ×ÙõÈÓÈÉÓÌɯãɯÜÕÌɯɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÌÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯ
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ÚÜÙɯÊÌɯÛÏöÔÌȮɯÐÓɯÔÌɯ×ÈÙÈćÛɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯËÌɯÙÌÚÐÛÜÌÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÈÜɯÚÌÐÕɯËɀÜÕɯ
certain nombre de concepts et de définitions qui, par la complexité m÷ÔÌɯØÜɀÐÓÚɯ
ÔÌÛÛÌÕÛɯÌÕɯÌßÌÙÎÜÌȮɯÕÖÜÚɯÐÕÛÌÙËÐÚÌÕÛɯËɀÌÔÉÓõÌɯÛÖÜÛÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯÚÐÔ×ÓÐÚÛÌɯÌÛɯÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯ
ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ËÌÚɯ ɋ homosexuels » et, plus largement, de la sexualité 
ÏÜÔÈÐÕÌȱ 
 
- 4 concepts fondamentaux pour tenter de « ÚɀàɯÙÌÛÙÖÜÝÌÙ » ! 
 
 On distinguera ainsi nécessairement avec Jacques CORRAZÉ1 : 

* Le sexe biologique ȹɯÖÜɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜõÌȺ    
Mâle ou femelle (à de rarissimes exceptions près !), naturel et inné, il recouvre les 
ÍÈÊÛÌÜÙÚɯÊÏÙÖÔÖÚÖÔÐØÜÌȮɯÏÖÙÔÖÕÈÓɯÌÛɯÈÕÈÛÖÔÐØÜÌɯËÖÕÛɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÊõÙõÉÙale et 
ÕÌÙÝÌÜÚÌɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȭɯ#ÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÔÈɯÙõÍÓÌßÐÖÕȮɯÓɀÌÕÑÌÜɯÚÌÙÈɯËÌɯÚÈÝÖÐÙɯÚÐɯÈÜɯ
moins 1 de ces 3 composantes comporte une spécificité chez les homosexuels. 

 
* Le rôle sexuel ( ou le genre )  

La conscience du genre, masculin ou féminin, est acquÐÚÌɯÝÌÙÚɯÓɀäÎÌɯËÌɯƖ-3 ans (par 
ÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯɋ imposé » par la société, notamment) . Elle ËõÚÐÎÕÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯ
caractères, des comportements, des attributs physiques et psychologiques qui, dans 
un cadre culturel déterminé , distingue les sexes : en particulier , manifestations 
extérieures de communication non verbale ( gestes, postures, habillement, 
ËõÔÈÙÊÏÌȱȺɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÚÌÕÚÐÉÐÓÐÛõȮɯÑÌÜßɯÌÛɯÊÌÕÛÙÌÚɯËɀÐÕÛõÙ÷ÛȮɯÈÔÐÛÐõÚɯ×ÙÐÝÐÓõÎÐõÌÚȱ 
.ÙȮɯÚÐɯÊÖÕÍÖÙÔõÔÌÕÛɯÈÜßɯɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯ×Ö×ÜÓÈÐÙÌÚȮɯÖÕɯÚɀÈÛÛÌÕËɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕt à ce que la 
femme homosexuelle soit « masculine ɌɯÌÛɯÓɀÏÖÔÔÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÚÖÐÛɯɋ efféminé », 
ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÖÉÑÌÊÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÙõÝõÓÌÙÈɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯɯÜÕÌɯÛÖÜÛÌɯÈÜÛÙÌɯÙõÈÓÐÛõȭɯ
Ainsi, « malheureusement ɌɯȹȵȺɯ×ÖÜÙɯÊÌÜßɯØÜÐɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÕÛɯÓÌɯÊÖÕÍÖÙÛɯËɀÜÕÌɯÌß×lication 
simple, on pourra dire avec FREUD que  « ÓÌɯÔàÚÛöÙÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ
ÈÜÚÚÐɯ ÚÐÔ×ÓÌɯ ØÜÌɯ ÓÈɯ ÊÙÖàÈÕÊÌɯ ×Ö×ÜÓÈÐÙÌɯ ÓɀÈɯ ËõÊÙÐÛȮɯ ÊɀÌÚÛ-à-dire une personnalité 
féminine irrésistiblement attirée par les hommes et qui est malheureusement unie à 
un ÊÖÙ×ÚɯËɀÏÖÔÔÌ » (et inversement pour les femmes homosexuelles). 

 
* +ɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌ   

0ÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÖÜɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÝÖÐÙÌɯÉÐÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÚÌɯ
ËÌÚÚÐÕÌɯËÜÙÈÕÛɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌɯÌÛɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯËÜɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌɯÌÛɤÖÜɯËÌɯÓɀÈutre sexe 
ȹÖÜɯÓɀ « objet ɌȺȮɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÈÚÚÖÊÐõɯÈÜɯdésirȮɯãɯÓɀÈÛÛÙÈÊÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÖÜɯËÌɯÓÌÚɯ
ËõÊÓÌÕÊÏÌÙȮɯÚÈÕÚɯØÜɀÐÓɯàɯÈÐÛɯÊÏÖÐßɯÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯɋ désirante » . A un 1er 
ÕÐÝÌÈÜȮɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌÙÈɯÊÖÕÚÐËõÙõÌɯÊÖÔÔÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÔÌÚÜre où la 
personne « désirée » sera du même sexe que celle « désirante ». Par contre, un 2nd 
niveau psychologique , plus subtile et complexe, de cette attirance sera à prendre en 
compte, en distinguant au moins 3 « orientations » éventuellement discordantes : 
- ÜÕÌɯÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯÚɀÌß×ÙÐÔÈÕÛɯɯÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯfantasmes et donc dans 
ÓɀÐÔÈÎÐÕÈÐÙÌɯ ȹɯ Ô÷ÔÌɯ ÚÐɯ ÊÌÜß-ci « nourrissent » une activité sexuelle solitaire ou 
hétérosexuelle) ; 
- ÜÕÌɯÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯÚɀÌß×ÙÐÔÈÕÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯsentiments  (amour) spécifiques ; 

                                                 
1 CORRAZÉ Jacques : « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », « Que sais-je », n°1976, Presses Universitaires de France, 7ème Édition, 

2002 



 4 

- ÜÕÌɯÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯÚɀÌß×ÙÐÔÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÈÊÛÐÝÐÛõȮɯÜÕÌɯpratique sexuelle (comportement)  
, plus ou moins occasionnelle ou régulière, avec une personne du même sexe. 
Certains auteurs ont même encore affiné ces distinctions, en  leur ajoutant la 
« préférence  émotionnelle  », la « préférence sociale », Óɀ « identification 
personnelle  » et le « style de vie  ».  ÜÛÈÕÛɯËɀÈÚ×ÌÊÛÚɯãɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ
ËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯ ÖÜÛÙÌɯ ÓÈɯfréquence et  la 
proportion relative des comporteme nts hétérosexuels et homosexuels pour un 
même individu. Il ne faudra pas oublier non plus que la présence de ces éléments 
sera non seulement plus ou moins consciente et manifeste selon les personnes, mais 
aussi variable selon leur âge et les époques de leuÙɯÝÐÌȭɯ#ɀÖķȮɯÓãɯÈÜÚÚÐȮɯÜÕÌɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯ
extrême et bien « perturbante ɌɯØÜÈÕËɯÖÕɯÊÏÌÙÊÏÌɯÓÈɯÚÐÔ×ÓÐÊÐÛõɯËɀÜÕÌɯɋ définition » ! 
 

* +ɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌ (ÖÜɯɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌȮɯÝõÊÜÌȺ 
$ÝÖÓÜÛÐÝÌɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÝÐÌȮɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËõÚÐÎÕÌɯÓÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȮɯÓÈɯÙeconnaissance 
ÌÛɯ ÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ ÚÜÑÌÛɯ ËÌɯ ÚÈɯ Ú×õÊÐÍÐÊÐÛõɯ ËɀÏÖÔÔÌɯ ÖÜɯ ËÌɯ ÍÌÔÔÌȮɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ
appartenance au sexe masculin ou féminin (sexe biologique et  « genre ɌȺȭɯ"ɀÌÚÛɯɯse 
reconnaître, se sentir homme ou femme. 
Pour une personne homosexuelle, un « degré Ɍɯ ÚÜ××ÓõÔÌÕÛÈÐÙÌɯ Ëɀɯ ÈÜÛÖ-
ÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯɯÖÜɯËɀÈÜÛÖ-définition identitaire est à franchir au cours de sa vie  (ce 
ØÜÐɯÚÌÙÈɯÙÈÙÌÔÌÕÛɯÓÌɯÊÈÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌÚȮɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯõÛÈÕÛɯÓÈɯ
norme) ȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯ×ÖÜÙɯÌÓÓÌɯËÌɯÚÌɯÙÌÊÖÕÕÈćÛÙÌ ÌÛɯËÌɯÚɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯÈÜÚÚÐɯÊÖÔÔÌɯ
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÊÖÕÝÌÙÎÌÕÊÌɯÌÕÛÙÌɯÚÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËɀÌÓÓÌ-même, 
ses fantasmes, ses désirs, ses sentiments et ses actes. Si ce cheminement advient, il est 
toujours spécifique à chacun : il se fait par des prises de conscience  progressives et 
une « visibilité » croissantes de la personne tout au long de sa vie,  la plupart du 
ÛÌÔ×Úɯ×ÈÙɯõÛÈ×ÌÚɯÕÖÕɯÚÐÔÜÓÛÈÕõÌÚȮɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÓÖÕÎÜÌÚɯÚÌÓÖÕɯÚÖÕɯÙàÛÏÔÌɯËɀɯ
évolution psychologique et dans un ordre qui lui est propre. CɀÌÚÛɯÊÌÛÛÌɯÊÖÕÝÌÙÎÌÕÊÌɯ
identitaire qui constitue ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌ ËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯÌÚÛɯËõÚÐÎÕõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ
termes « gay » ou « lesbienne ». Ainsi, si tous les « gays » ou « lesbiennes » sont 
homosexuels, tous les homosexuels ne sont pas « gays » ou « lesbiennes ». 
Or, dans bien des cas, toutes ces dimensions ne seront pas en cohérence et en 
ÏÈÙÔÖÕÐÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËɀÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯØÜɀÖÕɯÓÈɯËÐÚÌɯȹÖÜɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌɯËÐÚÌȺɯ
« hétéro » ou « homo Ɍȱɯ 
 
- « Homosexualité  », « Homosexuel » : les définitions mises en défaut 
 

"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐȮɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌÙɯÌÛɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯ
CORRAZÉ2, « ÐÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ(pour éviter la confusion parfois la plus totale), de 
×ÈÙÛÐÙɯËɀÜÕÌɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯÚÐÔ×ÓÌɯÕÐɯ×ÖÜÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯØÜÐɯØÜÈÓÐÍÐÌɯÜÕɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔent, ni pour 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȮɯ ØÜÐɯ ØÜÈÓÐÍÐÌɯ ÜÕɯ ÛÙÈÐÛɯ ÖÜɯ ÜÕÌɯ Ú×õÊÐÍÐÊÐÛõɯ ÈÛÛÙÐÉÜõÌɯ ãɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõ. » La 
définition simple (simpliste ȳȺɯÊÖÔÔÜÕõÔÌÕÛɯÙÌÛÌÕÜÌɯ×ÖÜÙɯËõÍÐÕÐÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
est en effet la suivante : ɋɯÛÌÕËÈÕÊÌȮɯÊÖÕËÜÐÛÌɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire des personnes 
qui éprouvent une attirance sexuelle pour les individus de leur sexe », par opposition à 
ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ 

                                                 
2 CORRAZÉ Jacques : « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », « Que sais-je », n°1976, Presses Universitaires de France, 7ème Édition, 
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« ÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire de celui qui éprouve une attirance sexuelle pour les 
individus du sexe opposé »3 . 
Or, derrière cette  simplicité apparente, ces définitions sont vite mises en défaut par 
la complexité du « phénomène » : celle de la réalité humaine, de la multitude de 
« combinaisons identitaires » qui découlent des différents aspects dont je viens de 
tracer les contours (sexe biologique, rôle, orientation et identité sexuels) et de la 
diversité culturelle. Un exemple très significatif  nous le montre : totalement à 
ÓɀÖ××ÖÚõɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯ ÏÈÉÐÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÙÌÛÌÕÜÌɯ ÈÜßɯ $ÛÈÛÚ-Unis et en Europe 
notamment,  dans certains pays, le fait que le partenaire sexuel soit du même sexe ne 
ÊÖÔ×ÛÌɯ ×ÈÚɯ ×ÖÜÙɯ ËõÍÐÕÐÙɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ËɀÜÕɯ ÏÖÔÔÌȭɯ "Ìɯ ØÜÐɯ ÊÖÔ×ÛÌȮɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÈɯ
« position » de « pénétrant » ou de « pénétré », seul le partenaire pénétré étant 
considéré comme homosexuel. /ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯãɯÓɀ « homo-sexualité » au sens strict, se 
Ô÷ÓÌÕÛɯ ÊÖÔÔÌɯ ÑÌɯ ÓɀÈÐɯ ÔÖÕÛÙõȮɯ ɋ homo-sensibilité », « homophilie », « homo-
sensualité », « homo-affectivité Ɍȱɯ ÌÛɯ ËÖÕÊɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËɀÜÕÌɯÐÕÍÐÕÐÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯ
explorant, plus ou moins, un (ou plusieurs) des aspects de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȱ « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ Ɍɯ ÕɀÌÚÛɯ ÌÕɯ ÌÍÍÌÛɯ ×ÈÚɯ ØÜɀÜÕÌɯ ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ËɀÈÊÛÌÚɯ
(plus ou moins réguliers) et de sexualité, au sens physique et réducteur du terme, 
ÔÈÐÚɯÔ÷ÓÌɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÊÈÚȮɯËÌÚɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚɯȹÈÔÖÜÙȮɯÛÌÕËÙÌÚÚÌȱ), des 
õÔÖÛÐÖÕÚȮɯËÜɯËõÚÐÙȮɯËÌÚɯÍÈÕÛÈÚÔÌÚȱÑÜÚØÜɀãɯÜÕÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÔÖÜÙÌÜÚÌȮɯÈÜɯÚÌÕÚɯ
×ÓÌÐÕɯËÜɯÛÌÙÔÌȭɯ.ÙɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛȮɯɯØÜɀÖÕɯÚÖÐÛɯɋ homo » ou « hétéro », non seulement 
ÊÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÕÐÝÌÈÜßɯÕÌɯÊÖĈÕÊÐËÌÕÛɯ×ÈÚȮɯÔÈÐÚɯÓɀÖÕɯÕɀÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯ
coÕÚÊÐÌÕÛɯËÌɯÊÌɯØÜÐɯÚÌɯ×ÈÚÚÌɯÌÕɯÕÖÜÚȮɯËÌɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯËÌɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÙÌÚÚÌÕÛȮɯ
nous illusionnant parfois (plus ou moins « volontairement ») sur nous-même. 

Qui donc dès lors va être considéré comme « homosexuel » ? Les nombreuses 
personnes qui pratiquent des actes homosexuels sans se considérer pour autant 
ÊÖÔÔÌɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌÚȮɯ ØÜɀÌÓÓÌÚɯ ÈÐÌÕÛɯ ÖÜɯ ÕÖÕɯ ËÌÚɯ ÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯ ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌÚɯ ×ÈÙɯ
ailleurs  ? Celui ou celle qui toute sa vie aura eu une vie hétérosexuelle mais des 
fantasmes et des désirs homosexuels intenses sans être  jamais « ×ÈÚÚõɯãɯÓɀÈÊÛÌ » (et 
ÐÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛȺɯȳɯ$ÛɯØÜɀÌÕɯÚÌÙÈ-t-ÐÓɯËÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚɯØÜÐɯÕɀÈÜÙÖÕÛɯȹÈ××ÈÙÌÔÔÌÕÛɯÈÜɯ
moins) jamais eu de désir ou de fantasmes homosexuels et qui « au détour ɌɯËɀÜÕÌɯ
rencontre vivront une relation homosexuelle pour le restant de leur vie, ou encore 
auront une relation homosexuelle durable, avant de vivre à nouveau une relation 
ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌȳȱ/ÌÜÛ-on « être homosexuel » pendant un temps, puis ne plus 
« Óɀ÷ÛÙÌ » ou, au contraire, ne pas être homosexuel pendant un temps (souvent long) 
puis le « devenir ɌȱȹÌÛɯõÝÌÕÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯãɯÕÖÜÝÌÈÜɯÕÌɯ×ÓÜÚɯÓɀ÷ÛÙÌȺ selon les relations 
ØÜÐɯÚÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯȳȵɯ"ÌÓÈɯÙÌÝÐÌÕÛɯãɯÚÌɯËÌÔÈÕËÌÙɯÚÐɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ
est un attribut définitif de leur identité. 
/ÖÜÙɯ ÛÌÕÛÌÙɯ Ëɀàɯ ÝÖÐÙ plus clair, on pourra distinguer différentes formes 
ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ȯɯ ×ÈÙÔÐɯ ÌÓÓÌÚȮɯ ɯ ÜÕÌɯ ɋ homosexualité de circonstance » (où le 
ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÚÌɯÔÈÕÐÍÌÚÛÌɯãɯÓɀÌÕÊÖÕÛÙÌɯËÌɯÊÌÓÜÐɯÏÈÉÐÛÜÌÓɯÊÏÌáɯÜÕɯÚÜÑÌÛɯ
donné et pour un but étranger à la sexualité ȯɯ ÎÈÐÕȮɯ ÚÖÜÔÐÚÚÐÖÕȮɯ ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕȱɯ
ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÚÖÜÚɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯÔÐÓÐÌÜɯÌÛɯËÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ
ËÌɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯȺɯÖÜɯÖÊÊÈÚÐÖÕÕÌÓÓÌɯȮɯÜÕÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÓÜÚɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÌÛɯ
durable, « homosexualité de sujet » (auto-identification de la personne homosexuelle 
ãɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌȺɯÖÜɯɯɋ ÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËɀÖÉÑÌÛ » (où la personne homosexuelle continue à 
se reconnaître elle-même comme étant de son sexe anatomique ÌÛɯÖķɯÚÌÜÓɯÓɀÖÉÑÌÛɯËÌɯ

                                                 
3 « Le ROBERT Quotidien », Dictionnaire Pratique de la Langue Française, 2001 
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ÚÖÕɯËõÚÐÙɯÌÚÛɯÌÕɯÊÈÜÚÌȺɯȹ%$1$-"9(Ⱥȱ.Õɯ×ÖÜÙÙÈɯɯÚɀÈ××ÜàÌÙɯsur une distinction faite 
par FREUD4  ËõÍÐÕÐÚÚÈÕÛɯËÌɯƖɯÍÈñÖÕÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȯɯÜÕÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯØÜÐɯÚÌɯ
ËõÍÐÕÐÛɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÜɯÚÌßÌɯËÜɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀɯɋ objet sexuel » 
(si du même sexe que soi : « ÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ËɀÖÉÑÌÛ ») et indépendamment des 
pratiques sexuelles ; une autre qui, elle, est déterminée par la pratique sexuelle ( et 
donc par rapport à la « fin sexuelle »), indépendamment du sexe du partenaire. 
Pour « compliquer » encore la tâche des « chercheurs de définition » simple, si des 
spécificités des homosexuels par rapport aux hétérosexuels existent bel et bien en 
ÙÈÐÚÖÕɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËɀÜÕɯÝõÊÜɯËÐÍÍõÙÌÕÛɯȮɯÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÈÜÚÚÐɯÕÌÛÛÌÚɯØÜɀÖÕɯÓÌɯ
croit fréquemment, comme le montre les études5 : les pratiques sexuelles  des 
hÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ÚÖÕÛɯ ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯ ×ÈÙÛÈÎõÌȹÚȺɯ ×ÈÙɯ ÕÖÔÉÙÌɯ ËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȮɯ ÓÌÚɯ ÈÊÛÌÚɯ
ÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÈÐÕÚÐɯÌÕɯÌÜß-Ô÷ÔÌÚɯÜÕɯÚÐÎÕÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ#ÜɯÊĠÛõɯËÌɯÓÈɯspécificité 
ËÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯÌÛɯËÌɯÚÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚȮɯÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕɯÖÉÑÌÛɯɋ lié » 
au même sexe mais pas forcément du même sexe puisque ce peuvent être des traits 
du même sexe (féminins ou masculins) qui stimulent un désir homosexuel alors 
Ô÷ÔÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÚÛɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌȮɯÌÛɯÐÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛȱËɀÖķɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõȭɯ$Õɯ
outre, bien souvent, tout cÖÔÔÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÊɀÌÚÛɯÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÜɯ
(de la) partenaire à une image parentale qui peut conditionner, consciemment ou 
ÕÖÕȮɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËɀÖÉÑÌÛɯÚÌßÜÌÓȮɯ×ÈÙÍÖÐÚɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÓÌɯÚÌßÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȭɯ/ÖÜÙɯÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯ
du rôle sexuel chez les homosexuels, là aussi la complexité et la diversité la plus 
grande règnent au-delà du stéréotype « facile ɌɯÌÛɯÊÖÔÔÜÕɯËɀÜÕÌɯÐÕÝÌÙÚÐÖÕɯȹÏÖÔÔÌÚɯ
« efféminés » / femmes « virilisées »). Des femmes « très féminines » et des hommes 
« très virils » sont  également homÖÚÌßÜÌÓÚȭɯ.Õɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ×ÌÕÚÌÙɯØÜÌɯÓɀ « homosexuel » 
ÚÌɯ ÚÐÕÎÜÓÈÙÐÚÌɯ ÈÜÚÚÐɯ ËÌɯ Óɀ « hétérosexuel » par certaines dimensions de sa 
personnalité  : ÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÚÌÔÉÓÌÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÜÕɯÔõÓÈÕÎÌɯ
plus important de traits de caractère dits mascuÓÐÕÚɯÌÛɯÍõÔÐÕÐÕÚȮɯËɀÖķɯÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯ
ÈÕËÙÖÎàÕÐÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌȱɯ/ÖÜÙÛÈÕÛɯÓãɯÈÜÚÚÐȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÌÜÛ-être tout autant, sinon plus, 
la possibilité (ou la capacité) plus grande de se démarquer des comportements 
stéréotypés et des « normes » masculin-féminin qui caractérisent la personnalité de 
ÕÖÔÉÙÌɯ ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ÌÛɯ ɋ expliquent Ɍɯ ÊÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚȭɯ #ÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ
ÙÌÛÙÖÜÝÌɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÚɯ ÊÖÜ×ÓÌÚɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ×ÈÙɯ ÙÈ××ÖÙÛɯ ÈÜßɯ ÊÖÜ×ÓÌÚɯ
hétérosexuels, même si en définitive, les homosexuels masculins se comportent 
souvent et « avant tout » comme des hommes (spécificités masculines dans leur façon 
de vivre le couple, notamment par rapport à la fréquence « du couple ouvert et de 
ÓɀÐÕÍÐËõÓÐÛõ ɌȮɯËÜɯÕÖÔÉÙÌɯÛÙöÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌÚɯÍÙõØÜÌÕÛõÚɯËÈÕÚɯÚÈɯÝÐÌȱȺȮɯÌÛɯ
les homosexuelles avant tout comme des femmes (fidélité majoritairement présente, 
nombre de partenaires fréquenté(e)s dans sa vie spectaculairement plus modeste, 
×ÙÐÖÙÐÛõɯãɯÓɀÐÕÛÐÔÐÛõȮɯãɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯÈÜßɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚȱȺȱȭÓÌÚɯÜÕÚɯÌÛɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯ
« ÕɀõÊÏÈ××Ènt » pas complètement aux « déterminismes » biologiques, 
×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯÌÛɤÖÜɯÚÖÊÐÈÜßȮɯØÜÐɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÕÛɯÓÌÚɯËÌÜßɯÚÌßÌÚȭɯɯɯ#ɀÖķɯÚÖÜÝÌÕÛɯ×ÓÜÚɯËÌɯ
ËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯ ÌÕÛÙÌɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ÏÖÔÔÌÚɯ ÌÛɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌÚɯ ÍÌÔÔÌÚȮɯ ØÜɀÌÕÛÙÌɯ
« homos » et « hétéros » du même sexe qui se rejoignent sur nombre de points 
ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÍÈñÖÕɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÓÌÜÙÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÈÔÖÜÙÌÜÚÌÚȱ 

                                                 
4 FREUD  Sigmund : « Trois Essais sur la théorie sexuelle », FOLIO Essais/GALLIMARD, 1985 (textes originaux 

de 1905 à 1924) 
5 CORRAZÉ Jacques : « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », « Que sais-je », n°1976, Presses Universitaires de France, 7ème Édition, 

2002 
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 ÐÕÚÐȮɯÌÕÛÙÌɯÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÛɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõȮɯÐÓɯÕɀàɯÈɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯ×ÈÚɯËÌɯÙõ×ÖÕÚÌɯÊÓÈÐÙÌɯãɯ
ÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÚÈÝÖÐÙɯÊÌɯØÜÐɯËõÍÐÕÐÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ et qui peut dire avec certitude, en 
×ÈÙÓÈÕÛɯËÌɯÚÖÐɯÖÜɯËÌɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯËɀÈÜÛÙÌȮɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȭɯɯ+ÌÚɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕÚɯÌÛɯÓÌÚɯ
catégories « Úɀõ×ÜÐÚÌÕÛ »  à vouloir « épuiser ɌɯÓɀÐÕÍÐÕÐÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÜɯÙõÌÓȭɯ"ÌÙÛÌÚȮɯÛÖÜÛÌɯ
recherche de connaissance est souvent louable et utile face aux préjugés et à 
ÓɀÐÎÕÖÙÈÕÊÌȱÔÈÐÚɯÌÓÓÌɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÈÜÚÚÐɯÈÔÉÐÎÜøɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌÙÈÐɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕȭɯ"ɀÌÚÛɯ
×ÖÜÙɯÛÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯØÜÌɯÑɀÜÛÐÓÐÚÌȹÙÈÐȺɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÛÙöÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÌÚɯÎÜÐÓÓÌÔÌÛÚɯÌÕɯ
parlant de « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » et des « homosexuels » : pour rappeler que la 
simplicité apparente des mots cache la richesse et la complexité du « phénomène » 
(« homosexualités » et « homosexuels »), et que la  vigilance est nécessaire dans 
ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÚɯÛÌÙÔÌÚɯȮɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÔÌÕÈÊõɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯËÌɯÉÈÚÊÜÓÌÙɯËÈÕÚɯÓɀõÛÐØÜÌÛÈge 
ÙõËÜÊÛÌÜÙɯ ØÜÐɯ ÕÖÜÚɯ ×ÈÙÓÌɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÊÖÔÔÌɯ ËɀÜÕɯ tatouage identitaire  
ÐÕËõÓõÉÐÓÌȮɯ ËõÕÈÛÜÙÈÕÛȮɯ ÚÊÓõÙÖÚÈÕÛɯ Ȯɯ ÝÖÐÙÌɯ ÌßÊÓÜÈÕÛɯ ÌÛɯ ËÌÚÛÙÜÊÛÌÜÙȵȱɯ "ÖÔÔÌɯ ÓÌɯ
souligne Marina CASTAÑEDA6 dont je rejoins en grande partie le point de vue « à 
géométrie variable », car seul à même, je trouve,  de respecter et de prendre en 
compte chacun dans sa spécificité  : « peut-être devrions-ÕÖÜÚɯ×ÈÙÓÌÙɯȹȱȺɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ
×ÏÈÚÌÚɯÖÜɯËÌÎÙõÚɯËÈÕÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÈÓÓÈÕÛɯËÌ×ÜÐÚɯËÌÚɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÖÜɯËÌÚɯËõÚÐÙÚɯÐÚÖÓõÚɯȹÛÌÓÚɯ
que les ÝÐÝÌÕÛɯ ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ ËÌɯ ÎÌÕÚȺȮɯ ÑÜÚØÜɀãɯ ÜÕÌɯ ÙÌÓÈÛÐÖÕɯ ÈÔÖÜÙÌÜÚÌɯ ÌÛɯ ÜÕɯ ÚÛàÓÌɯ ËÌɯ ÝÐÌɯ
ouvertement homosexuels (ce qui concerne largement moins de personnes)ȭɯ"ÌɯÕɀÌÚÛɯØÜÌɯ
ÓÖÙÚØÜÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯÚÌɯÙÌÑÖÐÎÕÌÕÛɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÝÖÕÚɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌ : 
on ne « devient ɌɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯØÜÌɯÓÖÙÚØÜɀÖÕɯÈɯÈÛÛÌÐÕÛɯÊÌÛÛÌɯÊÖÕÎÙÜÌÕÊÌɯÐÕÛÌÙÕÌ »ȱɯ
 ÐÕÚÐȮɯÚÌÓÖÕɯ,ÈÙÐÕÈɯ" 23 q$# ȮɯÖÕɯɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌÛɯÖÕɯÕÌɯÕÈćÛɯ×ÈÚɯɋ homosexuel »7, on 
ÓÌɯËÌÝÐÌÕÛɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯËÌɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯ
ÓÈÐÚÚÌÙɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌɯȹÚÖÜÝÌÕÛɯÐÕØÜÐöÛÌȺɯÓÈɯÙõ×ÖÕÚÌɯãɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕ : 
« suis-je homosexuel ȳɯ Ɍȭɯ )ɀàɯ ÙÌÝÐÌÕËÙÈÐɯ ÓÖÙÚØÜÌɯ ÑɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙÈÐɯ ÓÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ
ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕÚɯËÌÚɯÖÙÐÎÐÕÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ 

Mais même au  stade ultime de « congruence interne » de son identité 
homosexuelle  (ou  hétérosexuelle), tout est-il définitivement « fixé » ? Notre identité 
et plus particulièrement notre identité sexuelle, ne reste-t-elle pas éternellement 
ÝÐÝÈÕÛÌɯÌÛɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌɯËɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÐÕÈÛÛÌÕËÜÌɯÈÜɯÍÐÓɯËÌɯÕÖÛÙÌɯõÝÖÓÜÛÐÖÕȱɯ×ÖÜÙɯ×ÌÜɯ
ØÜɀÖÕɯÈÊÊÌ×ÛÌɯÓÌɯɋ risque » , la « surprise » de là où elle nous mène  pour une plus 
grande vérité de nous même sans cesse actualisée ? Cela revient à considérer la 
sexualité humaine comme une sorte de continuum aux multiples facettes et non 
comme un ensemble de catégories figées,  totalement distinctes et étanches.  
 
- Hétérosexualité, homosexualité, bisexualité, transvestisme, travestisme, 
ÛÙÈÕÚÚÌßÜÈÓÐÚÔÌȱ : différentes facettes du continuum multiforme de la sexualité  ? 
 

On distingue ÚÊÏõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÈÕÚɯÓÈɯ ÚÌßÜÈÓÐÛõɯÏÜÔÈÐÕÌɯËÌɯ
grandes « catégories types » des « ÔĨÜÙÚɯ ÚÌßÜÌÓÓÌÚ » parmi lesquelles : 
ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ÌÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙɯÌÛɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯƖɯÎÙÈÕËÌÚɯ
catégories traditionnellement « reconnues » , mais aussi la bisexualité , le 
transvestisme, le travestisme et le transsexualisme ȹÑɀÈÐɯ ÓÈÐÚÚõɯ ËÌɯ ÊĠÛõɯ

                                                 
6 CASTAÑÉDA Marina : « "ÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », ROBERT LAFFONT Pocket, 1999 
7 "ÌɯØÜÐɯÕÌɯÊÖÕÛÙÌËÐÛɯØÜɀÌÕɯÈ××ÈÙÌÕÊÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯɋ homosexualité biologique » pour certaines 

personnes puisØÜÌȮɯØÜÌÓÚɯØÜÌɯÚÖÐÌÕÛɯÓÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯÐÕÕõÚɯõÝÌÕÛÜÌÓÚȮɯÊɀÌÚÛɯÉÐÌÕɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯØÜÐɯËõÊÐËÌɯÊÌɯ

ØÜɀÌÓÓÌɯÝÈɯÌÕɯÍÈÐÙÌȭ 
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ÓɀÏÌÙÔÈ×ÏÙÖËÐÚÔÌȮɯÓÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯÊÖÕÊÌÙÕõÚȮɯ×ÖÚÚõËÈÕÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÓÌÚɯÖÙÎÈÕÌÚɯÚÌßÜÌÓÚɯ
masculins et féminins, étant extrêmement rares).  En évoquer leÚɯÎÙÈÕËÚɯÛÙÈÐÛÚɯÔɀÈɯ
×ÈÙÜɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÈÍÐÕɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÙÌÚÐÛÜÌÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÈÕÚɯÓÈɯÎÓÖÉÈÓÐÛõɯȹÌÛɯ
non à part) de la sexualité humaine et du développement psychosexuel, mais aussi 
pour suggérer la richesse et la complexité en la matière, du fait notamment de la 
« non étanchéité » des frontières entre ces catégories, et donc inviter à les relativiser 
ÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯËɀÜÕÌɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËɀÐËÌÕÛÐÛõÚɯÝÐÝÈÕÛÌÚ ! 

 
* La bisexualité  
La définition de la bisexualité est elle aussi apparemment simple. Elle désigne 

le fait que des individus peuvent avoir une double orientation sexuelle, 
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÛɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÚÈÕÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯ÷ÛÙÌɯÉÐÚÌßÜõÚɯÕÐɯÚɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯãɯÓɀÈÜÛÙÌɯ
sexe : ils peuvent ainsi être attirés, tomber amoureux, et/ou avoir des relations 
sexuelles et du plaisir avec des personnes des 2 sexes, plus ou moins sans préférence 
È××ÈÙÌÕÛÌȭɯɯ"ÌÓÈɯÙÌÑÖÐÕÛɯÓÈɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯØÜɀÌÕɯËÖÕÕÈÐÛɯ%1$4# : « (ÓɯàɯÈɯɯȹȱȺɯËÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯ
ÊÈ×ÈÉÓÌÚɯËÌɯÊÏÖÐÚÐÙɯÐÕËÐÍÍõÙÌÔÔÌÕÛɯÊÖÔÔÌɯÖÉÑÌÛÚɯËɀÈÔÖÜÙɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÌɯÓÌÜÙɯ×ÙÖ×ÙÌɯÚÌßÌɯ
ou du sÌßÌɯÖ××ÖÚõȱÕÖÜÚɯËÐÚÖÕÚɯËÌɯÊÌÚɯÎÌÕÚɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÕÛɯÉÐÚÌßÜÌÓÚ ». Cette définition est 
ÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛÌɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀɯɋ opérationnelle » et pragmatique. Elle ne prend cependant 
pas en compte de nombreux aspects qui font de la bisexualité une « catégorie » très 
controversée et complexe : la bisexualité peut en effet être  perçue selon les auteurs 
soit comme une « essence Ɍɯ ÉÐÖÓÖÎÐØÜÌɯ ÈÜɯ Ô÷ÔÌɯ ÛÐÛÙÌɯ ØÜÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÛɯ
ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÛÙÐ×ÈÙÛÐÛÌȺȮɯÚÖÐÛɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯ×ÏÈÚÌɯÛÙÈÕÚÐÛÖÐÙÌɯÌÛɯÖÉÓÐÎõÌɯ
ËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯȹÊÍȭɯÓÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕȮɯÊÌÙÛÌÚɯÈÔÉÐÝÈÓÌÕÛÌȮɯËÌɯ
FREUD qui reconnaît une bisexualité psychologique originelle en tout être humain 
mais insiste sur son caractère transitoire dans le développement sexuel vers 
ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÖÜɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌɯ
personnes pour qui cette bisexualité peut durer toute la vie ! ).  Les recherches ont 
×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯÔÖÕÛÙõɯØÜÌɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÙõÍõÙÌÕÊÌɯÌÕÛÙÌɯÏõÛõÙÖ- ou homosexualité  est 
×ÓÜÛĠÛɯÙÈÙÌȮɯËɀÖķɯÜÕÌɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕ ØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÊÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÕÖÛÐÖÕȱɯ(ÓɯÕɀÌÕɯÌÚÛɯ
pas moins vrai que les « conduites bisexuelles » existent bel et bien, caractérisées par 
la  complexité ËÌÚɯ ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯ ØÜɀÌÓÓÌÚɯ ÙÌÊÖÜÝÙÌÕÛɯ ȹÉÐÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÚÐÔÜÓÛÈÕõÌɯ ÖÜɯ
successive, notamment) et leurs multiples significations (parmi elles : « bisexualité-
défense ɌɯÊÖÕÛÙÌɯÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯÈÍÍÌÊÛÐÍɯÌÛɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯɋ personne totale » et 
non « partielle ɌȮɯÖÜɯÉÐÌÕɯÊÖÕÛÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÖÜɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ; bisexualité, 
×ÏÈÚÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÐÛÐÖÕɯÝÌÙÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÖÜɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȰɯÉÐÚÌßÜÈÓÐÛõɯÚÜÊÊÌÚÚÐÝÌɯ
selon les rencontres et étapes de sa vie, choix conscient et pleinement assumé ; 
bisexualité accidentelle, ou conformiste, ou « politique »et/ou « idéologique » ... ). 
-ÖÔÉÙÌɯËÌɯÉÐÚÌßÜÌÓÚɯÕɀÖÕÛɯÈÐÕÚÐɯÌÕ ÊÖÔÔÜÕɯÕÐɯÓÌÜÙÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÕÐɯÓÌÜÙɯÍÈñÖÕɯËÌɯ
Óɀ÷ÛÙÌȭ 

En ce qui me concerne, je trouve un intérêt majeur à ce phénomène et à cette 
ÕÖÛÐÖÕȮɯ ÐÕÛõÙ÷Ûɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ÔÐÚɯ ÌÕɯ ÈÝÈÕÛɯ ×ÈÙɯ ɯ ÚÌÚɯ ɋ partisans », « théoriciens » ou 
« praticiens » : celui de montrer que les « catégories sexuelles » ne sont pas si 
« étanches ɌɯÌÛɯÙÐÎÐËÌÚȮɯØÜÌɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÛɯËÜɯËõÚÐÙɯÌÚÛɯɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÍÓÜÊÛÜÈÕÛÌɯ
au cours de notre vie  ØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛɯȹÖÜɯÝÌÜÛȺɯÓÌɯɯÊÙÖÐÙÌȭɯPas forcément fixées une fois 
pour toute dès notre enfance mais pouvant suivre les étapes de la vie de chacun et 
ËÌɯÚÖÕɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕɀÈ××ÈÙÈÐÚÚÌÕÛɯ
ÈÐÕÚÐɯ×ÓÜÚɯÈÜÚÚÐɯÌßÊÓÜÚÐÝÌÚɯÓɀÜÕÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌ . Là aussi, on rejoint le point de vue de 
FREUD évoqué précédemment mais aussi selon lequel : « notre libido oscille 
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ÕÖÙÔÈÓÌÔÌÕÛɯ Ȯɯ ×ÌÕËÈÕÛɯ ÛÖÜÛÌɯ ÓÈɯ ÝÐÌȮɯ ÌÕÛÙÌɯ ÓɀÖÉÑÌÛɯ ÔÈÚÊÜÓÐÕɯÌÛɯ ÍõÔÐÕÐÕɯ ȹȱȺɯ 3ÖÜÛÌÚɯ ÓÌÚɯ
personnes normales doivent reconnaître, à côté de leur hétérosexualité manifeste, une force 
ÊÖÕÚÐËõÙÈÉÓÌɯ ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÓÈÛÌÕÛÌɯ ÖÜɯ ÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌɯ ȹȱȺ8 » . Ce que confirment les 
travaux du Dr KINSEY sur les comportements sexuels « concrets » (et non 
théoriques) des Américains dans les années 40 et 50,  ainsi que les multiples 
enquêtes9 qui leur ont succédé également en Europe, et qui ont monÛÙõɯØÜɀÜÕÌɯ
minorité importante (de 6 % à plus de 40 %) des hétérosexuels avait pu se sentir 
attirés par des personnes de leur sexe ou en tomber amoureux, voire même avoir des 
ÙÈ××ÖÙÛÚɯÚÌßÜÌÓÚɯÈÝÌÊȭɯ+ɀÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯõ×ÙÖÜÝõÌɯ×ÈÙɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌs 
ËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯÌßÐÚÛÌɯÈÜÚÚÐɯËÈÕÚɯËÌɯÍÖÙÛÌÚɯ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕÚɯȹƗƔɯãɯƘƔɯǔȺȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÓÌÚɯ
« ×ÈÚÚÈÎÌÚɯãɯÓɀÈÊÛÌ » sont minoritaires (moins de 10 %). Ce qui paradoxalement est à 
la fois déstabilisant et ɤÖÜɯÙÈÚÚÜÙÈÕÛȮɯÚÌÓÖÕɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÈÐÛɯ×ÖÜÙɯɋ priorité » le confort 
ËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯɋ stable ɌɯÖÜɯÓɀÈÝÌÕÛÜÙÌɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÙÌÕÖÜÝÌÓõÌɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÝÐÝÈÕÛÌȭɯɯ 

* Le transvestisme  
 ÜÛÙÌɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯËÌɯÔĨÜÙÚɯÚÌßÜÌÓÓÌÚȮɯÓÌɯɋ transvestisme », largement plus développé 
chez les hommes que chez les femmes, est  essentiellement un moyen pour tenter  
Ëɀõ×ÙÖÜÝÌÙɯÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯÛà×ÌɯËÌɯ×ÓÈÐÚÐÙɯÌÕɯ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌÚɯÝ÷ÛÌÔÌÕÛÚɯÉÐÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙÚɯËÌɯ
ÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌȭɯ"ÌɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯ×ÙÌÚØÜÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÛɯ
ÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÌɯÈÜɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÍõÛÐÊÏÐÚÛÌȭɯ+ɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËÜɯɋ transvesti », ÊɀÌÚÛ-à-dire 
ÓÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯØÜɀÐÓɯÈɯËÌɯÚÖÕɯÚÌßÌȮɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯÊÈÜÚÌȭ 
 * Le travestisme 
Généralement des hommes, les travestis, eux, vont plus loin dans leur volonté de 
ÍÈÐÙÌɯÊÖÔÔÌɯÚɀÐÓÚɯÈ××ÈÙÛÌÕÈÐÌÕÛɯãɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯÌÛɯËɀÌÕɯÈÊØÜõÙÐÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÛÙÈÐÛÚɯȹprénom, 
ÛÌÕÜÌÚɯÝÌÚÛÐÔÌÕÛÈÐÙÌÚȮɯÈÊÊÌÚÚÖÐÙÌÚɯÌÛɯÔÈØÜÐÓÓÈÎÌȮɯÈÛÛÐÛÜËÌÚȮȱȺȮɯÔ÷ÔÌɯÚɀÐÓÚɯÕÌɯÝÖÕÛɯ×ÈÚɯ
ÑÜÚØÜɀãɯ ÝÖÜÓÖÐÙɯ ÊÏÈÕÎÌÙɯ ËÌɯ ÊÖÙ×Úɯ ÊÖÔÔÌɯ ÓÌÚɯ ÛÙÈÕÚÚÌßÜÌÓÚȭɯ (ÓÚɯ ÍÖÕÛɯ ÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ
beaucoup pour tenter de ressembler à une femme. Ils ont notamment des relations 
amourÌÜÚÌÚɯÈÝÌÊɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÏÖÔÔÌÚȭɯ(Óɯ×ÌÜÛɯÚɀÈÎÐÙɯËɀÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯ
et/ou culturel. 

* Le transsexualisme  
Dans le « transsexualisme », enfin, il y a une identification profonde du transsexuel à 
ÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯÚÈÕÚɯÌßÊÐÛÈÛÐÖÕɯÍõÛÐÊÏÐÚÛÌȭɯɯ(ÓɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯËÌɯÛÙöÚɯÙÈÙÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯËÖÕÛɯÓɀɯ
identification se manifeste par des comportements et des attitudes habituellement 
×ÙÖ×ÙÌÚɯÈÜɯÚÌßÌɯÖ××ÖÚõȮɯÌÛɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËÌɯÚÌÚɯÊÈÙÈÊÛöÙÌÚɯÚÌßÜÌÓÚɯȹ×ÏàÚÐØÜÌÚȱȺȭɯ
+ɀÐÕÝÌÙÚÐÖÕɯÕÌɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯ×ÈÚɯÈÐÕÚÐɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯÊÖmportements mais bien 
ÈÜÚÚÐɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌ : le transsexuel, tout en ayant les attributs 
×ÏàÚÐØÜÌÚɯËɀÜÕɯÚÌßÌȮɯÚÌɯÙÌÝÌÕËÐØÜÌɯÈÐÕÚÐɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌȮɯÙÌÑÌÛÛÌɯÚÖÕɯ
×ÙÖ×ÙÌɯÊÖÙ×ÚɯÌÛɯÚÌÚɯÖÙÎÈÕÌÚɯÚÌßÜÌÓÚȮɯÌÛɯÊÏÌÙÊÏÌɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯãɯɋ changer de sexe ». Il ne 
ÚÌɯÙÌÊÖÕÕÈćÛɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯÕÖÕɯ×ÓÜÚɯÊÖÔÔÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȮɯÐËÌÕÛÐÛõɯØÜɀÐÓɯÙÌÑÌÛÛÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ
ÈÓÖÙÚɯÔ÷ÔÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÈÛÛÐÙõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÜɯɋɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌ ». Les transsexuels 
hétérosexuels étant une minorité, on peut éventuellement considérer le 
ÛÙÈÕÚÚÌßÜÈÓÐÚÔÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯÌßÛÙ÷ÔÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ 

 
La diversité indéniable qui apparaît ici aussi et la multiplicité des 

« combinaisons identitaires ɌɯØÜÐɯÌÕɯËõÊÖÜÓÌÕÛɯÔɀÖÕÛɯÙÌÕÍÖÙÊõÌɯËÈÕÚɯÓɀɯÐËõÌɯØÜɀÐÓɯõÛÈÐÛɯɯ

                                                 
8 FREUD  Sigmund : « Trois Essais sur la théorie sexuelle », FOLIO Essais/GALLIMARD, 1985 (textes originaux de 
1905 à 1924) 
9 Cités par Marina CASTAÑEDA in : : « "ÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », ROBERT LAFFONT Pocket, 1999 
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indispensable de considérer ces « grands types Ɍɯɯ×ÖÜÙɯÊÌɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÕÛ ȯɯÌÕɯÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌȮɯ
de grands points de repère « balisant  » les multiples facettes de la sexualité  
humaine  ÔÈÐÚɯÈÉÚÖÓÜÔÌÕÛɯ×ÈÚɯãɯÔ÷ÔÌɯËɀÌÕɯËõ×ÌÐÕËÙÌɯÓÈɯÙÐÊÏÌÚÚÌɯÌÛɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõȭɯ
Les « autoroutes ɌɯɯËÜɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯÕɀõ×ÜÐÚÌÕÛ ×ÈÚɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÓɀÐÕÍÐÕÐÛõɯËÌÚɯÊÏÌÔÐÕÚɯ
identitaires de la subjectivité humaine !  
Dans cet esprit, resituer la diversité de « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » sur une sorte de  
« continuum  » global du développement sexuel et de la sexualité humaine 10 dans 
leurs manifestatioÕÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÚȮɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÌÕɯÖÉÛÌÕÐÙȮɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌ-t-il, une perception 
et une compréhension plus justes, à la fois intellectuellement et humainement : une 
représentation « par degrés ɌɯËÌɯÓɀ « hétérosexualité exclusive » à « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
exclusive » (désiÙÚȮɯÍÈÕÛÈÚÔÌÚȮɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚȮɯõÔÖÛÐÖÕÚȮɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚȱȺȮɯÌÕɯ×ÈÚÚÈÕÛɯ×ÈÙɯËÌÚɯ
ÌßÛÙ÷ÔÌÚɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÛÙÈÕÚÚÌßÜÈÓÐÚÔÌɯÌÛɯÓÌɯÛÙÈÝÌÚÛÐÚÔÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÍÐÕÐÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯ
des situations particulières et intermédiaires, bisexuelles notamment. On est ici 
chaque fois en présÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÈÜɯÍõÔÐÕÐÕɯÌÛɯÈÜɯÔÈÚÊÜÓÐÕȮɯÈÜɯÚÌßÌɯ
ÚÌÔÉÓÈÉÓÌɯÖÜɯËÐÍÍõÙÌÕÛȭȭȭɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÚÖÐɯÖÜɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌȭɯ1ÌÓÐÈÕÛɯÐÕËÐÚÚÖÓÜÉÓÌÔÌÕÛɯ
les différents aspects de la sexualité humaine plutôt que de les  « saucissonner-
étiqueter » sans fin dans des catégories étanches et réductrices, les respectant dans 
leur spécificité  mais aussi dans leur potentialité à « évoluer »11 dans un sens ou dans 
ÓɀÈÜÛÙÌɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÊÌÛÛÌɯÐÔÈÎÌɯËÜɯɋ continuum » met en 
exergue et en cohérence la richesse multiforme et la multitude des « combinaisons » 
de la sexualité humaine réelle, non seulement selon les différents individus mais 
ÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙɯÊÏÈÊÜÕɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÚÈɯÝÐÌȱɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜɀÈÝÈÐÌÕÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÔÖÕÛÙõɯ
dans les années 40-50 les travaux « révolutionnaires ɌɯËɀ ÓÍÙÌËɯ*(-2$8ɯõÛÜËÐÈÕÛɯÓÌÚɯ
pratiques  sexuelles réelles des américains : relativement peu de personnes se 
situaient dans les « catégories ɌɯÌßÛÙ÷ÔÌÚɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙȮɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÜÕɯÎÙÈÕËɯ
ÕÖÔÉÙÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚɯÝÐÝÈÐÌÕÛɯȹÖÜɯÈÝÈÐÌÕÛɯÝõcu) des situations intermédiaires. Dans 
cette optique, non seulement les comportements homosexuels ne pouvaient plus 
continuer à être considérés comme « anormaux » puisque largement pratiqués aussi 
par des « hétéros ɌȮɯ ÔÈÐÚɯ ÌÕɯ ÖÜÛÙÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÊÌɯ ÍÈÐÛȮɯ Óɀ « homosexuel » comme type 
×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ×ÖÙÛÌÜÚÌɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÕɀÌßÐÚÛÈÐÛɯ×ÈÚɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯ
(constat qui peut par contre être « à double  tranchant » pour ces personnes ȵɯ)ɀàɯ
ÙÌÝÐÌÕËÙÈÐȺɯËÈÕÚɯÓÈɯÔÌÚÜÙÌɯÖķɯÓɀÖÕɯÈÊÊÌ×ÛÌɯËÌɯÓÈÐÚÚÌÙɯÚÜÙÎÐÙɯÊÌɯØÜÐɯÚe manifeste de ses 
×ÙÖ×ÙÌÚɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙÚɯȹÈÛÛÐÙÈÕÊÌÚȮɯ×ÜÓÚÐÖÕÚȮɯÍÈÕÛÈÚÔÌÚȮɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚȱȺȮɯËɀÖķɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯ
ÙÐÚØÜÌȮɯ ÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯ ËɀÜÕÌɯ ËõÚÛÈÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÊÏÖÐßɯ ×ÈÙÍÖÐÚɯ ÛÙöÚɯ
ËÖÜÓÖÜÙÌÜßȱ.ÕɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯØÜÌɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ×ÙõÍöÙÌÕÛɯàɯÙÌÕÖÕÊÌÙɯ×ÖÜÙɯɯÓÌɯ
« confort relatif ɌɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÉÐÌÕɯÉÈÓÐÚõÌ !  

/ÖÜÙɯÔÈɯ×ÈÙÛȮɯËÖÕÊȮɯÑÌɯÔÌɯÙÈ××ÙÖÊÏÌɯËÌɯÊÌÜßɯØÜÐɯ×ÌÕÚÌÕÛɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÈÕÚɯ
ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËÌɯËÐÊÏÖÛÖÔÐÌɯËõÍÐÕÐÛÐÝÌɯÌÛɯÈÉÚÖÓÜÌɯÚõ×ÈÙÈÕÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÛɯ
hétérosexuels, mais plutôt une continuité, notamment parce que nombreuses sont les 
×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯØÜÐɯ×ÈÚÚÌÕÛȮɯ×ÓÜÚɯÖÜɯ ÔÖÐÕÚɯÉÙÜÚØÜÌÔÌÕÛȮɯɯËÌɯ ÓɀÜÕÌɯ ãɯÓɀÈÜÛÙÌɯËÌɯÊÌÚɯ
« catégories » au cours de leur vie. Je ne crois pas pour autant par contre que 

                                                 
10 « !ÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀÈÜÛÌÜÙÚɯÚÌɯÎÈÙËÌÙÈÐÌÕÛɯËÌɯÙÈÚÚÌÔÉÓÌÙɯÌÕɯÜÕÌɯÚÌÜÓÌɯÌÕÛÐÛõɯÓÌÚɯÊÈÚɯõÕÜÔõÙõÚɯÊÐ-dessus et préfèrent 
accentuer les différences plutôt que les traits communs de ces groupes ȹ×ÖÜÙɯÊÖĈÕÊÐËÌÙȺɯɯÈÝÌÊɯÓÌɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯȹȱȺɯ
qui leur et cher. Mais si légitimes que soient les distinctions, on ne saurait malgré tout méconnaître que tous les 
ËÌÎÙõÚɯÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÚÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯãɯ×ÙÖÍÜÚÐÖÕȮɯËÌɯÚÖÙÛÌɯØÜÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÚõÙÐÌɯÚɀÐÔ×ÖÚÌɯÌÕɯ
ØÜÌÓØÜÌɯÚÖÙÛÌɯËɀÌÓÓÌ-même » (FREUD  Sigmund : « Trois Essais sur la théorie sexuelle », FOLIO Essais/GALLIMARD, 
1985 (textes originaux de 1905 à 1924)) 
11 au sens « neutre » de « changer, se transformer» et pas au sens normatif de « progresser » 
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ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÚÖÐÛȮɯ×ÖÜÙɯÛÖÜÚȮɯËɀɯÜÕÌɯõÛÖÕÕÈÕÛÌɯɋ plasticité » tout au long du 
continuum hétéro-ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙȭɯ"ÌÛÛÌɯÝÐÚÐÖÕɯÚÌÓÖÕɯÓÈØÜÌÓÓÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÐÔÔÜÈÉÓÌÚɯÕɀÌßÐÚÛÌÙÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÚÌɯÏÌÜÙÛÌɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯãɯ
plusieurs « contre-arguments » : en particulier, le fait que nombre de personnes aient 
une orientation sexuelle exclusive très « claire » tout au long de leur vie ; également, 
ÓɀõÊÏÌÊɯÈÝõÙõɯËÌÚɯ×ÚàÊÏÖÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌÚɯØÜÐɯÖÕÛɯÛÌÕÛõɯɯËÌɯÔÖËÐÍÐÌÙɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯ
de certains de leurs patients ;  de plus, les recherches mÖÕÛÙÌÕÛɯØÜÌɯÓɀõÎÈÓÌɯ×ÙõÍõÙÌÕÊÌɯ
×ÖÜÙɯ ÓÌÚɯ Ɩɯ ÚÌßÌÚɯ ÌÚÛɯ ÙÈÙÌȭɯ )ɀÈÜÙÈÐÚɯ ÈÐÕÚÐɯ ×ÓÜÛĠÛɯ ÛÌÕËÈÕÊÌɯ ãɯ ×ÌÕÚÌÙɯ ØÜÌɯ ÊÌÛÛÌɯ
« plasticité  ËÌɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɌɯest variable  selon les individus  ÌÛɯØÜɀÜÕÌɯ
diversité réelle voire infinie règne en la matière (tout comme celle de chacun face à 
son développement personnel) : certains resteront « fixés » (sans que cela ait une 
connotation péjorative) toute leur vie et sans aucune « ambiguïté » dans une 
ÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÖÜɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÍÌÙÖÕÛɯËÌÚɯÈÓÓÌÙÚ-retours entre 
ÓÌÚɯËÌÜßɯȮɯÚÌɯÍÐßÈÕÛɯÖÜɯÕÖÕɯÜÕɯÑÖÜÙɯÚÜÙɯÓɀÜÕÌɯËÌɯÊÌÚɯƖɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÕÊÖÙÌɯ
ÍÌÙÖÕÛɯËÌÚɯÈÓÓÌÙÚɯÚÈÕÚɯÙÌÛÖÜÙÚȱɯau gré de leur développement psychique et de leur 
×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÝÌÙÚɯÓÌÜÙɯÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌȱɯ,ÈÐÚɯØÜÖÐɯØÜɀil 
ÌÕɯÚÖÐÛȮɯÑÌɯÚÜÐÚɯÊÖÕÝÈÐÕÊÜÌɯØÜɀÜÕɯÛÌÓɯÛà×ÌɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÕÌɯ×ÌÜÛɯÝÌÕÐÙɯØÜÌɯɋ de 
ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙ », par un processus de maturation et de transformation identitaire issu 
des profondeurs de la personne . Vouloir le provoquer « ËÌɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙ » pourrait 
entraîneÙɯËÌÚɯÙÈÝÈÎÌÚɯÛÌÙÙÐÉÓÌÚɯËÈÕÚɯÓɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȭ 
En tous les cas, la plus grande ouverture de notre société  envers  une orientation 
sexuelle différente de celle hétérosexuelle, est vraisemblablement un facteur qui va 
favoriser ce type de « plasticité ɌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚɯãɯÝÌÕÐÙȮɯØÜɀÖÕɯÚɀÌÕɯÙõÑÖÜÐÚÚÌɯÖÜɯ
ØÜɀÖÕɯ ÓÌɯ Ëõ×ÓÖÙÌȭɯ "ÈÙɯ ÓÌɯ ÙÌÎÈÙËɯ ×ÖÙÛõɯ ×ÈÙɯ ÓÈɯ ÚÖÊÐõÛõɯ ÚÜÙɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ
homosexuels est un des facteurs majeurs qui entrent en ligne de compte dans la 
ÎÌÕöÚÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛ dans la réponse à la question, souvent posée avec 
inquiétude : « comment devient-on homosexuel ? Ɍȭɯ (ÊÐɯ ÈÜÚÚÐȮɯ ÚÐɯ ÓɀÖÕɯ ÙÌÍÜÚÌɯ ÛÖÜÛɯ
ËÖÎÔÈÛÐÚÔÌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯÌÛɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÙÌÛÙÖÜÝÖÕÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÑÌɯ
vais tenter de montrer maintenant. 
 

« CÖÔÔÌÕÛɯ ɁËÌÝÐÌÕÛ-ÖÕɂɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ ? » : des origines 
ÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯÌÛɯÊÖÕÛÙÖÝÌÙÚõÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ 
  
- Des « facteurs » et non des « causes » 
 
 2ÐɯÓɀ « homosexualité » ainsi que « le fait ɌɯËɀ « être homosexuel »  vont dans 
leur réalité bien au-delà des « étiquettes ɌɯØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÛÌÕÛÌÙɯËÌɯÓÌÜÙɯÔÌÛÛÙÌȮɯÙÐÌÕɯ
ËɀõÛÖÕÕÈÕÛɯãɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÌÕɯÚÖÐÛɯËÌɯÔ÷ÔÌɯÓÖÙÚØÜɀÖÕɯÊÏÌÙÊÏÌɯãɯÚÈÝÖÐÙɯÓÌÚɯɋ origines de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » ȯɯ ÓÌÚɯ ÛÌÕÛÈÛÐÝÌÚɯ Ëɀ « explications » théoriques  , plus ou moins 
simplistes, partielles et partiales, qui, au cours du temps,  ont cherché  à en rendre 
compte, se sont ainsi « heurtées » à « ÓɀõÊÜÌÐÓ ɌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯËÜɯÙõÌÓȱɯÌÛɯãɯÓÈɯ
ÊÖÕÛÙÖÝÌÙÚÌȭɯ(ÓɯÍÈÜÛɯÚÌɯÙÌÕËÙÌɯãɯÓɀõÝÐËÌÕÊÌ ȯɯÈÜÊÜÕÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚȮɯËÌɯØÜÌÓØÜÌɯÖÙËÙÌɯ
ØÜɀÌÓÓÌɯ ÚÖÐÛɯ ȹÉÐÖÓÖÎÐØÜÌȮɯ ÚÖÊÐÈÓɯ ÌÛɯ ÊÜÓÛÜrel, psychologique-psychanalytique, voire 
transpersonnel-ÈÙÊÏõÛà×ÈÓȱȺȮɯ ÕÌɯ ÚÜÍÍÐÛɯ ãɯ Ìß×ÓÐØÜÌÙɯ ËÌɯ ÍÈñÖÕɯ ÎõÕõÙÈÓÌɯ ×ÖÜÙØÜÖÐɯ
certaines personnes sont « homosexuelles ɌɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÈÚȭɯ"ÌɯØÜÐɯÔÌɯÓÈÐÚÚÌɯãɯ×ÌÕÚÌÙɯ
ÈÝÌÊɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯØÜɀɯÐÓɯÕɀɯàɯÈɯÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯØÜɀÜÕÌɯÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯÜÕÐØÜÌȮɯØÜɀÜÕɯÚÌÜÓɯ
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déterminant   mais bien plusieurs qui peuvent agir ou non, simultanément ou pas et 
ÌÕɯ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕɯÝÈÙÐÈÉÓÌȮɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚȱ 
/ÖÜÙɯÛÌÕÛÌÙɯËɀɯɋ expliquer » « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ɌȮɯËɀÌÕɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌÚɯɋ origines » 
ËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÕÖÕɯÚÐÔ×ÓÐÚÛÌɯÌÛɯËɀÌÕɯÙÌÚ×ÌÊÛÌÙɯÓɀɯɋ hétéro(!)généité » , il me semble donc 
absolument nécessaire de prendre en compte ces différentes dimensions  trop 
souvent séparées pour privilégier tel ou tel aspect -ce qui aboutit alors à une vision 
ÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯ ËÌɯ ÓɀÏÖmosexualité et des ses facteurs explicatifs car dissociant des 
õÓõÔÌÕÛÚɯõÛÙÖÐÛÌÔÌÕÛɯÐÕÛÌÙËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯÌÛɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌÚɯËɀÈÎÐÙɯãɯÜÕɯÔÖÔÌÕÛɯÖÜɯãɯÜÕɯ
autre du processus identitaire de la personne, dans la réalité. En prenant en compte 
la globalité de ces facteurs,  on peut aboutir dès lors, loin des caricatures,  à une 
« version  ɌɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËɀÜÕɯÐÕËÐÝÐËÜȮɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯ
unique de ces différents niveaux , qui  pourra même évoluer et «  se réagencer »  
tout au long de sa vie . On se retrouve ainsi face à d'innombrables « combinaisons 
identitaires Ɍɯ ØÜÐɯ ÚÖÕÛɯ ÊÖÔÔÌɯ ÓÌÚɯ ÐÔÈÎÌÚɯ ÊÖÓÖÙõÌÚɯ Ȯɯ ÊÙõÈÛÐÖÕÚɯ ÐÕõ×ÜÐÚÈÉÓÌÚɯ ËɀÜÕɯ
kaléidoscope ȵɯ "ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÙõÍõÙÈÉÓÌɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÑÜÚÛÌɯɯËÌɯÙÌÚÐÛÜÌÙɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÏÜÔÈÐÕÌɯËÈÕÚ son ensemble et de parler de 
« facteurs », de « paramètres » explicatifs   et non de « cause(s) » au  sens 
déterministe, mécanique et absolu  du terme.  Les causalités sont en effet incertaines 
en la matière,  les mêmes causes ne produisant pas toujours les mêmes effets, et des 
causes différentes pouvant susciter des effets identiques !  
Survolons donc ces grands « facteurs explicatifs ɌɯÖķɯÑÌɯÔɀÈÛÛÈÙËÌÙÈÐɯ×ÓÜÚɯÓÖÕÎÜÌÔÌÕÛɯ
sur les facteurs psychologiques : 
  
- Les « sources ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ 
 

Les origines ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÏÈÉÐÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯõÝÖØÜõÌÚɯÙÌÓöÝÌÕÛɯËÌɯƖɯÎÙÈÕËÚɯ
types de conceptions : une conception essentialiste  (innée) et une conception 
« sociale » (acquise) liée à un contexte collectif (culturel) ou individuel (histoire 
×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȺȭɯ)ɀàɯÈÑÖÜÛÌÙÈÐɯune troisième vision, plus inhabituelle qui se distingue des 
précédentes mais les recoupe sur certains aspects : une vision transpersonnelle -
archétypale . 

* Des facteurs biologiques : une identité sexuée « déterminée »  
 +ɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÌÚÚÌÕÛÐÈÓÐÚÛÌȮɯ×ÙõËÖÔÐÕÈÕte au cours du dernier siècle, considère 
Óɀhomosexualité  comme un trait  biologique et inné, perçu soit comme un état 
naturel,  ×ÈÙÛÐÌɯÐÕÛõÎÙÈÕÛÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯÕÈÛÜÙÌÓɯÌÛɯɯÚÐÔ×ÓÌɯÝÈÙÐÈÕÛÌɯËÈÕÚɯ
la sexualité humaine, soit comme une pathologie con génitaleȭɯ#ɀÖķɯÚÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯØÜÐɯ
ÛÙÈÝÌÙÚÌɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÚÖÊÐõÛõÚɯÌÛɯõ×ÖØÜÌÚȭɯ.ÕɯÕÌɯÊÏÖÐÚÐÛɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯËɀ÷ÛÙÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯ
ÔÈÐÚɯÖÕɯÕÈćÛɯÊÖÔÔÌɯÛÌÓɯÌÛɯÖÕɯÓÌɯËÌÔÌÜÙÌȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÏÖÐÚÐÚÚÌɯÖÜɯÕÖÕɯɯ×ÈÙɯÊÖÕÛÙÌɯËÌɯ
vivre conformément ou pas à cette tendance. On voit ici à quel point cette approche 
biologique utilisable soit en faveur, soit en défaveur des homosexuels, est 
ambivalente et à double tranchant de par la forte composante idéologique qui la 
sous-ÛÌÕËȭɯ$ÛɯÊÌɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÚÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÙɯãɯÑÜÚÛÌɯÛÐÛÙÌɯÚÜÙɯÚÖn bien 
fondé. En effet, cette perspective qui ×ÖÚÛÜÓÌɯ ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ ÐËÌÕÛÐÍÐÈÉÓÌɯ ËÌɯ ÛÙÈÐÛÚɯ
ÉÐÖÓÖÎÐØÜÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯȹËɀÖÙËÙÌɯÈÕÈÛÖÔÐØÜÌɯÌÛɤÖÜɯÊõÙõÉÙÈÓȮɯÏÖÙÔÖÕÈÓɯÖÜɯÎõÕõÛÐØÜÌȺɯ
propres aux homosexuels,  ÕɀÈɯjamais  vu prouvé  ni trouvé , de façon claire, cohérente 
eÛɯÊÖÕÝÈÐÕÊÈÕÛÌȮɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÜ××ÖÚÌȭɯ,÷ÔÌɯÚÐɯÊÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÈÕÕõÌÚȮɯÓÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯËÌɯ
ÛÌÓÓÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯȹÊÍȭɯɯõÛÜËÌÚɯÚÜÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÝÙÈÐÚɯÑÜÔÌÈÜßȮɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯ
hormonales prénatales, observations portant sur la constitution physique des 
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homosexueÓÚɯÌÛɯÓÌÜÙɯÔÖÙ×ÏÖÓÖÎÐÌɯÊõÙõÉÙÈÓÌȱȺ ont mis en évidence des ÐÕËÐÊÌÚɯËɀÜÕÌɯ
dimension biologique  spécifique  possible (anatomique, génétique et/ou hormonale) 
ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÐÓÚɯÚÖÕÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯ×ÙõÊÐÚɯÌÛɯ×ÙÖÉÈÕÛÚ : indices présents dans 
certains cas (par ÌßÌÔ×ÓÌȮɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯÈÜÎÔÌÕÛÌɯÓÈɯ
×ÙÖÉÈÉÐÓÐÛõɯØÜɀÐÓɯàɯÌÕɯÈÐÛɯËɀÈÜÛÙÌÚȺɯÔÈÐÚɯ×ÈÚɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚ ȰɯÈÜÊÜÕÌɯËõÊÖÜÝÌÙÛÌɯËɀÜÕɯ
trait génétique « homosexuel » commun aux homosexuels masculins et féminins 
ÐÚÚÜÚɯËɀÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯÍÈÔÐÓÓÌ ; pas de déterminisme prénatal hormonal systématique ; 
pas de différences physiques « objectives ɌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȱɯ 
 ÜÊÜÕÌɯÙõ×ÖÕÚÌɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÝÌɯÕɀõÛÈÕÛȮɯãɯÊÌɯÑÖÜÙȮɯÐÚÚÜÌɯËÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌÚȮɯÊÌÊÐɯ
tend  à confirmer que si cette hypothèse essentialiste recèle vraisemblablement une 
part de véritéȮɯÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯɯpas applicable à tous les « homosexuels » et à toutes les 
« homosexualités  »ȱɯ$ÛɯÊÌɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯËÌɯÊÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÚÖÕÛɯÌÕɯõÛÙÖÐÛÌɯ
interaction avec les comportements de la personne, les événements de son milieu et 
ËɀÈÜÛÙÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯɋ explicatifs » qui peuvent les influencer et intervenir à des degrés 
variables selon les personnes concernées . Comme J. CORRAZÉ le cite dans son 
ouvrage 12: « On (peut devenir) homosexuel, bisexuel ou hétérosexuel en raison de ce qui se 
×ÙÖËÜÐÛɯ ÌÕɯ ×ÈÙÛÐÌɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ ×ÙõÕÈÛÈÓÌɯ ÌÛɯ ÌÕɯ ×ÈÙÛÐÌɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ ×ÖÚÛ-natale » 
ȹ,.-$8Ⱥȭɯ$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯÐÓɯÔÌɯ×ÈÙÈćÛɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯËÌɯÎÈÙËÌÙɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯÊÌÛÛÌɯ×ÙõÊÐÚÐÖÕɯ
majeure de Marina CASTAÑEDA13 : « ÓÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯØÜɀȺɯÜÕÌɯÈÍÍÈÐÙÌɯËɀÏÖÙÔÖÕÌÚɯ
ȹȱȺȭɯ"ÌÓÓÌÚ-ci ne peuvent, à elles seules, produire ni le désir, ni les fantasmes, ni les 
ÊÖÕËÜÐÛÌÚȮɯ ÕÐɯ ÓÌɯ ×ÓÈÐÚÐÙɯ ÚÌßÜÌÓÚȭɯ +ɀõÓõÔÌÕÛɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯ ÑÖÜÌɯ ÜÕɯ ÙĠÓÌɯ ÊÌÕÛÙÈÓɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ
sexualité : comme le disent les sexologues, ÓɀÖÙÎÈÕÌɯÚÌßÜÌÓɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÊÏÌáɯÓɀ÷ÛÙÌɯ
ÏÜÔÈÐÕȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÛ÷ÛÌȭ » )ɀàɯÙÌÝÐÌÕËÙÈÐɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕȭ 
 

* Des facteurs sociologiques ȯɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯÔÐÓÐÌÜɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯÊÜÓÛÜÙÌÓ 
On vient de voir que les facteurs biologiques ne pouvaient suffire à expliquer 

un phénÖÔöÕÌɯÈÜÚÚÐɯÔÜÓÛÐËÐÔÌÕÚÐÖÕÕÌÓɯÌÛɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯØÜÌɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÛȮɯËÌɯ
ÍÈÐÛȮɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌȱɯ ,÷ÔÌɯ ÚÐɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ËÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ ÙÌÓöÝÌɯ ×ÌÜÛ-être 
essentiellement de tels facteurs, les éléments sociaux, familiaux et psychologiques 
sont certainement largement aussi importants voire plus essentiels encore pour un 
ÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȭɯ 
Dans la vision « sociale » de ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ, celle-ci est perçue comme un 
« phénomène historique  » : non pas innée, elle est acquise et se construit  au cours 
ËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌɯËõÝÌÓÖ××ÌɯÌÕɯÓÜÐɯÚÖÜÚɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯ
ÚÖÕɯÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÍÈÔÐÓÐÈÓɯȹÊÍȭɯɕɯÚÜÐÝÈÕÛȺɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓȭɯ/ÈÙɯÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯãɯÓɀ « essentialisme 
biologique »  souvent trop réducteur et « totalitaire ɌɯËÈÕÚɯÚÈɯÍÈñÖÕɯËɀɯɋ expliquer » 
ÓÌÚɯ ÖÙÐÎÐÕÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ  , un courant sociologique (le « constructivisme 
social ɌȺɯÈɯÛÌÕÛõɯËÌɯÔÖÕÛÙÌÙɯØÜɀÐÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯ×ÈÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÎõÕõÙÈÓÌɯÌÛɯÐÔÔÜÈÉÓÌɯɯ
qui traverserait les époques et les cultures. Ce serait plutôt  une catégorie, un rôle 
social(e), créés,  construits par une société déterminée à un moment de son histoire, et 
attribués à certains individus à des fins diverses, notamment le contrôle social.14 
 ÐÕÚÐȮɯ ÊÖÔÔÌɯ ÓÌɯ ÚÖÜÓÐÎÕÌɯ ,ÐÊÏÌÓɯ %.4" 4+3Ȯɯ ÚɀÐÓɯ àɯ Èɯ ÛÖÜÑÖÜÙÚɯ ÌÜɯ ËÌÚɯ ÈÊÛÌÚɯ

                                                 
12 CORRAZÉ Jacques : « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », « Que sais-je », n°1976, Presses Universitaires de France, 7ème Édition, 

2002 
13 CASTAÑEDA Marina  : « "ÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », ROBERT LAFFONT Pocket, 1999 
14 CORRAZÉ Jacques : « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », « Que sais-je », n°1976, Presses Universitaires de France, 7ème Édition, 

2002 
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homosexueÓÚȮɯÊɀÌÚÛɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯÕÖÚɯÚÖÊÐõÛõÚɯÔÖËÌÙÕÌÚɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌÚɯØÜɀɯ
È××ÈÙÈćÛɯÓÌɯÊÖÕÊÌ×ÛɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÊÌÓÜÐɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯ
(non seulement en tant que personnes « à part », essentiellement différentes des 
autres de par leur cÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯÚÌßÜÌÓȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÊÖÔÔÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÖÊÐÈÓÌɯËɀÜÕÌɯ
ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯɯ×ÓÜÚɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌɯËɀÌÓÓÌ-Ô÷ÔÌɯÌÛɯÚɀÈÍÍÐÙÔÈÕÛɯÊÖÔÔÌɯÛÌÓÓÌɯÈÜɯ
ÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕÌɯɋ culture » spécifique Ⱥȭɯ+ÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÚÛɯËÖÕÊɯãɯ
chaque fois propre à une société et à un contexte historique.  
Par ailleurs, une classification sociale rigide et cloisonnée en rôles masculin et 
ÍõÔÐÕÐÕȮɯ×ÌÜÛɯÐÕÍÓÜÌÙɯÚÜÙɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËɀÜÕɯÌÕÍÈÕÛ ØÜÐɯÕɀàɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÙÈÐÛɯ
pas :  ainsi, par exemple, comme le souligne Marina CASTAÑEDA, le fait de pousser les 
enfants à se conformer à ces rôles (garçons « masculins » et filles « féminines ») 
ÑÜÚÛÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯØÜɀÐÓÚɯÕÌɯËÌÝÐÌÕÕÌÕÛɯ×ÈÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯ×ÌÜÛɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌÙɯãɯËõÝÌÓÖ××ÌÙɯ
cette tendance  . 

,ÈÓÎÙõɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÝÐÚÐÖÕɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚȮɯÊette perspective est elle aussi à 
nuancer ÊÈÙɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯõÝÐËÌÕÛɯØÜÌɯÊÏÈØÜÌɯÊÜÓÛÜÙÌɯÌÛɯÊÏÈØÜÌɯõ×ÖØÜÌɯɯ×ÖÚÌÕÛɯÜÕɯÙÌÎÈÙËɯ
singulier (positif ou négatif)  sur « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » et « les homosexuels », avec un 
ÐÔ×ÈÊÛɯ ãɯ ÊÏÈØÜÌɯ ÍÖÐÚɯ Ú×õÊÐÍÐØÜÌȮɯ ÊÌÓÈɯ ÕɀÌßÊÓÜÛɯ ×ÈÚɯpour autant la possibilité 
ØÜɀÌßÐÚÛÌÕÛɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÍÈÊÛÌÜÙÚɯ õÝÌÕÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÊÖÔÔÜÕÚɯ ÈÜßɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ÍÖÙÔÌÚɯ
ÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌÚɯÌÛɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ 
 

* Des facteurs psychologiques ȯɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌ 
 2Ðɯ ÊÖÔÔÌɯ ÑÌɯ ÝÐÌÕÚɯ ËÌɯ ÓɀõÝÖØÜÌÙȮɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ×ÌÜÛɯ ÙõÚÜÓÛÌÙɯ ËɀÜÕÌɯ
ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯÖÜɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯ÷ÛÙÌɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÐÕÍÓÜÌÕÊõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȮɯÌÓÓÌɯÕɀÌÕɯÌÚÛɯ
pas moins  (sinon beaucoup plus) façonnée dans le creuset psychologique du 
développement spécifique de la personne  : celui de son expérience périnatale  (cf. 
GROF, notamment)15 et de ses relations familiales et proches (réelles et/ou 
fantasmées)ȮɯËÌɯÓÈɯÛÖÜÛÌɯ×ÌÛÐÛÌɯÌÕÍÈÕÊÌɯãɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌȮɯ×ÜÐÚɯËÌɯÓɀÈËÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯãɯÓɀäÎÌɯ
adulte. Selon cette approche, on ne naît pas homosexuel, on le devient. On entre ici 
ÈÜɯÊĨÜÙɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÛɯËÜɯÝõÊÜɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯØÜÌɯÓÌÚɯhypothèses 
psychanalytiques  tentent de cerner.  

"ÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÔÌÛÛÌÕÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÓɀÈÊÊÌÕÛɯÚÜÙɯÜÕÌɯhomosexualité issue de la 
ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜ dans sa famille et son entourage significatif : 
ÌÓÓÌÚɯÚÌɯÊÌÕÛÙÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÌÕÑÌÜßɯ×ÜÓÚÐÖÕÕÌÓÚȮɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕȮɯËɀÈÛÛÙÈÊÛÐÖÕ-séduction et 
ËÌɯÙõ×ÜÓÚÐÖÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯËɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯÖÜɯÕÖÕɯËÌɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯËÌÚɯÚÌßÌÚȱɯãɯÓÈɯ
ÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÓɀÐÕÛõÙÐÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯɋ imagos » paternelle et maternelle, de la conscience de 
ÚÖÐɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÐËÌÕÛÐÛõɯȹɯÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯȺɯÊÏÌáɯɯÓɀÌÕÍÈÕÛȭɯ&ÓÖÉÈÓÌÔÌÕÛȮɯËÌÜßɯ
périodes du développement psychosexuel  sont, selon ces théories, particulièrement 
déterminantes  ËÈÕÚɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌ ultériÌÜÙÌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛ : le stade précoce-
archaïque de relation (« fusionnelle ») avec la Mère et celui du « complexe 
Ëɀ ËÐ×Ì »16 (en lien avec le « complexe de castration », étape de reconnaissance-
intégration-acceptation de la différence des sexes et de son propre sexe,  et de toutes 
                                                 
15 GROF Stanislav : « Pour une psychologie du futur », DERVY, 2002 
16 $ÕɯÎõÕõÙÈÓȮɯÊÖÌßÐÚÛÌÕÛɯÓÌÚɯƖɯÝÌÙÚÈÕÛÚɯËÜɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯËɀɯ ËÐ×Ì ȯɯɋɯ ËÐ×Ì direct »  (amour-désir  pour le parent du 
sexe opposé et hostilité pour le parent du même sexe) et «  ËÐ×ÌɯÐÕÝÌÙÚõ Ɍȭɯ+ɀÈÔÉÐÝÈÓÌÕÊÌɯËÖÜÓÖÜÙÌÜÚÌɯËÌÚɯ
sentiments prédomine alors, avec une association ambigu désir /hostilité, à la fois pour le parent du même sexe et 
pour celui du sexe opposé . Même si le plus souvent ( la norme ȵɯȺȮɯÊɀÌÚÛɯÓɀ ËÐ×ÌɯËÐÙÌÊÛɯØÜÐɯ×ÙõÝÈÜÛȮɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯ
ÊÌÚɯƖɯÛà×ÌÚɯËɀ ËÐ×ÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓɀ ËÐ×ÌɯÊÖÔ×ÓÌÛɯØÜÐɯÛõÔÖÐÎÕÌɯËÌɯÓÈɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌɯÉÐÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÚàÊÏÐØÜÌɯɯËÌɯÛÖÜÛɯ
individu, dont parle  FREUD.  
(cf. MOREL Corinne, « ABC de la psychologie et de la psychanalyse », GRANCHER, 2002) 
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les différences), dont un vécu spécifique pourra donner lieu à différentes formes 
ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ&1.%ɯÙÈÑÖÜÛÌɯãɯÊÌÚɯ×õÙÐÖËÌÚɯËõÊÐÚÐÝÌÚɯÓÈɯpériode périnatale et  le 
traumatisme de la naissance  (enjeux réellement vitaux et dangereux : section du 
ÊÖÙËÖÕɯÖÔÉÐÓÐÊÈÓɯÔÈÙØÜÈÕÛɯÓÈɯÚõ×ÈÙÈÛÐÖÕɯËɀÈÝÌÊɯÓÈɯÔöÙÌȮɯÚÌßÌɯÍõÔÐÕÐÕɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯ
ÔÌÕÈñÈÕÛɯÓÖÙÚɯËÌɯÓÈɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȱɯËɀÖķɯÜÕɯÓÐÌÕɯÌÕÛÙÌɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÛÙÈÜÔÈÛÐÚÔÌɯËÌɯÓÈɯ
naissance créant une prédisposition aux perturbations ultérieures  de la sexualité, 
ÚÜÙÛÖÜÛɯÚÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÙÈÜÔÈÛÐÚÔÌÚɯ×ÖÚÛɯÕÈÛÈÓÚɯÚɀàɯÈÑÖÜÛÌÕÛȺ. 
/ÌÕËÈÕÛɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚȮɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ÊÏÌáɯÓɀÈËÜÓÛÌɯÈɯ×ÌÙñÜɯÊÌÛÛÌɯËÌÙÕÐöÙÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯɋ pathologie », car « solution » ou 
ÙõÚÜÓÛÈÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÐÕÊÈ×ÈÊÐÛõɯ ËÌɯ ÓɀÌnfant à franchir une (ou plusieurs) étape(s) 
essentielle(s) du développement psychosexuel « normal » amenant à une sexualité 
« normale » ȯɯ ÊÌÓÓÌɯ ËÜɯ ÊÏÖÐßɯ ËɀÖÉÑÌÛɯ ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓɯ ØÜÐɯ ÈÜɯ ÔÖàÌÕɯ ËɀÜÕɯ ÙÈ××ÖÙÛɯ
ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓɯÈɯ×ÖÜÙɯÉÜÛɯÓÈɯÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚ×öÊÌȭɯ,÷me FREUD qui pourtant a 
ÍÈÐÛɯ×ÙÌÜÝÌɯËɀÜÕÌɯÓÈÙÎÌÚÚÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯËÈÕÚɯÚÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯ
a joué un rôle important, à contre-courant,  dans sa « réhabilitation »17ȮɯÕɀÈɯ×ÈÚɯ
échappé à une certaine ambivalence dans sa vision des choses : en effet, en même 
ÛÌÔ×ÚɯØÜɀÐÓɯÈÍÍÐÙÔÈÐÛɯØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯɋ ne (pouvait) être classée comme une maladie » 
ÌÛɯØÜɀÐÓɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÐÛ ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÉÐÚÌßÜÈÓÐÛõɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌȮɯÐÓɯÈÑÖÜÛÈÐÛɯØÜÌɯcette 
« ÝÈÙÐÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÙõÚÜÓÛȹÈÐÛȺɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯarrêt du développement sexuel »  .  

/ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÊÈÜÚÌÚɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÓÌÚɯÛÏõÖÙÐÌÚɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÈɯ
pratique psychanalytiques ont ainsi distingué schématiquement : 

-une homosexualité masculine  ȹÚÜÙɯ ÓÈØÜÌÓÓÌɯÓÈɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÌɯÚɀÌÚÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯ
attaÙËõÌȺɯ ÐÚÚÜÌɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ËɀÜÕɯ ÙÌÍÜÚɯ ËÌɯ ÙÌÕÖÕÊÌÙɯ ãɯ ÓÈɯ ÔöÙÌȮɯ ÚÖÐÛɯ ÈÜɯ ÚÛÈËÌɯ
×ÙõÖÌËÐ×ÐÌÕȮɯÚÖÐÛɯɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÓɀ ËÐ×ÌȮɯËɀÖķɯÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯãɯÌÓÓÌ : ainsi, soit le 
garçon « devient ɌɯÚÈɯÔöÙÌɯÌÛɯÝÈɯËÖÕÊɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÙɯÜÕɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯØÜɀÐÓɯÝÈɯ
aimer  comme sa ÔöÙÌɯÓɀÈɯÈÐÔõɯÓÜÐ ; soit il va aimer son père  comme sa mère aime 
ÚÖÕɯÊÖÔ×ÈÎÕÖÕɯȹ×öÙÌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛȺɯÌÛɯÝÈɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯÚÌɯÍÈÐÙÌɯÈÐÔÌÙɯËÌɯÓÜÐɯÊÖÔÔÌɯÊÌÓÜÐ-
ÊÐɯÈÐÔÌɯÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯÔöÙÌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯȹ"ÖÔ×ÓÌßÌɯËɀ ËÐ×ÌɯÐÕÝÌÙÚõȺȱɯËɀÖķɯÜÕɯÊÏÖÐßɯɯ
ËɀÖÉÑÌÛɯÔÈÚÊÜÓÐÕȱɯ ÜÛÙÌÚɯ×ÖÚsibilités : au contraire, aversion ou peur profonde 
envers les femmes (suite à un traumatisme ou à un rapport difficile à la mère, 
castratrice par exemple (cf. le « vagina dentata » évoqué par FREUD : observation 
que le sexe féminin peut être considéré comÔÌɯËÈÕÎÌÙÌÜßɯ×ÈÙɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯÊÈÙɯ×ÌÙñÜɯ
comme pourvu de dents, et pouvant donc tuer ou castrer ȯɯ ËɀÖķɯ ÈÕÎÖÐÚÚÌɯ ËÌɯ
ÊÈÚÛÙÈÛÐÖÕɯ×ÈÙɯÓÈɯÔöÙÌɯÊÏÌáɯÓÌɯÎÈÙñÖÕȺȱȺ ȰɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÕÈÙÊÐÚÚÐØÜÌɯËɀÜÕɯÖÉÑÌÛɯÚÌßÜÌÓɯ
identique à soi ; au moment de la prise de conscience de la différence des sexes, le 
ÎÈÙñÖÕɯÕÌɯÝÖÜÓÈÕÛɯ×ÈÚɯÈËÔÌÛÛÙÌɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×õÕÐÚɯÊÏÌáɯÚÈɯÔöÙÌȮɯÐÓɯ×ÌÜÛɯÈÜÚÚÐɯÈÐÔÌÙɯ
×ÓÜÚɯÛÈÙËɯÜÕɯÏÖÔÔÌɯ×ÖÙÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÐÔÈÎÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯet du pénis Ȱɯ ÓɀÈÕÎÖÐÚÚÌɯȹËÌɯ
castration) devant le père est une autre éventualité de renoncement à la femme pour 
esquiver la rivalité avec lui dans le conflit Oedipien , renoncement auquel se 
substituera une « séduction-convoitise ɌɯãɯÓɀõÎÈÙËɯËÜɯ×öÙÌ ; un manque profond du 
père et une trop grande distance affective avec lui peut aussi  faire chercher un 
« objet ɌɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯ×ÖÙÛÌÜÙɯËɀÜÕÌɯÈÍÍÌÊÛÐÖÕɯÔÈÚÊÜÓÐÕÌɯÐÕÛÐÔÌɯÌÛɯÈÐÔÈÕÛÌȰɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌȮɯ
pour GROF18, une prédisposition au rôle « homo passif » peut être liée à une 
profonde identification inconsciente à la mère qui accouche et à la Matrice Périnatale 
FondamentalÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÛÌɯȱ 

                                                 
17 $ÓÓÌɯÕɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÜÕÌɯÔÈÓÈËÐÌɯÔÈÐÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯÓÐÉÐËÖɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯÌÕɯÊÏÈÊÜÕɯËÌɯÕÖÜÚȭ 
18 GROF Stanislav : « Pour une psychologie du futur », DERVY, 2002 
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-une homosexualité féminine ÐÚÚÜÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÍÐßÈÛÐÖÕɯ×ÙõÖÌËÐ×ÐÌÕÕÌɯ
à la mère ȰɯÖÜȮɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÓɀ ËÐ×ÌȮɯËɀÜÕÌɯÈÛÛÙÈÊÛÐÖÕɯËÖÔÐÕÈÕÛÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÔöÙÌɯÌÛɤÖÜɯ
ËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÈÜɯ×öÙÌɯȹËɀÖķɯÜÕɯÈÔÖÜÙɯËÌɯÓÈɯ×ÌÛÐÛÌɯÍÐÓÓÌɯ×ÖÜÙɯÚÈɯÔöÙÌȮɯÊÖÔme 
son père aime sa mère ȯɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯËɀ ËÐ×ÌɯÐÕÝÌÙÚõȺ ȰɯÖÜɯËɀÜÕÌɯËõÊÌ×ÛÐÖÕɯÔÈÑÌÜÙÌɯãɯ
ÓɀõÎÈÙËɯËÜɯ×öÙÌ ȰɯÖÜɯËɀÜÕɯÙÌÍÜÚɯËÌɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×õÕÐÚɯÊÖÕËÜÐÚÈÕÛɯÈÜɯɋ complexe de 
virilité ». Autres possibilités ȯɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÕÈÙÊÐÚÚÐØÜÌɯËɀÜÕɯÖÉÑÌÛɯÚÌßÜÌÓɯÐËÌÕÛÐØÜÌɯãɯÚÖÐ ; 
peur profonde des pulsions hétérosexuelles, en particulier avec une mémoire de 
naissance (GROF) ËÌɯÊÙÈÐÕÛÌɯËɀ÷ÛÙÌɯËÖÔÐÕõÌȮɯÔÈćÛÙÐÚõÌȮɯÝÐÖÓõÌȮɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ
ÈÝÌÊɯÜÕɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌɯÔÈÚÊÜÓÐÕȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÌÕɯÊÈÚɯËɀɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÕõÎÈÛÐÝÌÚɯÜÓÛõÙÐÌÜÙÌÚɯ
avec un représentant de la figure paternelle, poussant à rechercher des femmes et à 
éviter les hommes ; profonde « absence » de la mère et besoin non satisfait de contact 
intime avec le corps féminin reflétant une période de privation affective dans la 
petite enfance, ou au contraire, tendance homosexuelle reflétant une composante 
périnatale « positive ɌɯËɀÈÛÛÙÈÊÛÐÖÕɯÝÌÙÚɯÜÕɯÙÌÛÖÜÙɯÈÜɯÊÖÕÛÈÊÛɯÐÕÛÐÔÌɯÌÛɯõÙÖÛÐØÜÌɯÈÝÌÊɯÓÌɯ
ÊÖÙ×ÚɯÔÈÛÌÙÕÌÓɯÌÛɯÍõÔÐÕÐÕɯËÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÓÈɯÝÐÌȱɯÛÌÓÚɯÚÖÕÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÊÈÚɯËÌɯÍÐÎÜÙÌɯ
ÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌÚɯËɀÌÕÛÙaîner un « choix »-ÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËɀ « objet ɌɯÍõÔÐÕÐÕȱ 

On voit bien que ce processus de construction identitaire peut  ainsi se 
décliner en une infinité de combinaisons car spécifique à chaque personne  (et ce 
ËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÊÏÈØÜÌɯÍÈÊÛÌÜÙɯ×ÌÜÛɯÚÌɯÊÖÔÉÐÕÌÙɯÈÝÌÊɯËɀÈÜÛÙÌÚ ). Toutefois, la 
psychanalyse a traditionnellement mis en exergue un type particulier de relations 
ÍÈÔÐÓÐÈÓÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ, une sorte de schéma général classique, « système 
triangulaire spécifique  » (cf. FREUD, %$1$-"9(ȱȺɯ ȯɯ ÊÌÓÜÐɯ ËɀÜÕÌɯmère 
ÖÔÕÐ×ÙõÚÌÕÛÌȮɯ ãɯ ÓɀÈÍÍÌÊÛÐÝÐÛõɯ ÌÕÝÈÏÐÚÚÈÕÛÌȮɯ ×ÖÚÚÌÚÚÐÝÌɯ ÌÛɯ ÍÖÙÛÌÔÌÕÛɯ ÊÖÕÛÙÈÐÎÕÈÕÛÌȮɯ
voire castratrice pour son enfant, et maintenant à distance, voire dévalorisant un 
×öÙÌȮɯ ÓÖÐÕÛÈÐÕɯ ÌÛɤÖÜɯ ÍÙÖÐËȮɯ ËõÛÈÊÏõɯ ÌÛɤÖÜɯ ÈÉÚÌÕÛȭɯ #ɀÖķɯ ÜÕɯ ɋ effacement du Père 
(physique et symbolique) ɌɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯÍÈÝÖÙÐÚÈÕÛ  une identification à la 
Mère. Si ce schéma « classique ɌɯȹÊÖÔÔÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕÚɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌÚȺɯËÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÈɯõÛõɯÚÖÜÝÌÕÛɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛȮɯÐÓɯÈɯõÛõɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÊÙÐÛÐØÜõɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÜɯÛÌÔ×Úɯ
par les recherches ȯɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯØÜÌÓØÜÌÚɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛõÚɯ×ÈÙÈÐÚÚÈÐÌÕÛɯ
ÚÌɯËõÎÈÎÌÙɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÐÓɯÕÌɯÚÌÔÉÓÈÐÛɯ
pas y avoir de différences significatives entre les hétérosexuels et les homosexuels 
concernant les relations familiales -ËɀÖķɯ ÓɀÐÔ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯ ËÌɯ ÊÖÕÊÓÜÙÌɯ ãɯ ÜÕɯ
déterminisme évident, tout et son contraire pouvant être dit et correspondre à des 
situations réelles! #ɀÈÜÛÙÌɯ ×ÈÙÛɯ ×ÈÙÊÌɯ ØÜÌɯ ÓÌÚɯ ÐÔÈÎÌÚɯ ×ÈÙÌÕÛÈÓÌÚɯ ÌÛɯ ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ
ËÖÔÐÕÈÕÛÌɯËÌɯÓɀÜÕɯÖÜɯÓɀÈÜtre parent pouvaient être de nature très variable. Enfin, 
×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÊÌɯÚÊÏõÔÈɯõÛÈÐÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÝÈÓÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÔÈÚÊÜÓÐÕÌȭɯAucune 
évidence « objective  ɌɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËɀÜÕÌɯÛÏõÖÙÐÌɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌɯɋ monolithique  » 
ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ne semble ainsi exÐÚÛÌÙɯȹÊɀõÛÈÐÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÓÈɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÌɯ%1$4#ɯ
ØÜÐɯÕÌɯÊÙÖàÈÐÛɯÕÐɯÌÕɯÚÌÜÓÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÕÐɯãɯÜÕÌɯÚÌÜÓÌɯÊÈÜÚÌȺɯȮɯÌÛɯÊÌɯ
ËɀÈÜÛÈÕÛɯ ×ÓÜÚɯ ØÜÌɯ ÓÌÚɯ ÈÛÛÐÙÈÕÊÌÚɯ ÌÛɯ ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ÚÖÕÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ÍÖÙÛÌÔÌÕÛɯ
conditionnées par nos imagos parentales19  qui peuvent ne refléter que de très loin 
                                                 
19 IMAGO : « Prototype inconscient de personnages, qui oriente électivement la façon dont le sujet  appréhende 
autrui ȰɯÐÓɯÌÚÛɯõÓÈÉÖÙõɯȹËÈÕÚɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌȺɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÐÕÛÌÙÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌÚɯÙõÌÓÓÌÚɯÌÛɯÍÈÕÛÈÚÔÈÛÐØÜÌÚɯ
ÈÝÌÊɯÓɀÌÕÛÖÜÙÈÎÌɯÍÈÔÐÓÐÈÓɯȹÌÛɯÚÖÊÐÈÓȺ ». Concept créé par JUNG qui décrit les  imagos maternelle, paternelle, 
ÍÙÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯÊÖÔÔÌɯËÌÚɯÚÜÙÝÐÝÈÕÊÌÚɯÐÔÈÎÐÕÈÐÙÌÚɯËÌÚɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÕÛÚɯãɯÜÕÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÓÜÛĠÛɯËɀÜÕɯÚÊÏöÔÌȮɯËɀÜÕÌɯ
ÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯØÜɀÜÕÌɯÐÔÈÎÌ ÊÈÙɯÝÐÚÐÉÓÌɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯËÈÕÚɯËÌÚɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚȮɯËÌÚɯÊÖÕËÜÐÛÌÚȱɯÌÓÓÌɯÊÖÔ×ÖÙÛÌɯÜÕÌɯÊÏÈÙÎÌɯ
émotionnelle inconsciente ÌÛɯ ÌÚÛɯ ËÖÕÊɯ ɯ ÈÊÛÐÝÌɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȭɯ $ÓÓÌɯ ÕɀÌÚÛɯ ×ÈÚɯ ÜÕɯ ÙÌÍÓÌÛɯ ËÜɯ ÙõÌÓɯ Ô÷ÔÌɯ
déformé mais bien une représentation fantasmatique. 
(cf. LAPLANCHE et PONTALIS , « Vocabulaire de la psychanalyse », PUF, 1967) 
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nos « parents réels ». En outre, au-ËÌÓãɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜõÌɯËÌɯÕÖÚɯ×ÈÙÌÕÛÚȮɯÓÈɯÍÈñÖÕɯ
dont notre père et notre mère vivaient leur rapport à leur masculin et à leur féminin 
intérieurs ( imagos paternelle et maternelle mais aussi Animus pour la femme et 
 ÕÐÔÈɯ×ÖÜÙɯÓɀÏÖÔÔÌȺɯÓÖÙÚØÜÌɯÕÖÜÚɯõÛÐÖÕÚɯÌÕÍÈÕÛɯÈɯ×ÜɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛÌɯ
ËÈÕÚɯ ÓɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯ ÈÝÌÊɯ ÓɀÌÕÍÈÕÛ : ceci peut donc totalement brouiller les 
pistes ÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÝÌÚɯËÌÚɯÖÙÐÎÐÕÌÚɯËɀÜÕÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯõÝÌÕÛÜÌÓÓÌɯȵɯ"eci ne veut pas 
ËÐÙÌɯØÜÌɯÊÌÚɯÏà×ÖÛÏöÚÌÚɯÚÖÕÛɯÐÕÍÖÕËõÌÚɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯõÊÏÖÜÌÕÛɯÌÓÓÌÚɯÈÜÚÚÐɯãɯ
ËÖÕÕÌÙɯÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯÚÊÏõÔÈÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÝÐÛÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯËõÍÈÜÛɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÍÐÕÐÌɯ
richesse de la subjectivité et de la sexualité humaines dont  les fondements 
psychiques   (désirs, fantasmes, sentiments, amour, peurs, vision du monde, 
personnalité-personne et auto-ËõÍÐÕÐÛÐÖÕȱȺɯɯÐÕÝÐÛÌÕÛɯ×ÓÜÛĠÛɯãɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯËÜɯɋ sur-
mesure Ɍȭɯ/ÖÜÙɯËÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯÚÐÔÐÓÈÐÙÌÚȮɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯÊÐÙÊÖÕÚ×ÌÊÛÐÖÕɯÌÚÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯËÌɯÔÐÚÌɯ
concernant les recherches récentes en psychologie : leurs observations « objectives » 
sont en effet régulièrement remises en question par des observations contradictoires 
et leurs constats sont donc loin de pouvoir « expliquer ɌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ
sujets sans exception. Si le facteur psychologique existe bel et bien dans 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÐÓɯÕɀɯÌßÐÚÛÌɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯËÌɯÊÈÜÚÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÎõÕõÙÈÓÐÚÈÉÓÌɯ
et universelle. Déconcertante, insaisissable, elle peut concerner tous les types 
psychologiques sans se réduÐÙÌɯãɯÈÜÊÜÕɯËɀÌÜßȭ 
 

* Des facteurs transpersonnels ȯɯËÌÚɯÈÙÊÏõÛà×ÌÚȱɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕ 
0ÜÈÕËɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÕÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÈÚɯÓÐõÌɯȹÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛ ?) 

à un  conflit intra-psychique « classique ɌɯÖÜɯÈÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÌß×ÓÐÊÈÛÐÍÚɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ
évoqués , il se peut enfin que les facteurs déterminants soient plus de nature 
ÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȭɯ+ɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÌɯËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛÚɯÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯ
comportement sexuel est une « pièce » supplémentaire et intéressante apportée 
ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯɯ×ÈÙɯ&1.%ɯȹÚɀÐÕÚ×Ðrant en partie de JUNG)  à la mosaïque complexe des 
connaissances collectées par les différentes disciplines  au sujet des origines des 
ÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯ ÚÌßÜÌÓÓÌÚȭɯ 2ÜÐÛÌɯ ÈÜßɯ Ìß×õÙÐÌÕÊÌÚɯ ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌÚɯ ØÜɀÐÓɯ ×ÙÖ×ÖÚÌɯ ËÌɯ
Respiration Holotropique (accès par la respiration à un état modifié de conscience), 
GROF20 ÔÖÕÛÙÌɯ ØÜɀɯ ÐÓɯ ÌÚÛɯ ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ ËÌɯ ËÖÕÕÌÙɯ ÜÕÌɯ Ìß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯ ÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȮɯ
ÈÙÊÏõÛà×ÈÓÌȮɯÝÖÐÙÌɯÒÈÙÔÐØÜÌɯȹÊÏÖÐßɯËɀÐÕÊÈÙÕÈÛÐÖÕȺȮɯãɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ ÐÕÚÐȮɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯ
ËÌɯ ÚÌÚɯ ×ÈÛÐÌÕÛÚɯ Ȯɯ ÓÖÙÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÛÌÓÓÌɯ ËõÔÈÙÊÏÌȮɯ ÚÌÙÈÐent remontés aux sources 
transpersonnelles de cette orientation ȯɯɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÈÙÊÏõÛà×Ìɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÊÖÔÔÌɯ
le « puer aeternus » ; « revécu ɌɯËɀÜÕÌɯÝÐÌɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯËÜɯÚÌßÌ 
Ö××ÖÚõɯÖÜɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÊÜÓÛÜÙÌɯÈÊÊÌ×ÛÈÕÛɯÝÖÐÙÌɯ×ÙĠÕÈÕÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈlité (par exemple, la 
Grèce antique) ; compréhension de cette orientation comme expérience de la 
ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÊÖÚÔÐØÜÌȮɯÚÐÔ×ÓÌɯÝÈÙÐÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÊÙõÈÛÐÝÐÛõɯÐÕÍÐÕÐÌȱ 
Par ailleurs, selon JUNG, au-delà des imagos paternelle et maternelle intériorisées 
×ÈÙɯÓɀÌÕÍÈÕt dans son psychisme inconscient « inférieur ɌȮɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯÈÉÙÐÛÌÙÈÐÛɯÚÖÜÚɯ
forme archétypale dans son psychisme « supérieur ɌɯȹÓÌɯ2ÖÐȺȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÐÔÈÎÌÚɯËÜɯ
féminin et du masculin : l'Animus et l'Anima, images-représentations 
inconscientes universelles et donc collectives du féminin (Anima) en l'homme et du 
masculin (Animus) en la femme. Ils vont se « personnaliser ɌɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯ
ÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯ÷ÛÙÌÚɯÍõÔÐÕÐÕÚɯÖÜɯÔÈÚÊÜÓÐÕÚɯØÜɀÐÓɯÝÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙȭɯ
+ɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯËÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯÙÌÊöÓÌÙait donc cette représentation générale du principe 

                                                 
20 GROF Stanislav : « Pour une psychologie du futur », DERVY, 2002 
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féminin (réceptivité, intériorité, sensibilité, intuition , puissance de la vie et chaleur 
ËÌɯ ÓɀÈÔÖÜÙȱȺȮ  ×ĠÓÌɯ ÍõÔÐÕÐÕɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÔÌɯ ÙÌÍÖÜÓõɯ ËÈÕÚɯ ÚÖÕɯ ÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ ×ÖÜÙɯ
×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯ ãɯ ÚÌÚɯ ÛÙÈÐÛÚɯ ÔÈÚÊÜÓÐÕÚɯ ËɀõÔÌÙÎÌr. La contrepartie en serait une 
représentation générale du principe  masculin (extraversion et « ÈÙÛɯËÌɯÚɀÐÔ×ÖÚÌÙ », 
puissance, créativité active et impliquée socialement, pensée rationnelle et 
ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌȮɯÓÐÌÕɯãɯÓɀÈÝÌÕÐÙȮɯȮɯÚÖÓÐËÐÛõɯÌÛɯÈÜÛÖÕÖÔÐÌȱȺȮɯ×ĠÓe masculin de la femme 
contenu dans son inconscient mais refoulé pour permettre à ses traits féminins 
ËɀõÔÌÙÎÌÙȭ 
.Õɯ×ÌÜÛɯËÖÕÊɯÚÜ××ÖÚÌÙɯØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÈÜÚÚÐɯ÷ÛÙÌɯÓÈɯÔÈÕÐÍÌÚÛÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯ
rapport particulier de la personne à son Animus (pour une femme) ou à son Anima 
(pour un homme) : par exemple, un homme avec une Anima « mal intégrée » et en 
ÌßÊöÚȮɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÚÌɯÔÖÕÛÙÌÙɯÛÙöÚɯÌÍÍõÔÐÕõȮɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯ×ÈÚɯÑÜÚØÜɀãɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌÙɯÈÛÛÐÙõɯ×ÈÙɯ
ÜÕɯÏÖÔÔÌȱɯ(ÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛȮɯÜÕÌɯÍÌÔÔÌɯãɯÓɀ ÕÐÔÜÚɯɋ mal intégré » et possédée par lui, 
pourrait être particulièrement « virile Ɍɯ ËÈÕÚɯ Óɀɯ Ìß×ÙÌÚÚÐÖÕɯ ËɀÌÓÓÌ-même, allant 
õÝÌÕÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÑÜÚØÜɀãɯɯ÷ÛÙÌɯÈÛÛÐÙõÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÍÌÔÔÌȱ 
 

« Une » homosexualité aux multiples «  visages » : autant 
Ëɀ « homosexualités ɌɯØÜÌɯËɀ « homosexuels » ? 
 

Au  travÌÙÚɯËÌɯÓÈɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯØÜÐɯ×ÙõÊöËÌȮɯÑɀÈÐɯËɀÈÉÖÙËɯÝÖÜÓÜɯmontrer à quel 
point il est difficile, au -ËÌÓãɯËÌÚɯõÝÐËÌÕÊÌÚɯÛÙÖÔ×ÌÜÚÌÚȮɯËɀÈ××ÖÙÛÌÙɯËÌÚɯÙõ×ÖÕÚÌÚɯ
claires et simples, « confortables » et « rassurantes » (pour ceux qui en auraient 
besoin !) ÚÜÙɯÊÌɯØÜɀÌÚÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÚÜÙɯÚÌÚɯÖÙÐÎÐÕÌÚɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÚÜÙɯØÜÐɯÌÚÛɯÌÛɯ
ÊÖÔÔÌÕÛɯÓɀÖÕɯËÌÝÐÌÕÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȭɯ2ÐɯÙÐÌÕɯÕɀÌÚÛɯÛÙÈÕÊÏõȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÕÌɯ×ÌÜÛɯÚÌɯÊÖÕÛÌÕÛÌÙɯ
de « mettre des étiquettes » simplistes et si  nous sommes encore largement face à un 
mystère complexe et extrêÔÌÔÌÕÛɯÚÜÉÛÐÓȮɯÊɀÌÚÛɯÉÐÌÕɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ
aucune cause « absolue» et donc aucune définition « ultime » en la matière : nous 
sommes  plutôt face , je le crois, à une palette  de facteurs explicatifs à «  géométrie 
variable  »,  dont chaque « homosexuel » est une combinaison-définition identitaire 
Ú×õÊÐÍÐØÜÌɯ ÌÛɯ õÝÖÓÜÛÐÝÌɯ ËÜÙÈÕÛɯ ÚÖÕɯ ÌßÐÚÛÌÕÊÌȱɯ (Óɯ ÚÌÙÈɯ ËÖÕÊɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯ ×ÓÜÚɯ
×ÌÙÛÐÕÌÕÛɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀɯɋ homosexualités Ɍɯ ØÜÌɯËɀ « Homosexualité ». Car tous les 
homosexuels sont loin de se ressembler ! 
Si tout en se construisant et en se développant tout au long de sa vie, une personne 
peut construire progressivement et de plus en plus consciemment son orientation 
sexuelle spécifique selon sa psychologie personnelle, son environnement familial, 
social et culturel, on ne peut savoir où son cheminement la « mènera Ɍȱɯ+ÌÚɯÐËÌÕÛÐÛõÚɯ
des « homosexuels »  comme celles des « hétérosexuels », sont en effet autant de 
kaléidoscopes subjectifs, multiformes car vivants ȵȱɯÊÌɯØÜÐɯÙÌÕËɯÓÌÚɯÍÙÖÕÛÐöÙÌÚɯÌÕÛÙÌɯ
homosexualité et hétérosexualité largement artificielles et incertaines, au-delà des 
discours militants ! 
 Je trouve ainsi important de relativiser lÌɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯËɀÜÕÌɯɋ identité choisie et 
construite  Ɍɯ ÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌɯ ÚÖÜÚ-entend une sorte de « toute-puissance » de la 
conscience et de la volonté  sur notre pulsion de vie inconsciente et notre désir (au 
sens large) : une certaine confusion est ainsi habituellement induite par les termes de 
« choix » ou de « préférence » sexuel(le) ×ÖÜÙɯËõÚÐÎÕÌÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ2Ðɯɋ ÓɀÐËÌÕÛÐÛõ 
homosexuelle Ɍɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÚÌɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛɯÊÌÙÛÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÛÌÔ×ÚȮɯãɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËÌɯ
multiples étapes et de nombreux choix, je ne pense absolument pas pour autant que 
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Óɀɯ ÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ȹÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯ ÖÜɯ ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌȮɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚ !) résulte en 
profondeur dɀÜÕɯ ÊÏÖÐßɯ ÓÐÉÙÌɯ ÌÛɯ ÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌ  : le choix  réside 
essentiellement me semble-t-il dans le fait de « laisser venir ɌɯÌÛɯËɀÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙɯȹÖÜɯ×ÈÚȺɯ
ÊÌɯØÜÐɯÚÜÙÎÐÛɯËÌɯÓÈɯÝõÙÐÛõɯÌÛɯËÜɯÔàÚÛöÙÌɯËÌɯÚÖÕɯ÷ÛÙÌɯÌÕɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯȮɯËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯȹÖÜɯ
pas) de vivre en ÈÊÊÖÙËɯÈÝÌÊɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÙÌÚÚÌÕÛɯ×ÙÖÍÖÕËõÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÌÕɯÈÚÚÜÔÌÙɯÓÌÚɯ
ÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚȱɯÔÈÐÚɯpas dans le fait de ressentir du désir  physique et/ou un besoin 
affectif pour une personne de son sexe, ËõÚÐÙɯÚÜÙɯÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯËÜØÜÌÓɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ
aucun pouvoir  car il est , « tout simplement Ɍɯȵɯ"ɀÌÚÛɯÉÐÌÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯɋ ÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÝÈɯ
en faire ɌȮɯ ÓÈɯ ÍÖÙÔÌɯØÜɀÖÕɯ ÝÈɯ ÓÜÐɯ ËÖÕÕÌÙɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ×ÌÜÛɯ ÊÏÖÐÚÐÙȭɯ 2Ðɯ ÓɀÖÕɯ ×ÖÜÝÈÐÛɯ
ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ɋ choisir son orientation sexuelle », bien des homosexuels (vue la 
souffrance qui est encore trop souvenÛɯÓÌɯÓÖÛɯËÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯËÜɯÍÈÐÛɯËÌɯÓÌÜÙɯ
homosexualité) opteraient vraisemblablement pour  une autre « direction » (et peut-
÷ÛÙÌɯÔ÷ÔÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚ « insatisfaits » de leurs relations amoureuses !) ! Il 
me semble tout à fait vrai par contre ØÜɀÜÕÌɯɋ prédisposition » homosexuelle de 
ØÜÌÓØÜÌɯÕÈÛÜÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯɯȹÉÐÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɤÖÜɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɤÖÜɯÚÖÊÐÈÓÌȱȺȮɯÕÌɯ
ÚÐÎÕÐÍÐÌɯ ×ÈÚɯ ÎÙÈÕËɯ ÊÏÖÚÌȮɯ ÚÐɯ ÌÓÓÌɯ ÕɀÌÚÛɯ ×ÈÚɯ ÊÖÕÚÊÐÌÔÔÌÕÛɯ ËõÝÌÓÖ××õÌȱËɀÖķɯ ÜÕɯ
« choix » certain, ÈÍÐÕɯËɀÈ××ÙÐÝÖÐÚÌÙȮɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯÌÛɯËɀÐÕventer sa propre homosexualité 
pour vivre pleinement et dignement en accord avec soi-même! 
 "ɀÌÚÛɯ ÚÈÕÚɯ ËÖÜÛÌɯ ÊÌɯ Ûà×Ìɯ ËÌɯ ÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯ ØÜɀÜÕɯ ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ ÙÌÊÌÝÈÕÛɯ ÜÕɯ
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÚÌÙÈɯÚÖÜÝÌÕÛɯÈÔÌÕõɯãɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙȱɯ,ÈÐÚɯÚɀÐÓɯàɯÈɯȹ×ÙÌÚØÜÌ ?) autant  
ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõÚ ØÜÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯɋ homosexuels » (!), ce qui me semble de plus en 
plus clair  une fois traversées les 1ères  similitudes, comment donc « ÚɀàɯÙÌÛÙÖÜÝÌÙ » 
×ÖÜÙɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÌÛɯÙÌÚ×ÌÊÛÌÙɯÓɀÐÕÍÐÕÐÌɯÙÐÊÏÌÚÚÌȮɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÌÛɯÓÌɯÊÈÙÈÊÛöÙÌɯÜÕÐØÜÌɯËÌɯ
chacun qui ne peut se réduire à des catégories, des préjugés, des stéréotypes trop 
ÚÖÜÝÌÕÛɯÔÜÛÐÓÈÕÛÚɯÚÐɯÓɀÖÕɯÕÌɯÚÈÐÛɯ×ÈÚɯÈÓÓÌÙɯÈÜ-delà ? Bien sûr de grandes « clés » 
explicatives tels que je viens de les rappeler peuvent nous aider à y voir plus clair et 
ÓɀÖÕɯÕÌɯËÖÐÛɯ×ÈÚɯÙÌnoncer à les rechercher.   Mais est-ÊÌɯÉÐÌÕɯÊÌÓÈɯÓɀÌÕÑÌÜɯÙõÌÓ ? Ne 
ÚɀÈÎÐÛ-il pas avant tout de mettre en évidence les « fausses questions ɌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÌɯ
pose et nos fausses certitudes à ce sujet, pour passer, via une vision «  intégrative  » 
ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛé,   ËɀÜÕÌɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯ×ÜÙÌÔÌÕÛɯÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÌÓÓÌ de celle-ci à 
une compréhension humaine  de chaque homosexuel ? Cette compréhension ne nous 
invite-ÌÓÓÌɯ×ÈÚɯãɯÙÌÝÌÕÐÙɯãɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌɯɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯ
« compréhension sur-mesure » et « sensible » de celle-ÊÐȮɯÖķɯÕÖÛÙÌɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯËɀ ÔÖÜÙɯ
(au sens de bienveillance profonde pour autrui) se retrouve « au pied du mur » ?  

"ÌÛÛÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÔÌɯ×ÈÙÈćÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÊÙÜÊÐÈÓÌɯÓÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȱɯÌÛɯ
elle ne peut éviter à personne de faire un détour par soi-même avant de tenter de 
ÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯɋ homosexuel Ɍȱ"ÈÙɯÚÐɯÊÌÛÛÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËÌɯɋ compréhension » de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÚÛɯ ÉÐÌÕɯ ÚÖÜÚ-tendue par un objectif « humaniste » et non par 
ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÔÖÛÐÍÚɯ ÔÖÐÕÚɯ ɋ avouables ɌȮɯ ÓɀÌÕÑÌÜɯ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯ ÕɀÌÚt-il pas plutôt de 
comprendre « les homosexuels » plus que de comprendre « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », ȳȱɯ$Ûɯ
peut-être même en fin de compte, au-delà des cloisonnements artificiels, réducteurs 
et sclérosants, de comprendre chacun dans sa sexualité, évolutive dans le temps de sa 
vie au fil de son cheminement personnel, identitaire notamment ? Si cet enjeu est 
peut-÷ÛÙÌɯÜÕɯÐËõÈÓɯãɯÈÛÛÌÐÕËÙÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌȮɯÊɀÌÚÛɯÉÐÌÕɯÍÈÊÌɯãɯÓÜÐɯ
en tout cas que se trouve tout thérapeute accompagnant des « homosexuels ɌȱÔÈÐÚɯ
aussi des « hétérosexuels ɌȱɯÈÝÌÊɯÌÕɯÊÌɯØÜÐɯÓÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÜÕÌɯobligation de juste 
positionnement  pour que son accompagnement soit une aide réelle pour ses patients 
ÌÛɯÕÌɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯ×ÈÚɯãɯÈÔ×ÓÐÍÐÌÙɯÓÌÜÙÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚȱ 
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II - Comprendre «  ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » ou comprendre «  les  
homosexuels » ? 
 

#ÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËɀÜÕɯɋ phénomène » à une compréhension 
humaine   
 
 Dans la 1ère  ×ÈÙÛÐÌɯ ËÌɯ ÔÈɯ ÙõÍÓÌßÐÖÕȮɯ ÑɀÈÐɯ ÛÌÕÛõɯ ËÌɯ ËÖÕÕÌÙɯ ËÌÚɯ ÊÓõÚɯ ËÌɯ
ÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȭɯ,÷ÔÌɯÚɀÐÓɯÈÝöÙÌɯÌÕÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÛÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÙÌste 
une véritable énigme et que ces clés sont extrêmement déroutantes pour la raison, 
elles me paraissaient essentielles pour clarifier le plus possible mon propos, poser les 
bases de mon point de vue et prendre un peu de recul face aux débats passionnés, 
ÚÖÜÝÌÕÛɯÊÖÕÍÜÚɯÌÛɯËÖÎÔÈÛÐØÜÌÚɯÚÜÙɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÜÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÕɀÈɯÊÌÚÚõɯËÌɯ
ÔɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙȮɯËÌɯÔɀÐÕÛÌÙ×ÌÓÓÌÙɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÊÌɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛ ȯɯØÜÐɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯ
ÌÛɯ ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ ÌÚÛɯ ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ ÌÕɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȮɯ ×ÖÜÙØÜÖÐɯ ÝÖÜÓÖÐÙɯ ɋ comprendre 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » (sous-entendu, ses causes) ? En quoi cela éclaire-t-il notre 
ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌȮɯÕÖÛÙÌɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËɀÜÕɯɋ homosexuel » et de son identité ? Après 
ÛÖÜÛɯ Ȯɯ ÊÌÛÛÌɯ ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ÕÌɯ ÚÌɯ ×ÖÚÌɯ ×ÈÚɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ ÌÚÛɯ
« hétérosexuel » ou face à un « hétérosexuel Ɍȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÖÔÔÌɯÚÐɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯõÛÈÐÛɯÓÌɯ
×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛȮɯØÜÖÐɯØÜɀÖÕɯÌÕɯËÐÚÌȮɯ×ÌÙñÜÌɯÊÖÔÔÌɯÈÕÖÙÔÈÓÌɯÌÛɤÖÜɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÊÈÙÌÕÊÌȮɯ
ÌÛɯÊÖÔÔÌɯÚÐɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯõÛÈÕÛɯÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌȮɯɯõÛÈÐÛɯɯÊÖÕÚÐËõÙõÌɯÊÖÔÔÌɯÈÓÓÈÕÛɯËÌɯ
ÚÖÐȭɯ/ÖÜÙÛÈÕÛɯÊÌÊÐɯÌÚÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÓÌɯÊÈs,  comme le montre FREUD21 lui-même dans ses 
õÊÙÐÛÚɯȯɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÍÈÐÛɯõÛÈÛɯËɀÜÕÌɯɯÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÚàÊÏÐØÜÌɯÉÐÚÌßÜÌÓÓÌɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌɯÌÛɯɯ
õÝÖØÜÌɯÓÈɯ×ÙÐÔÈÜÛõɯËÌɯÓÈɯ×ÜÓÚÐÖÕɯÚÜÙɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯÚÌßÜÌÓȮɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯÖÜɯÍõÔÐÕÐÕ  
-« Il nous apparaît que nous noÜÚɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÐÖÕÚɯÓÌɯÓÐÌÕɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯ×ÜÓÚÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯ
ÚÌßÜÌÓɯÚÖÜÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯÛÙÖ×ɯõÛÙÖÐÛÌɯȹȱȺȭɯ-ÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯÈÐÕÚÐɯÔÐÚɯÌÕɯËÌÔÌÜÙÌɯËÌɯÙÌÓäÊÏÌÙɯȹÊÌɯ
ÓÐÌÕȺɯËÈÕÚɯÕÖÚɯ×ÌÕÚõÌÚȭɯ(ÓɯÌÚÛɯ×ÙÖÉÈÉÓÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÜÓÚÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÚÛɯËɀÈÉÖÙËɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÌɯËÌɯÚÖÕɯ
objet et que ce ne sont pas davantage les attraits de ce dernier qui déterminent son 
apparition »-  ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯ×ÈÙÓÌɯËÌɯÓɀɯɋ hétérosexualité ɌɯÊÖÔÔÌɯËɀɯÜÕɯÊÖÕÊÌ×Ûɯ
« mou » puisque la sexualité humaine dite « normale » ne semble pas selon lui une 
donnée absolue de la nature humaine : ɋɯȹȱȺɯËÈÕÚɯÜÕɯÚÌÕÚɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌ ȮɯɯÓɀÐÕÛõÙ÷Ûɯ
ÚÌßÜÌÓɯÌßÊÓÜÚÐÍɯËÌɯÓɀÏÖÔÔÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÍÌÔÔÌɯȹÌÛɯÐÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛ ȵɯȺɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÊÏÖÚÌɯØÜÐɯÝÈɯËÌɯÚÖÐɯ
ȹØÜÌÓØÜÌɯÊÏÖÚÌɯËÌɯÕÈÛÜÙÌÓȺȮɯÉÈÚõɯÌÕɯÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÛÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÈÛÛÙÈÊÛÐÖÕɯÊÏÐÔÐØÜÌɯȹȱȺɯÔÈÐs bien 
ÜÕɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯØÜÐɯÔõÙÐÛÌɯËɀ÷ÛÙÌɯõÊÓÈÐÙÊÐ ». 

2ÐȮɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯ ÚÈÕÚɯÍÐÕɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌɯÓÌɯÍÓÖÜɯËÌÚɯ
réponses apportées,  ces questions de savoir « ËɀÖķɯÝÐÌÕÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » et « qui 
est homosexuel » peuvent  paraître en fin de compte « stériles », voire « déplacées », 
ÊÖÔÔÌɯÓɀõÊÙÐÝÈÐÛɯ%1$4#ȮɯãɯØÜÖÐɯ×ÌÜÛɯËÖÕÊɯÉÐÌÕɯɋ servir » dès lors ce désir de la 
« comprendre » ? Ne recèle-t-il pas, le plus souvent inconsciemment, des enjeux et 
ËÌÚɯ×ÙõÚÜ××ÖÚõÚɯÊÈÊÏõÚȮɯÜÕÌɯ×ÈÙÛɯËɀɯɋ ombre » derrière un aspect apparemment 
totalement louable ȳɯ+ɀÌÕÑÌÜɯÊÌÕÛÙÈÓɯÈÜØÜÌÓɯÕÖÜÚɯÊÖÕÍÙÖÕÛÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÚÛ-il en 
effet vraiment de la comprendre « intellectuellement »  ou bien plutôt de la 
ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙɯÏÜÔÈÐÕÌÔÌÕÛ ? Faut-ÐÓȮɯÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌÙÔÌÚȮɯcomprendre 
« ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » ou/pour comprendre les « homosexuels » ? Car « comprendre » 

                                                 
21 FREUD  Sigmund : « Trois Essais sur la théorie sexuelle », FOLIO Essais/GALLIMARD,  1985 (textes originaux de 
1905   
   à 1924) 



 21 

intellectuellement ne veut pas dire forcément comprendre humainement. Que la 
ÚÖÊÐõÛõɯ ËÈÕÚɯ ÚÖÕɯ ÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ÔÈÐÚɯ ÈÜÚÚÐɯ ÊÏÈÊÜÕɯ ËɀÌÕÛÙÌɯ ÕÖÜÚɯ ȹɋ hétéro » comme 
« homo ») soit clair sur cet enjeu de « compréhension ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÔÌɯ×ÈÙÈćÛɯ
souhaitable. Par contre, cet (auto)questionnement me semble indispensable pour tout  
thérapeute accompagnant (ou susceptible de le faire) des  patients « homosexuels » 
mais aussi « hétérosexuels », déstabilisés par la « proximité  inattendue Ɍɯ ËɀÜÕɯ
« homosexuel Ɍɯȹ×ÈÙÌÕÛÚɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÍÈÔÐÓÓÌɯËɀÜÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȺɯÖÜɯ
ÈàÈÕÛɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯËÌɯÊÌɯÛà×ÌɯÌÛɤɯÖÜɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÈÕÛɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓÌÜÙɯ×ÙÖ×ÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯ
et orientation sexuelles. De la nature de la « compréhension » du thérapeute 
Ëõ×ÌÕËÙÈɯõÛÙÖÐÛÌÔÌÕÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÊÌÓÓÌɯËÌɯÚÖÕɯÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌȱɯÌÛɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯ
de celle-ci au service de ses patients concernés ! 
 
- Les différents « statuts  ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ 
 

Les identités se façonnent dans un mélange subtil et complexe entre des 
« ingrédients » liés à la personnalité propre de chacun, à son héritage biologique,  à 
ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯÚÈɯÍÈÔÐÓÓÌȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÐÔÈÎÌÚ-modèles dominants dans  
la société . Ainsi,  il nÌɯÍÈÜÛɯÑÈÔÈÐÚɯÖÜÉÓÐÌÙɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÛÐÔÐÛõɯËÌÚɯÊÈÉÐÕÌÛÚɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌÚȮɯ
que ceci est particulièrement vrai pour les comportements homosexuels individuels, 
ÓÌɯÝõÊÜɯÚÜÉÑÌÊÛÐÍɯȹ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯËÐÍÍÐÊÐÓÌȺɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯØÜÐɯÌÕɯ
découle : ils  ne sont absolument pas dissociables  du contexte culturel dans lequel ils 
ÚɀÐÕÚÊÙÐÝÌÕÛɯÌÛɯËÜɯÙÌÎÈÙËɯØÜÌɯÓÌÜÙɯÚÖÊÐõÛõɯËɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÌÜßɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯ
ses valeurs (notamment, vision du masculin et du féminin et de la différence des 
sexes, caractère « naturel » du rapport-attirance hétérosexuel(le), impératif de 
ÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚ×öÊÌɯ×ÈÙɯÓÈɯ×ÙÖÊÙõÈÛÐÖÕɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌȱȺȮɯÝÈÓÌÜÙÚɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯ
ÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÚɀÐÕÚÊÙÐÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯÕÌÛÛÌÔÌÕÛɯÌÕɯ×ÖÙÛÌ-à-
faux. 

+ÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚ des 2 sexes dans les  sociétés occidentales a toujours 
été défini de façon très aléatoire et vraisemblablement sous-évalué (définition 
complexe de cette « population ɌȮɯ ÛÈÉÖÜɯ ãɯ ÚÌɯ ËõÍÐÕÐÙɯ ÊÖÔÔÌɯ ÛÌÓȱȺȭɯ &ÙäÊÌɯ ÈÜßɯ
multiples recherches désormais accessibles,  ÖÕɯ×ÌÜÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÚÌɯÍÈÐÙÌɯ
une image relativement précise des « comportements homosexuels ɌɯËÈÕÚɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ
ËÌÚɯ ÊÜÓÛÜÙÌÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ÚÖÊÐõÛõÚȮɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓɀÈÛÛÐÛÜËÌɯ ËÌɯ ÊÌÚɯ ËÌÙÕÐöÙÌÚɯ ãɯ ÓɀõÎÈÙËɯ ËÌɯ ÊÌɯ
« phénomène » et des personnes concernées : on passe ici de positions négatives -les 
ËõÚÈ××ÙÖÜÝÈÕÛɯÍÖÙÛÌÔÌÕÛȮɯÝÖÐÙÌɯÓÌÚɯÊÖÕËÈÔÕÈÕÛɯÖÜɯÓÌÚɯÚÈÕÊÛÐÖÕÕÈÕÛɯȹ×ÈÙÍÖÐÚɯÑÜÚØÜɀãɯ
des peines de mort)- à une certaine ignorance ou enfin, à une forme de tolérance, 
ÝÖÐÙÌɯËɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕȭɯ,ÈÐÚɯÔ÷ÔÌɯÊÌÛÛÌɯËÌÙÕÐöÙÌɯÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÈÔÉiguë : elle peut être en 
ÌÍÍÌÛɯÐÚÚÜÌɯËɀÜÕɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯÌÕÊÖÜÙÈÎÌÔÌÕÛɯɋ culturel ɌɯãɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹËÜɯÍÈÐÛɯËɀÜÕɯ
ÊÌÙÛÈÐÕɯ ÚÛÈÛÜÛȮɯ ËÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯ ÛÙÈËÐÛÐÖÕÚɯ ÖÜɯ ËÌɯ ÓɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯ ãɯ ÜÕɯ ÎÙÖÜ×Ìɯ ÚÖÊÐÈÓɯ
×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȱȺȮɯ ÛÖÜÛɯ ÌÕɯ ÌßÊÓÜÈÕÛȮɯ ÊÖÕËÈÔÕÈÕÛɯ ÌÛɯ ÚÛÐÎÔÈÛÐÚÈÕÛɯ ÚÖÊÐÈlement toute 
expression homosexuelle hors de ces cas de figure bien identifiés. Ainsi, « si 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÚÛɯÜÕɯÍÈÐÛɯÈÕÛÏÙÖ×ÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯÙÈÙÌÔÌÕÛȮɯÊÖÔÔÌɯÍÈÐÛɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌȮɯÈËÔÐÚÌɯ
sous sa forme exclusive mais le plus souvent comme une expression sexuÌÓÓÌɯÝÌÕÈÕÛɯÚɀÈÑÖÜÛÌÙɯ
ãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌɯÚɀÖÍÍÙÌɯãɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÐÕËÐÝÐËÜÚȭɯ$ÕÍÐÕȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
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ÕɀõÊÏÈ××ÌɯÑÈÔÈÐÚɯÈÜßɯÕÖÙÔÌÚɯɯÌÛɯËÌÔÌÜÙÌɯÙÐÎÖÜÙÌÜÚÌÔÌÕÛɯÓÐÔÐÛõÌɯËÈÕÚɯÚÈɯÍÖÙÔÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÚÖÕɯ
expression.22 » 

.ÕɯÈɯÈÐÕÚÐɯÊÖÕÚÐËõÙõɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓité (et on continue encore souvent de le 
faire, dans notre société ou non)  notamment comme : 
 * un « péché » ȹÊÈÙɯÕɀÈàÈÕÛɯ×ÈÚɯÊÖÔÔÌɯÉÜÛɯÓÈɯ×ÙÖÊÙõÈÛÐÖÕ ȯɯÊÍȭɯÓɀ$ÎÓÐÚÌȱȺ 

* un « délit » ȹɯÌÛɯËÖÕÊɯÚÈÕÊÛÐÖÕÕõÌɯ×ÈÙɯÓɀ$ÛÈÛɯÌÛɯÓÈɯÓÖÐɯ×õÕÈÓÌ ) 
* une  « maladie mentale », une « dégénérescence »  ou une «  perversion »  
/ÖÜÙɯÊÌÜßɯØÜÐȮɯÚÌÓÖÕɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÉÐÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÝÖÐÌÕÛɯÓɀɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯ

comme une pathologie (cf. modèle médical), voire une dégénérescence, la personne 
ÕɀÌÕɯÌÚÛɯ×ÈÚɯÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÓÌɯÌÛɯÕÌɯ×ÌÜÛɯÌÕɯ÷ÛÙÌɯ×ÜÕÐÌɯȹ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚɯɯËɀÜÕɯ
« crime » pour cette vision). « Victime ɌɯËÌɯÓÈɯÉÐÖÓÖÎÐÌȮɯÌÓÓÌɯÙÌÓöÝÌÙÈÐÛɯ×ÓÜÛĠÛɯËɀÜÕɯ
traitement et de notre « compassion » (à condition que « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ » garde une 
ÊÌÙÛÈÐÕÌɯËÐÚÛÈÕÊÌɯãɯÓɀõÎÈÙËɯËÜɯÙÌÚÛÌɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐété ȵȺȭɯɯ/ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
était (est encore?) une perversion (déviation) au regard des normes de 
ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÚÈÐÕȮɯËÌɯÓɀÐÕÚÛÐÕÊÛɯÌÛɯËÌɯ« ÓɀÈÊÛÌɯÚÌßÜÌÓɯɋ normal » » comme « coït visant à 
ÖÉÛÌÕÐÙɯÓɀÖÙÎÈÚÔÌɯ×ÈÙɯ×õÕõÛÙÈÛÐÖÕɯÎõÕÐÛÈÓÌȮɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯ×ersonne du sexe opposé »23. Selon cette 
ÝÐÚÐÖÕȮɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÈÛà×ÐÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÖÉÛÌÕÛÐÖÕɯËÜɯ×ÓÈÐÚÐÙɯÚÌßÜÌÓɯÚÖÕÛɯÊÖÕÚÐËõÙõÌÚɯËöÚɯÓÖÙÚɯ
comme « perversion ». Cependant, la recherche de symptômes psychopathologiques 
chez les homosexuels a abouti à la conclusion que ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ
était tout à fait compatible avec une réelle santé physique et mentale, et même avec 
ÜÕɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÌÓɯÌÛɯõÛÏÐØÜÌɯõÓÌÝõȭɯ+ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯ×ÓÜÚɯ
communément considérée en elle-même comme une déficience, un trouble 
psychiatrique (cf. D.S.M : Manuel des troubles mentaux) ou psychologique (cf. 
ÛÏõÖÙÐÌɯ ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌȺȮɯ ÔÈÐÚɯ ɯ ÓɀÖÕɯ ÈËÔÌÛɯ ØÜÌɯ ËÌÚɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ ɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ɯ ÷ÛÙÌɯ
perturbées psychologiquement ou en conflit du fait de leur orientation sexuelle : 
notamment, ÚÖÐÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÓÈɯÙÌÑÌÛÛÌÕÛɯȹÌÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯɋ se rejettent »  elles-
mêmes : « homophobie intériorisée ɌȺȮɯÚÖÐÛɯËÜɯÍÈÐÛɯËɀÜÕɯÔÈÓÈÐÚÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯ
ÌÕɯÙõÈÊÛÐÖÕɯÈÜßɯÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯÔÈÕÐÍÌÚÛÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÊÖÕËÈÔÕÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
(homophobie « externe ») . En outre, on trouvera aussi chez les « homosexuels »  des 
mécanismes pathologiques identiques à ceux intervenant chez des hétérosexuels et 
ËÖÕÊɯÚÈÕÚɯÙõÌÓɯÓÐÌÕɯÈÝÌÊɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȭɯ2ɀÐÓɯÌÚÛɯÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÌɯ
voir dans certaÐÕÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÓÈɯÔÈÕÐÍÌÚÛÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÖÕÍÓÐÛɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ
ËÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÖÕÛɯÌÓÓÌÚɯÚÌÙÈÐÌÕÛɯÓÈɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯÊÖÔÔÌɯÈÜÛÈÕÛɯËÌɯËõÍÌÕÚÌÚȱÌÛɯËÖÕÊɯ
comme une forme de « pathologie », reste à savoir comme certains le soulignent 
(dont FREUD (cf. ci-dessuÚȺȺȮɯɯÑÜÚØÜɀãɯØÜÌÓɯ×ÖÐÕÛɯɯÖÕɯÕÌɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ×ÈÚɯÈÝÖÐÙɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯ
ÙÈÐÚÖÕÕÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ȵɯȱ 

* une manifestation « contre nature »  
La pensée commune a (eu) également tendance à considérer, de façon 

×õÑÖÙÈÛÐÝÌȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯɋ contre-nature » (au regard 
des « normes biologiques ɌȺȭɯ.ÙȮɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÓÌÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ
similaires à ceux des humains (forme exclusive, en particulier), sont rares dans les 
ÌÚ×öÊÌÚɯÈÕÐÔÈÓÌÚɯȹÏÖÙÚɯÓÌÚɯ×ÙÐÔÈÛÌÚɯ×ÙÖÊÏÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÔÌȺɯÌÛɯÚÌÔblent avoir été 
õÓÐÔÐÕõÌÚɯɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯãɯÓɀÏÖÔÔÌɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌɯãɯÓÌÜÙɯ
ÚÜÙÝÐÌȮɯÐÓɯÌÚÛɯÐÕËõÕÐÈÉÓÌɯ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯÌßÐÚÛÌɯØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÍÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌȮɯ

                                                 
22 CORRAZÉ Jacques : « +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », « Que sais-je », n°1976, Presses Universitaires de France, 7ème Édition, 

2002 
23 LAPLANCHE J. et PONTALIS J.-B. : « Vocabulaire de la psychanalyse », PUF, 1967 
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au moins humaine, et que, comme tout comportement,  si elle a été ÊÖÕÚÌÙÝõÌȮɯÊɀÌÚÛɯ
ØÜɀÌÓÓÌɯÈɯÜÕÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕȭɯ+ɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯÊÏÌáɯÓɀ'ÖÔÔÌɯËɀÜÕÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÔÈÕÐÍÌÚÛÌɯÌÛɯ
ÌßÊÓÜÚÐÝÌɯ ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ ÷ÛÙÌɯ ÚÌÓÖÕɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ ÓɀÈÉÖÜÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÓÖÕÎÜÌɯ õÝÖÓÜÛÐÖÕɯ
ÉÐÖÓÖÎÐØÜÌȱãɯ ÔÖÐÕÚɯ ØÜÌɯ ËÌÚɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ ÌÛɤÖÜɯ
archétypÈÜßɯÌÛɤÖÜɯÚÖÊÐÈÜßɯÕÌɯÚÖÐÌÕÛɯãɯÓɀĨÜÝÙÌȱɯ)ɀàɯÙÌÝÐÌÕËÙÈÐȱ 
2ɀÐÕÚ×ÐÙÈÕÛɯËÌɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯÚÖÜÙÊÌɯÌÚÚÌÕÛÐÈÓÐÚÛÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÝÈÓÖÙÐÚÌÕÛɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌɯÓÌɯÊĠÛõɯ
naturel (et non « contre-nature ɌȺɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ÍÈÐÚÈÕÛɯ ËɀÌÓÓÌɯ ÜÕÌɯ ×ÈÙÛÐÌɯ
ÐÕÛõÎÙÈÕÛÌɯɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯÕÈÛÜÙÌÓɯÌÛɯune simple  variante dans la sexualité humaine. On 
ne peut donc « guérir », ni faire changer une personne homosexuelle car son 
homosexualité, comme tout trait biologique,  est une partie essentielle de sa personne 
(cf. modèle ethnique).  

* une  « préférence sexuelle »  et un  « choix » (cf. mon analyse partie I) 
ȱ 

Notre orientation et notre identité sexuelles étant évolutives et éventuellement 
ÚÜÑÌÛÛÌÚɯãɯÙÌÔÐÚÌÚɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝÐÌȮɯÐÓɯÌÚÛɯÊÓÈÐÙɯØÜÌɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÚÜÙɯ
elles des modèles valorisés ou dévalorisés socialement sera forte. Chacune des 
×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕÚɯÚÖÊÐÈÓÌÚɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙɯÈÜÙÈɯËÖÕÊɯËÌÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌÚȮɯɯ
souvent lourdes, voire néfastes, dans le cheminement et la construction 
psychologique de la personne homosexuelle ou de celle qui se questionne sur son 
ÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÚÌÓÖÕɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌÙÈɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯ×ÖÙÛõÌɯãɯÚÌɯÊÖÕÍÖÙÔÌÙɯÖÜɯÕÖÕɯ
aux normes, au détriment de ou en respectant sa personnalité propre. Le rôle et la 
nature  du Surmoi de chacun seront ici déterminants dans la décision de vivre ou pas 
« son homosexualité », et  si oui, ouvertement ou non (Refoulement ou « passage à 
ÓɀÈÊÛÌ » selon une certaine « ÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛ », « innocence » ou « autonomie », 
mais aussi un « courage » certain par rapport aux valeurs en usage dans son 
ÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȱȺȭ 
 ÐÕÚÐȮɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯɋ homosexuelle » évoque parfois les « étiquettes » issues de la 
psychopathologie, utilisées pour nommer et comprendre une maladie, un symptôme,  
sans quelquefois rien comprendre au malade. Elle constitue ainsi une désignation 
ÌÕÍÌÙÔÈÕÛÌɯØÜÐɯÍÈÐÛɯ×ÌÙÊÌÝÖÐÙɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÕÖÕɯ×ÓÜÚɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯËÈÕÚɯÚÈɯ
globalité mais à travers un seul élément spécifique et réducteur de sa personnalité. 
Elle a pour conséquence de favoriser une « relation ɌɯËɀÌÓÓÌ-même à elle-même ou des 
autres à elle-même, par rapport à une seule de ses caractéristiques particulières (sa 
ÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ØÜÐɯ ÍÈÐÛɯ ËɀÌÓÓÌɯ ÜÕɯ ɋ objet partiel » !) plus que par rapport à une 
« personne totale Ɍȭɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯËÖÔÔÈÎÌÈÉÓÌɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÊÈÙactéristique est  
très fréquemment connotée négativement.  

On comprend dès lors que les « homosexuels » puissent avoir besoin de 
revaloriser leur identité en affirmant une certaine « fierté ɌɯËɀ÷ÛÙÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȹÓÌȺɯÌÛɯ
différent (le terme de « fierté » étant certes un peu réactionnel, le terme de « dignité » 
serait je trouve plus approprié). Suite aux revendications et aux luttes des 
homosexuels des 2 sexes, on assiste ainsi dans nos sociétés occidentales à une 
« libération » progressive des « homosexuels » depuis la fin des années 1970 : « droit 
ãɯ ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌ » amorcé par la dépénalisation puis « démédicalisation » de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹÊÍȭɯ#2,Ⱥɯ×ÜÐÚɯÓÜÛÛÌɯ×ÖÜÙɯÚÖÙÛÐÙɯËÌɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÐÕõÎÈÓÐÛÈÐÙÌɯÌÕÛÙÌɯ
homo(sexualité) et hétéro(sexualité) et accès à de nouveaux ËÙÖÐÛÚɯÚÖÊÐÈÜßȱɯ,ÈÓÎÙõɯ
×ÓÜÚɯËɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯÌÛɯËÌɯÛÖÓõÙÈÕÊÌɯÈ××ÈÙÌÕÛÌɯãɯÓɀõÎÈÙËɯËÌÚɯɋ homosexuels ɌȮɯÓɀÏÖÚÛÐÓÐÛõɯ
ËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛɯÕÖÕɯÕõÎÓÐÎÌÈÉÓÌɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÙÌÚÛÌɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÝÐÝÈÊÌȭɯ ɯØÜÖÐɯÌÛɯãɯ
qui peut donc bien « servir »  cette « désignation », ce « besoin de poser une 
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étiquette », bien souvent péjorative, sur ces personnes tout en faisant mine de vouloir 
les « comprendre » ?   
 
- 5ÖÜÓÖÐÙɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ : un désir suspect ?  

 
Il me paraît nécessaire de distinguer 2 grands « niveaux » dans le mot 

« comprendre » : un niveau intellectuel de connaissance ÖķɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÚÌɯÍÈÐÙÌɯÜÕÌɯÐËõÌɯ
claire de quelque chose, de son sens et de ses causes ȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀɯun niveau humain qui 
ÙÌÕÝÖÐÌɯãɯÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËÌɯÊĨÜÙȮɯãɯÜÕɯÈÊÊÜÌÐÓȮɯÜÕÌɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕȮɯÜÕÌɯÈÊÊÌ×ÛÈtion et à une 
ÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÛÚȮɯÝÖÐÙÌɯÌÔ×ÈÛÏÐØÜÌÚȮɯɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯØÜÐɯ
×ÌÜÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÚÌɯÕÖÜÙÙÐÙɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÊõËÌÕÛÌɯÔÈÐÚɯ×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛȭɯ+ÌɯËõÚÐÙɯËÌɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯ
« ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ Ɍɯ×ÌÜÛɯÈÐÕÚÐɯÈÝÖÐÙɯÜÕɯÚÌÕÚɯÛÙöÚɯÈÔÉÐÝÈÓÌÕÛɯãɯÓɀun ou à 
ÓɀÈÜÛÙÌɯËÌɯÊÌÚɯÕÐÝÌÈÜßȭ 
 

* Un désir « noble »   
(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÕɯÊÌɯÚÌÕÚɯËɀÈÜÎÔÌÕÛÌÙɯÓÈɯÖÜɯÚÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯ

façon la plus impartiale possible pour ÚÖÙÛÐÙɯËÌɯÓɀÐÎÕÖÙÈÕÊÌɯÌÛɯËÌÚɯ×ÙõÑÜÎõÚɯà son 
égard.  

"ɀÌÚÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÈns un but « scientifique » de  compréhension 
ËɀÜÕɯɋ phénomène », ÖķɯɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯÌÚÛɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯɋ vérité générale », 
toujours plus objective.  Concepts et catégories  sont bien sûr ici indispensables ... à 
condition de ne pas se laisser piéÎÌÙɯ×ÈÙɯÌÜßɯÌÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÍÈÐÛȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛȮɯØÜɀÐÓÚɯÛÌÕËÌÕÛɯ
à appauvrir et à dénaturer « le vivant », la réalité de la vie, en les figeant et en les 
« simplifiant Ɍȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯÈÐÕÚÐɯËÌɯɯɋɯÕÌɯ×ÈÚɯÊÖÕÍÖÕËÙÌɯÓÈɯÊÈÙÛÌɯÌÛɯÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯȹÝÐÝÈÕÛȺ » 
ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ« aux multiples visages ». 

Ce « noble Ɍɯ ËõÚÐÙɯ ËÌɯ ÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ×ÌÜÛɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ
Ùõ×ÖÕËÙÌɯãɯÜÕɯÉÜÛɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÊÖÕÊÌÙÕõɯËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯÖÜɯÐÕËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯ
elle : de par un vécu de pratiques homosexuelles par rapport auxquelles on 
sɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌɯÖÜɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌɯÚÜÙɯÚÖÐȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÌÚÛɯ×ÈÙÌÕÛÚɯÖÜɯ×ÙÖÊÏÌÚɯɯËɀɯ
« homosexuels », mais aussi en tant que citoyen interpellé par ce « sujet de société », 
par « saine ɌɯÊÜÙÐÖÚÐÛõɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯÖÜɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÌÚÛɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȱ +ɀÌÕÑÌÜɯÌÚÛɯÐÊÐ Ëɀɯ
enrichir sa rencontre  (éventuelle) :  
-avec un « homosexuel  », en la « débroussaillant » de nombreuses idées reçues 
ÕõÍÈÚÛÌÚȮɯ×ÖÜÙɯÔÐÌÜßɯÓÈɯÚÐÛÜÌÙɯËɀõÎÈÓɯãɯõÎÈÓɯȹÔ÷ÔÌɯÚÐɯÊÏÈÊÜÕɯÝÐÝÈÕÛɯËÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯ
différentes) et de personne à personne, dans une recherche de connaissance, 
compréhension, accueil, échanges bienveillants et de respect  mutuels;  
-avec soi-mêmeȮɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÚÌÕÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯ ËÌɯ ÚÖÐɯ ×ÓÜÚɯ ×ÙÖÍÖÕËÌ : « au 
contact ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓɀ « Autre homosexuel » ȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯ 
ËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛÌÙɯÌÕɯÕÖÜÚ-Ô÷ÔÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯ×ÈÙÛɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ
ËɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÝÐÝÈÕÛÌɯÌÛɯËÌÚɯ×ÈÙÛÚɯËÌɯÚÖÐɯÐÕÊÖÕÕÜÌÚɯȹÙÈ××ÖÙÛɯÈÜɯÍõÔÐÕÐÕɯ
ÌÛɯÈÜɯÔÈÚÊÜÓÐÕȮɯãɯÓÈɯÕÖÙÔÌɯÌÛɯãɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌȮɯÈÜɯÚÌÔÉÓÈÉÓÌɯÌÛɯãɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯãɯÚÈɯÊÈ×ÈÊÐÛé 
ËÌɯÛÖÓõÙÈÕÊÌȮɯËɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÌÛɯÚÐÕÊöÙÌȮɯɯÔÈÐÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÐÕÛÖÓõÙÈÕÊÌȱȺɯ×ÖÜÙɯ
ÓÌÚɯ È××ÙÐÝÖÐÚÌÙɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ ÐÕÛõÎÙÌÙɯ ×ÌÜɯ ãɯ ×ÌÜȮɯ Ô÷ÔÌɯ ÚÐɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÖÐÕɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÛÖÜÑÖÜÙÚɯ
confortable ȵȱ 

* Un désir « suspect »   
Malgré toutes les précautions apportées par certains (par FREUD, notamment) 

pour  « réhabiliter Ɍɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÕɯ ÛÌÕÛÈÕÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯ ÈÜ-delà des 
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×ÙõÑÜÎõÚɯÌÛɯÝÐÚÐÖÕÚɯ×õÑÖÙÈÛÐÝÌÚȮɯÐÓɯÕɀÌÕɯÙÌÚÛÌɯ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯØÜÌɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÜÕÌɯËõÔÈÙÊÏÌɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÈÔÉÐÝÈÓÌÕÛÌȭ 
3ÖÜÛɯËɀÈÉord parce que la notion de développement et de sexualité « normal(e) » 
évoquée par les modèles médical et psychanalytique, suppose une norme. Une 
norme est à la fois « ÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐËõÈÓɯãɯÈÛÛÌÐÕËÙÌȮɯÊÌɯØÜÐɯdoit être » mais aussi « une 
moyenne, un état habituel conforme à la majorité des cas ». Le contraire de « normal » 
ÕɀÌÚÛɯ ËÖÕÊɯ ×ÈÚɯ ÍÖÙÊõÔÌÕÛɯ ɋ pathologique » mais simplement « hors de la 
norme ÚÖÊÐÈÓÌɌȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÍÈÐÙÌɯÓÈɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯɯÓÌÚɯÕÖÙÔÌÚɯÐÚÚÜÌÚɯ
ËɀÜÕɯÊÖÕÚÌÕÚÜÚɯÚÖÊÐÈÓɯȹ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖins explicite !) correspondant   à la tendance 
(pré)dominante (et donc toute relative ȵȺɯËɀÜÕɯÎÙÖÜ×ÌɯÚÖÊÐÈÓɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȮɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌɯ
part,  les normes « scientifiques ɌɯËɀÜÕɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯɋ idéal », sain 
ÌÛɯÕÈÛÜÙÌÓȮɯÌÚÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÚÐmple ! Même la définition « scientifique » de ces 
dernières pose problème et peut facilement être  empreinte, plus ou moins 
subtilement,  de préjugés ȵɯ(ÓɯÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËÌɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓɀÈÊÊöÚɯãɯÓÈɯÎõÕÐÛÈÓÐÛõɯ
était (est) perçu par les psychanalystes comme une (voire LA) norme importante de 
développement psychosexuel achevé. Or, comme le soulignent LAPLANCHE et 
PONTALIS24 , « ȹȱȺɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯ×ÌÙÝÌÙÚÐÖÕÚɯɯȹȱȺɯÚÜ××ÖÚÌÕÛɯÜÕÌɯÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÚÖÜÚɯÓÌɯ
×ÙÐÔÈÛɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯÎõÕÐÛÈÓÌȭɯ-ɀÌÚÛ-ce pas là une indication  que la norme doit être cherchée 
autre part que dans le fonctionnement génital proprement dit ? » Mais qui en décide ? Qui 
ËõÊÐËÌɯȹÌÛɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯØÜÖÐȺɯËÌɯÊÌɯØÜɀÌÚÛɯÜÕɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯɋ normal » ? Comment 
ÚÈÝÖÐÙɯÚÐɯÓɀÖÕɯÈɯÈÍÍÈÐÙÌɯãɯÜÕÌɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯÈÙÉÐÛraire, évolutive avec son temps, 
qui bien souvent ne fait que renforcer le pouvoir de certains au détriment des autres, 
ÖÜɯ ÉÐÌÕɯ ÚÐɯ ÓɀÖÕɯ ÚÌɯ ÚÐÛÜÌɯ ÚÜÙɯ ËÌÚɯ ɋ fondamentaux » de saine structuration 
×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯ ÌÛɯËɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯȮɯÈÜ-delà des conventions ? Quels 
critères nous permettent de le savoir et de distinguer le « sain », du « malsain » et du 
« pathologique Ɍɯ ȳɯ "Ìɯ ØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ÌÚÛɯ ÐÕÊÖÕÛÖÜÙÕÈÉÓÌɯ ÑÌɯ ×ÌÕÚÌȮɯ ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ ÚÌɯ
ØÜÌÚÛÐÖÕÕÌɯÚÜÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȮɯmais en 
même temps il est  infiniment délicat, complexe et subtil à « manipuler » ȵȱÛÖÜÛɯ
ÊÖÔÔÌɯÓÌÚɯÙõ×ÖÕÚÌÚɯØÜɀÖÕɯÛÌÕÛÌɯËɀàɯÈ××ÖÙÛÌÙ ! 

Ainsi, même dans la recherche de «  compréhension  ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯ
ËÈÕÚɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯÔÈÕÐÍÌÚÛõɯãɯÚÖÕɯõÎÈÙËȮɯÓÌɯËÈÕÎÌÙ et les risques de dérives sont grands  
ÌÛɯ ÐÓɯ ÝÈÜÛɯ ÔÐÌÜßɯ ÌÕɯ ÷ÛÙÌɯ ÊÖÕÚÊÐÌÕÛȮɯ Ú×õÊÐÈÓÌÔÌÕÛɯ ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ ÌÚÛɯ ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ ȹÑɀàɯ
reviendrai plus loin) ȯɯÐÓÚɯÚÖÕÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÓÐõÚɯãɯÓɀÈËÖ×ÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯ« position haute  », plus 
ou moins déguisée et/ou consciente, vis-à-vis dÌɯÓɀ « homosexuel(le) ». Par exemple, 
-ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀ « homosexualité » de façon purement « intellectuelle » comme pour 
ÕɀÐÔ×ÖÙÛÌɯØÜÌÓɯɋ phénomène scientifique », en la considérant non seulement comme 
totalement extérieure à soi, mais aussi  comme si ne concernant pas des personnes et 
un vécu humain « derrière » ; 
- « catégoriser», « étiqueter » pour « comprendre », en fonction notamment des 
différentes visions « péjoratives » et/ou simplistes évoquées précédemment, au risque 
ËÌɯÕÖÜÙÙÐÙɯÓÌɯÙÌÑÌÛȮɯÓɀÌßÊÓÜÚÐÖÕ ÌÛȮɯãɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌȮɯÓÈɯËÌÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌÚɯɋ indésirables » (cf. 
sort des homosexuels lors de la 2nde guerre mondiale et, plus  contemporain, 
ÈÎÙÌÚÚÐÖÕÚȮɯÝÖÐÙÌɯÔÌÜÙÛÙÌÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȺ 
-dans le même esprit, manifester une compréhension-acceptation-pitié subtilement 
ËõÝÈÓÖÙÐÚÈÕÛÌȮɯ ÊÖÕËÌÚÊÌÕËÈÕÛÌɯ ÌÛɤÖÜɯ ÔÖÙÈÓÐÚÈÛÙÐÊÌȱɯ ÊÌÓÈɯ ÙÌÕÝÖÐÌɯ ãɯ ɋ tolérer » 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÔÔÌɯ« quelque chose de vaguement insupportable, dont on se passerait 

                                                 
24 LAPLANCHE J. et PONTALIS J.-B. : « Vocabulaire de la psychanalyse », PUF, 1967 
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volontiers, mais enfin, ça existe, même si on ne comprend pas pourquoi, et il faut faire 
ÈÝÌÊȱ »25 ! 
-masquer sous une recherche de compréhension apparente,  une curiosité malsaine à 
la limite du voyeurisme ou comme  face à un  « phénomène de foire » ou à un 
« exotisme ɌɯȹËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÌÕÛÙÌÛÌÕÜɯÌÕɯÊÌÓÈɯ×ÈÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯ×ÙÖÝÖÊÈÛÌÜÙÚɯÌÛɯÔÐÚɯÌÕ 
exergue par les médias de manifestations comme la « Gay Pride » ) 
-bien que plein de « bons sentiments » car « on est tous pareils ! »,  en arriver à sous-
estimer voire « gommer ɌɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯËɀÐËÌÕÛÐÛõÚɯÌÛɯËÌɯÝõÊÜÚȮɯÌÛɯÍÈÐÙÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯ
ËɀÜÕÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯÈÝÌÊɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȮɯËÐÍÍõÙÌÕÛ !  ȱ 

Quel que soit le cas de figure, le risque est ainsi, en « braquant les projecteurs » 
sur elle, de matérialiser une  « figure » de « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ » très extérieure à soi et 
ÐÓÓÜÚÖÐÙÌȮɯØÜɀÖÕɯÛÌÕÛÌɯɯËÌɯ mettre plus ou moins consciemment  à distance  de soi, 
ÈÓÖÙÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÕɯËÐÛɯ×ÓÜÚɯÓÖÕÎɯÚÜÙɯÕÖÜÚ-même et  nos propres fantasmes à propos de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯØÜÌɯÚÜÙɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯËÌɯÊÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚ ! Ceci empêche 
non seulement une vraie rencontre entre personnes, mais aussi  une interrogation sur 
ÕÖÛÙÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯØÜÐɯÝÐÛɯÌÕɯÕÖÜÚȮɯÚÜÙɯÕÖÛÙÌɯÙÈ××ÖÙÛɯ
au féminin et au masculin, non seulement dans nos interactions avec le même et 
ÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌÚȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÕÖÜÚȱɯ3ÙÖ×ɯÍÈÔÐÓÐöÙÌɯ×ÖÜÙɯ÷ÛÙÌɯÈÊÊÌ×ÛÈÉÓÌ et 
supportable ?! « "ÖÔÔÌÕÛɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÊÌɯ×ÈÙÈËÖßÌȮɯÚÐÕÖÕɯÌÕɯÈËÔÌÛÛÈÕÛɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯÓãɯÜÕÌɯ
sorte de tabou (psychique au-ËÌÓãɯËÜɯÛÈÉÖÜɯÚÖÊÐÈÓȮɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯÓÌÚɯ
hétérosexuels que les homosexuels), qui apparaît à un certain moment du développement 
×ÚàÊÏÐØÜÌȮɯ ÌÛɯ ØÜÐɯ ÍÙÈ××Ìɯ ËɀÐÕÛÌÙËÐÛɯ ÛÖÜÛɯ ÊÌɯ ØÜÐɯ ÚÌɯ ÙÈ××ÙÖÊÏÌɯ ËÌɯ ×ÙöÚɯ ÖÜɯ ËÌɯ ÓÖÐÕɯ ËÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ? Tout doit se passer alors comme si elle ne (nous) avait jamais concerné. Et 
(nous la redécouvrons) , par de tout autres voies, comme une étrange anomalie chez ceux qui 
ÌÕɯ ÍÖÕÛɯ õÛÈÛɯ ȹÌÛɯ ÛÌÕÛÌÕÛɯ ËÌɯ ÚɀÌÕɯ ÈÊÊÖÔÔÖËÌÙȺɯ ȹȱȺ »26 Il est ainsi  largement plus 
« rassurant » et moins « dérangeant Ɍɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯËÌɯÙõËÜÐÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯãɯÜÕɯ
gène spécifique à certains, que ËɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯ ÜÕÌɯ ×ÖÛÌÕÛÐÈÓÐÛõɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯ ÊÏÌáɯ
chacun, ou encore de reconnaître les faits selon lesquels la sexualité humaine (surtout 
dans nos sociétés ȺɯÕɀÈɯ×ÓÜÚɯÎÜöÙÌɯ×ÖÜÙɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯ×ÙõÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÙÖÊÙõÌÙɯÔÈÐÚɯ
bien, de plus en  plus, un « gain de plaisir » (FREUD) où le fantasme est bien plus roi 
ØÜÌɯ ÓɀÐÕÚÛÐÕÊÛɯ ȵɯ ɯ %ÙõØÜÌÔÔÌÕÛȮɯ ɯderrière la recherche de définition et de 
« compréhension  ɌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹØÜɀÖÕɯÚÖÐÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯɋ hétéro » ou « homo »), 
réside en effet une interrogation personnelle i nquiète  mais implicite, voire 
inconsciente, concernant soi-même ou un proche : « suis-je (ou est-il , est-elle) 
normal(e)  ȹÊɀÌÚÛ-à-dire conforme  à la norme) ? ». En filigrane de cette interrogation, 
existe une sorte de sexualité « idéale » mais en fait stéréotypée, qui se définit par 
rapport à des normes absolues : celles du « Normal/Pathologique », du  « Bien/Mal », 
ËÌɯÓɀɋ Hétéro/Homo ɌȮɯËÌɯÓɀɯɋ Homme/la Femme », du « Masculin/Féminin », celle 
ÈÜÚÚÐɯȮɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯØÜÖÐɯØÜɀÖÕɯÌÕɯËÐÚÌȮɯËÌɯÓÈɯɋ Sexualité Procréation ɌȱɯÖķɯÐÓɯ
est difficile de concevoir une sexualité « différente » sans la considérer comme 
« anormale » ou « pathologique », et comme dissociée par nature de la sexualité 
humaine. Il me semble que cette attitude relève notamment du Moi et plus 
×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ ËɀÜÕÌɯcertaine « immaturité  »27  du « Faux Soi » qui cherche 
ÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯȮɯÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÈÙɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙȮɯËÌɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯ

                                                 
25 LISANDRE Hubert  : « /ÈÙÖÓÌɯËɀÏÖÔÔÌȮɯÓÌÚɯÎÈàÚɯÚÖÜÚɯÓÌɯÙÌÎÈÙd de Freud », HACHETTE  Littératures, 2005 
26 LISANDRE Hubert  : « /ÈÙÖÓÌɯËɀÏÖÔÔÌȮɯÓÌÚɯÎÈàÚɯÚÖÜÚɯÓÌɯÙÌÎÈÙËɯËÌɯ%ÙÌÜË », HACHETTE  Littératures, 2005 
27 2ÈÕÚɯØÜÌɯÊÌÓÈɯÈÐÛɯÜÕÌɯÊÖÕÕÖÛÈÛÐÖÕɯ×õÑÖÙÈÛÐÝÌɯÔÈÐÚɯÈÜɯÚÌÕÚɯËɀÜÕÌɯɋ individuation » encore inachevée à ce niveau 
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« catégories » , de « labels de conformité et de normalité ɌɯØÜÐɯ×ÙÐÔÌɯËöÚɯÓÖÙÚɯȱɯ
comme pour « se rassurer » sur sa propre normalité : « ÐÓɯàɯÈɯÌÜßȱɯÌÛɯÕÖÜÚ ȵɌɯ"ɀÌÚÛɯËÌɯ
ÊÌɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÓãɯØÜɀÐÓɯÕÖÜÚɯÍÈÜËÙÈÐÛɯ×ÈÙÝÌÕÐÙɯãɯÚÖÙÛÐÙɯȵ 
Car contrairement à cette attitude, la personne dont le  Moi et la vie sont guidés par 
sa profondeur inconsciente, vivante et authentique  (son « Vrai Soi  »), aura, je le 
crois,  une tout autre interrogation et «  inquiétude  » : « suis-je vraiment moi -même, 
totalement en accord avec qui je suis et bien dans ma vie  ? » Plutôt que de chercher 
ãɯɯÚÌɯÊÖÕÍÖÙÔÌÙȮɯÊɀÌÚÛɯÚÈɯÚÐÕÎÜÓÈÙÐÛõɯÌÛɯÚÈɯÝõÙÐÛõɯØÜɀÌÓÓÌɯÊÏÌÙÊÏÌÙÈɯãɯËõÝÌÓÖ××ÌÙ : une 
« combinaison » unique , digne de respect en tant que telle , une spécificité 
imprévisible car vivante. Si une personne accepte de faire face au mystère de son 
devenir subjectif et de son identité pÙÖÍÖÕËÌȮɯØÜÌÓɯØÜɀÌÕɯÚÖÐÛɯÓɀ « inconfort », voire la 
ÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌȮɯõÝÌÕÛÜÌÓÚȮɯÐÓɯàɯÈɯÈÐÕÚÐɯÍÖÙÛɯãɯ×ÈÙÐÌÙɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌÙÈɯÊÈ×ÈÉÓÌ : 
- ÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯÚÈÕÚɯÓÌÚɯÑÜÎÌÙȮɯɯɯÓÌÚɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÈÍÍÌÊÛÐÝÌÚ-amoureuses 
(hétéro- et/ou homosexuelles) comme elles se présentent dans sa propre vie (parce 
que liées à des personnes à part entière entrant « en résonance » avec elle-même et 
non réduites  à leur identité sexuée ),  
-mais aussi de reconnaître et de tenter de comprendre avec respect le  cheminement 
ËɀÜÕɯ ÜÛÙÌɯØÜÌÓɯØÜɀÐÓɯÚÖÐÛȮɯÚÈÕÚɯÈÝÖÐÙɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯÓÌɯÊÈÛõÎÖÙÐÚÌÙȭɯ"ÌɯØÜÐɯÕÌɯ
sera pas le cas bien souvent des personnes menées majoritairement par leur « Faux 
Self Ɍɯ ÌÛɤÖÜɯ ×ÈÙɯ ËÌÚɯ ×ÈÙÛÚɯ ÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌÚɯ ËɀÌÓÓÌÚ-mêmes non « assumées » qui se 
projettent sur « les homosexuels Ɍɯȭɯ ÐÕÚÐȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕÖÜÚɯÐÕÝÐÛÌɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯãɯÜÕɯ
dialogue intérieur avec nous-même : car notre attitude à son égard nous tend en fait 
bien souvent le « miroir » de nos peurs et de notre intolérance, certes vis-à-vis des 
autres mais, plus subtilement, vis-à-vis de nous-même ! 

 
- Comprendre un « homosexuel ɌȮɯÊɀÌÚÛɯËɀÈÉÖÙËɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌ 
 

Se demander  quelle est LA cause de « ÓɀȹÖÜɯ ËÌɯÚÖÕȺɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » ou 
pourquoi telle personne « est » « homosexuelle » aboutit ainsi bien souvent à  réduire 
ÜÕÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÌßÛÙ÷ÔÌɯËÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯãɯÜÕÌɯõÛÐØÜÌÛÛÌɯÈ××ÈÜÝÙÐÚÚÈÕÛÌȮɯ
×õÛÙÐÌɯËɀÐËõÌÚɯÙÌñÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯÐÚÚÜÚɯɯËÌɯ×ÌÜÙÚɯÌÛɯËÌɯÍÈÕÛÈÚÔÌÚ : elle fait de la 
sexualité des « homosexuels » ce qui les définit par excellence en tant que personne et 
ÍÖÙÔÌɯÓÌɯÚÖÊÓÌɯÍÖÕËÈÛÌÜÙɯËÌɯÓÌÜÙɯÐËÌÕÛÐÛõɯÎÓÖÉÈÓÌɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÕɀÌÕɯÌÚÛɯØÜɀÜÕÌɯ×ÈÙÊÌÓÓÌɯ
ÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯÙõËÜÊÛÙÐÊÌȭɯ"ɀÌÚÛɯpar rapport à un tel  «  filtre  », à cette vision tronquée 
de la personne « homosexuelle » qui nous fait face (ou que nous sommes !), que la 
« relation  ɌɯȹãɯÓɀÈÜÛÙÌɯÖÜɯãɯÚÖÐ-même) risque bien souvent ËÌɯÚɀÐÕÚÛÈÜÙÌÙ. Non pas 
comme une relation à une personne à part entière, mais une relation à un «  objet 
partiel  ɌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire réduit à une simple partie de lui -mêmeȭɯ#ɀÖķɯÓɀÐÔ×ortance, 
aussi « tolérants » croyons-nous être , de prendre conscience, de clarifier et de 
ÙÌÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÊÈÜÚÌɯÚÌÚɯ×ÙõÑÜÎõÚɯãɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÖÜÙɯÕÌɯ×ÈÚɯÚÌɯÓÈÐÚÚÌÙɯ
piéger par eux en nous en croyant dépourvus! 
 ÐÕÚÐȮɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯØÜÌɯÓɀenjeu plus profond sera ici de passer à un autre niveau de 
compréhension , auquel la démarche de connaissance-compréhension intellectuelle  
×ÌÜÛɯ ÊÌÙÛÌÚɯ ×Ùõ×ÈÙÌÙɯ ÔÈÐÚɯ ÕÌɯ ×ÌÜÛɯ ÌÕɯ ÈÜÊÜÕɯ ÊÈÚɯ ÚÜÍÍÐÙÌɯ ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ ÊĠÛÖÐÌɯ ËÌÚɯ
homosexuels : cette compréhension est une compréhensi on humaine de la personne  
qui nous fait face, compréhension nourrie de relation, ÊɀÌÚÛ-à-dire de réciprocité , afin 
ËɀɯõÊÏÈ××ÌÙɯãɯÓÈɯɋ position haute ɌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯõÝÖØÜõÌɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȭɯDe façon tout à 
fait paradoxaleȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯËÖÕÊɯȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÈÔÌÕõɯãɯÙÌÕcontrer un « homosexuel »  : 



 28 

-ËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯËÌɯÛÌÕÛÌÙɯËÌɯÓɀÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙ, de le reconnaître et de le comprendre  dans sa 
singularité, son altérité, sa différence profondes, ainsi que dans la globalité et la 
spécificité de son histoire et de son vécu homosexuel ȱ 
-ËÈÕÚɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚȮɯËɀɯ« oublier  ɌɯØÜɀÐÓɯɋ est homosexuel » pour apprendre à le 
connaître en tant que « personne totale  »,  contacter notre proximité humaine, de 
personne à personne, ÝÐÝÈÕÛɯËÌÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯËɀÏÜÔÈÐÕÚȮɯËɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯËÌɯËõÚÐÙȮ bien  
plus que des histoires «  ËɀÏÖÔÖÚ ɌɯÖÜɯËɀ « hétéros »ȱɯ 
En apparence si différents et pourtant si proches ȵȱɯ "ɀÌÚÛɯ ÓÈɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ ËɀÜÕÌɯ
ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËɀÜÕɯ õÊÏÈÕÎÌɯ ÝõÙÐÛÈÉÓÌÚȮɯ ÙÌÚ×ÌÊÛÜÌÜßɯ ÌÛɯ ×ÙÖÍÖÕËÚȮɯ ÚÖÜÙÊÌÚɯ
ËɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯÏÜÔÈÐÕɯÌÛɯËɀɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÔÜÛÜÌÓÚɯÌÛɯÙÌÚ×ÌÊÛÐÍÚ, qui peut nous guider 
en ce sens, et non plus le besoin qui trop souvent nous mène, de « classer », de 
« catégoriser », de « juger ɌɯÈÜÛÙÜÐȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÕÖÜÚɯ×ÙÖÛõÎÌÙȱɯ-ÖÕɯ×ÈÚɯÛÈÕÛɯËÌɯ
Óɀ ÜÛÙÌȮɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÊÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÙÙÐÖÕÚɯ×ÈÙÈËÖßÈÓÌÔÌÕÛɯÓÌɯÊÙÖÐÙÌȮɯ mais sans doute 
bien plus de nous-même, de ce qui vit en nous ÌÛɯÕÖÜÚɯõÊÏÈ××ÌȱɯÓÌɯÊÖÕÛÐÕÌÕÛɯɯ
obscur, mystérieux et insaisissable, parfois angoissant, de notre sexualité,  de notre 
identité, du « Qui suis-je ? ɌȱɯÌÛɯÈÜ-ËÌÓãȮɯËÌɯÓÈɯɯ×ÜÓÚÐÖÕɯËÌɯÝÐÌȮɯËÌɯÓɀɯõÓan vital  qui les 
sous-tend ! Car « ËõÍÐÕÐÙɯÚÐÎÕÐÍÐÌɯÍÐßÌÙɯÌÛɯÌÕɯËÌÙÕÐöÙÌɯÈÕÈÓàÚÌȮɯÓÈɯÝÙÈÐÌɯÝÐÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ
ÍÐßÌȱ » (Alan WATTS). Derrière les pauvres préjugés et catégories que nous créons 
×ÖÜÙɯÛÌÕÛÌÙɯËɀÈ××ÙÐÝÖÐÚÌÙɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÓÈɯ×ÌÜÙɯÐÕÛÐÔÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ×ropre sexualité, 
ËÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯÔàÚÛöÙÌɯÌÛɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯÏÜÔÈÐÕÌȮɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯÙÌÛÙÖÜÝÖÕÚɯÈÜɯÊĨÜÙɯ
même de « ÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓ28 » qui concerne autant les « hétéros » que les « homos » ! Mais 
ÖÕɯ×ÌÜÛɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯØÜÌɯÓÈɯÓÐÉÌÙÛõɯËɀ÷ÛÙÌȮɯÓɀÈÝÌÕÛÜÙÌɯÌÛɯÓÌɯÙÐÚØÜÌɯËɀÖÚÌÙɯ÷ÛÙÌ soi-même 
ÌÛɯËɀàɯ÷ÛÙÌɯÍÐËöÓÌɯ×ÜÐÚÚÌɯÍÈÐÙÌɯ×ÌÜÙ à nos  identités sécurisées (voire cimentées ?) par 
ÓÌÜÙÚɯÙÌ×öÙÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕõÚɯÌÛɯÉÐÌÕɯÉÈÓÐÚõÚȮɯËÖÕÛɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÍÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÌɯȵȱɯ"ɀÌÚÛɯ
bien souvent ce chemin de courage vers soi-même que nous ouvre les 
« homosexuels Ɍȱ ÈÜɯÙÐÚØÜÌɯËɀÜÕɯÝÐÖÓÌÕÛɯÖÜɯ×ÓÜÚɯÐÕÚÐËÐÌÜßɯÙÌÑÌÛɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÌÛȮɯ
dans les situations extrêmes,  de la perte de leur vie ! 

 
 ÊÊÌ×ÛÌÙɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯÌÛɯÈÝÈÕÛɯËÌɯÙÌÎÈÙËÌÙɯÓɀ ÜÛÙÌɯɋ homosexuel », de « se 

regarder » soi-même dans le miroir souvent « inconfortable » que nous tend 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯÈÐÕÚÐɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯÈÍÐÕɯËɀɯÈËÖ×ÛÌÙɯÌÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯÜÕÌɯ
attitude de compréhension-ouverture bienveillante (sans forcément pouvoir 
« comprendre » intellectuellement quoi que ce soit !) et ne pas risquer de transformer 
« ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ » en une sorte de « bouc émissaire ɌɯÊÏÈÙÎõɯËɀÌÕËÖÚÚÌÙɯÛÖÜÛÌÚɯÕÖÚɯ
peurs et nos intolérances face à la sexualité et à notre identité . En particulier : 

 * ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ ÌÚÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÍÈÔÐÓÓÌɯ Ȯɯ ËÌɯ ɯ ÓɀÌÕÛÖÜÙÈÎÌɯ ËɀÜÕɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ :  
ÓɀÌÕÑÌÜ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯ ÚÌÙÈɯ ×ÖÜÙɯ ÌÜßɯ Ëɀɯ ÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙȮɯ ËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ ÌÛɯ ËɀÈÐÔÌÙɯ ÓÌÜÙɯ ×ÙÖÊÏÌɯ
« homosexuel ɌɯÛÌÓɯØÜɀÐÓɯÌÚÛȮɯËÌɯÛÌÕÛÌÙɯËÌɯÓÜÐɯÍÈÊÐÓÐÛÌÙɯÓÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯÌÛɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯɯËÌɯ
façon empathique son vécu, bien au-delà de « comprendre Ɍɯ ËɀÖķɯ ÝÐÌÕÛɯ ÚÖÕɯ
ÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹȱÖÜɯÉien sûr , plutôt que de vouloir le faire changer ou de le rejeter, 
comme cela est si malheureusement fréquent) . Cela suppose bien souvent de ces 
personnes un minimum de « travail sur elle » et de remise en question constructive, 
pour prendre conscience de leurs réactions premières (y compris les « négatives ») et 
les dépasser si besoin pour aller véritablement et sans jugement à la rencontre de la 
personne homosexuelle, et entrer dans un échange véritable avec elle. Car 
fréquemment, le vrai problème mis en õÝÐËÌÕÊÌɯÓÖÙÚØÜɀÜÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯËõÝÖÐÓÌɯÚÖÕɯ

                                                 
28 au double sens de « notre essence » et  de ce qui est « primordial, fondamental » 
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homosexualité à ses parents et à sa famille, est un problème relationnel qui existait 
ÉÐÌÕɯÈÜ×ÈÙÈÝÈÕÛɯÔÈÐÚɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÝÐÌÕÛɯÊÙÐÚÛÈÓÓÐÚÌÙȮɯÙõÝõÓÌÙȱÌÛɯÛÙöÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯ
amplifier : problème relationnel nourri frõØÜÌÔÔÌÕÛɯɯ×ÈÙɯÓÌɯɯɯÔÈÕØÜÌɯËɀÈÔÖÜÙɯ
inconditionnel de la part des parents vis-à-vis de leur enfant (au profit de leur propre 
ÐÔÈÎÌȮɯËÌɯÓÌÜÙÚɯ×ÙÖÑÌÊÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯÓÜÐɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÕÖÙÔÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÌÜÙÚɯËõÚÐÙÚɯ×ÖÜÙɯÓÜÐȱȺȮɯ
amour inconditionnel pourtant tellement nécessairÌɯ×ÖÜÙɯØÜɀÐÓɯ×ÜÐÚÚÌɯÚÌɯÊÖÕÚÛÙÜÐÙÌɯ
de façon autonome et sereine.  

 *  ÓÖÙÚØÜɀÖÕɯÌÚÛɯÜÕɯɋ  citoyen lambda » ȯɯÓɀÌÕÑÌÜ sera pour lui de faire 
×ÙÌÜÝÌɯËɀÜÕÌɯ×ÓÜÚɯɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÛÖÓõÙÈÕÊÌȮɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛȮɯËÌɯÊĨÜÙɯÌÛɯËɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯãɯÓÈɯ
ËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚɀil ne la « comprend Ɍɯ×ÈÚȱɯÊÌɯØÜÐɯÕÌɯÓɀÌÔ×÷ÊÏÌÙÈɯ×ÈÚɯ
de « se renseigner » ( informations, connaissances les plus objectives possibles sur 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȱȺȮɯÔÈÐÚɯÚÜÙÛÖÜÛɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÌÛɯËÌɯËÐÈÓÖÎÜÌÙɯÈÝÌÊɯËÌÚɯɋ homos » 
pour sortir de ses préjugés et se rapprocher de la réalité humaine du  vécu des 
personnes concernées et mieux la « comprendre ɌɯÈÝÌÊɯÌÔ×ÈÛÏÐÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÓÜÐɯ
ȹËõÔÈÙÊÏÌɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ÚÖÜÏÈÐÛÈÉÓÌɯ ÍÈÊÌɯ ãɯ ÛÖÜÛÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ ËÖÕÛɯ ÓÈɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯ ÕÖÜÚɯ
« dérange » trop par son étrangeté (autre culture, ÈÜÛÙÌÚɯÊÙÖàÈÕÊÌÚȱȺȺȭ 

 * en tant que thérapeute : 
Un  thérapeute amené à accompagner un « homosexuel » sera 

particulièrement confronté et interpellé dans sa pratique par cet enjeu : 
-Ëɀɯ ɋ être au clair Ɍɯ ÈÝÌÊɯ ÚÈɯ ÝÐÚÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ȹÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚȮɯ ÙÌÚsentis, 
×ÙõÑÜÎõÚȱȺȮɯ 
-et de « compréhension » empathique et bienveillante du vécu subjectif de son 
patient, au-ËÌÓãɯËÌɯÚÈɯɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯËɀɯÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÎõÕõÙÈÓÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ
ÖÜɯËÌɯÚÈɯÍÈÊÜÓÛõɯãɯËÐÚÊÌÙÕÌÙɯÓÌɯÝÙÈÐɯËÜɯÍÈÜßɯËÈÕÚɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÊÌɯËÌÙÕier.  
Pour lui, cette démarche ne sera pas facultative mais incontournable. Car de plus en 
×ÓÜÚɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯȹØÜɀÐÓÚɯɋ se  découvrent ɌɯÓɀ÷ÛÙÌȮɯɋ précocement » 
ou « sur le tard ») à chercher un soutien psychothérapeutique plutôt que de souffrir 
ÌÕɯÚÐÓÌÕÊÌȮɯËɀÜÕÌɯÛÙöÚɯÎÙÈÕËÌɯËõÚÛÈÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ×ÈÙÍÖÐÚȱɯ+ÌÚɯɋ homosexuels » sortant de 
plus en plus de la « clandestinité »,   toujours plus nombreuses en thérapie 
õÎÈÓÌÔÌÕÛȮɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ×ÙÖÊÏÌÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÛÙöÚɯËõÚÖÙÐÌÕÛõÌÚɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯ
leur « coming-out Ɍɯ ȹ×ÈÙÌÕÛȹÚȺɯ ÝÌÕÈÕÛɯ ËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ËɀÜÕɯ ËÌɯ ÚÌÚɯ
ȹÓÌÜÙÚȺɯ ÌÕÍÈÕÛÚȮɯ ×ÈÙɯ ÌßÌÔ×ÓÌȱȺȭɯ #Üɯ ÍÈÐÛɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÓÜÚɯ ÎÙÈÕËÌɯ ÛÖÓõÙÈÕÊÌɯ ȹÔ÷ÔÌɯ ÚÐɯ
relative) de la société par rapport à des orientations sexuelles différentes de celle 
hétérosexuelle, sɀÈÊÊÙÖćÛɯÈÜÚÚÐɯÌÕɯÛÏõÙÈ×ÐÌɯÓÌɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×ÈÛÐÌÕÛÚɯɋ hétérosexuels »  qui 
osent se questionner plus ouvertement  sur leur « part » homosexuelle et, plus 
largement, sur leur identité sexuelle ( attirances homosexuelles perturbantes, 
pratiques homosexuelles plus ou moins régulières, questionnement identitaire 
ÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÊÌÛÛÌɯØÜÌÚÛÐÖÕȱȺɯȱɯ 
De la capacité du thérapeute à être au clair avec lui-même quant à cette « question » 
dépendra la qualité du travail thérapeutique possible avec ces personnes. Comment 
dès lors un thérapeute peut-il accomplir au mieux cette démarche essentielle pour 
aider toujours davantage ses patients ȳɯ0ÜÌÓÚɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯõÊÜÌÐÓÚɯØÜɀÐÓɯËÖÐÛɯõÝÐÛÌÙ ȳɯ"ɀÌÚÛɯ
ÚÜÙɯÊÌÚɯ×ÖÐÕÛÚɯØÜÌɯÑÌɯɯÝÈÐÚɯÔɀÈÛÛÈÙËÌÙɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛȭ 
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Des « homos » en thérapie : le thérapeute en question 
 

- Le thérapeute face au « miroir  » de sa conscience : « dis-moi, où en suis-je par 
ÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ? »        

 
* « Quant à mes connaissances et à mes représentations ? » 
2ÐɯÑÌɯ×ÌÕÚÌɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÚÖÜÏÈÐÛÈÉÓÌɯØÜÌɯɯÊÏÈÊÜÕɯËɀÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚɯcherche à ce que sa 

×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÙÌ×ÖÚÌɯËÌɯÔÖÐÕÚɯÌÕɯÔÖÐÕÚɯɯÚÜÙɯËÌÚɯ×ÙõÑÜÎõÚɯÖÜɯÚÜÙɯ
ËÌÚɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÚɯÛÙöÚɯ×ÈÙÊÌÓÓÈÐÙÌÚȮɯÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ
éclairée et objective possible, ceci me paraît être une obligation éthÐØÜÌɯÓÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯ
est thérapeute, en particulier  ÓÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯɯÌÛɤÖÜɯËÌÚɯ
personnes en questionnement autour de leur orientation et de leur identité sexuelles 
ÌÛɤÖÜɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ×ÙÖÊÏÌÚɯËɀȹÜÕȺɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȹÚȺɯÌÛɯËõÚÛÈÉÐÓÐÚõÚɯ×ÈÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ËÌɯɯÊÌȹÚȺɯËÌÙÕÐÌÙȹÚȺɯȹ×ÈÙÌÕÛȹÚȺɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȺȱɯ 

Pour éviter de faire plus de mal que de bien dans ce genre de situations, un 
thérapeute devra être vigilant à : 
- faire le point en profondeur sur ses propres connaissances , croyan ces-
présupposés et stéréotypes à ce sujet ȮɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÐÌÕÛɯ×ÖÚÐÛÐÍÚɯÖÜɯÕõÎÈÛÐÍÚȮɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ
(par exemple : « ÓÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȹÓÌȺÚɯÚÖÕÛɯÐÔÔÈÛÜÙÌÚȱ » ; « ce ne sont pas de vrais 
ÏÖÔÔÌÚɯÖÜɯËÌɯÝÙÈÐÚɯÍÌÔÔÌÚȱ » ; « ÖÕɯ×ÌÜÛɯÎÜõÙÐÙɯËÌɯÚÖÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȱ » ; « les 
homosexuel(le)s sont instables » ; ou, plus déconcertant, « les homosexuels sont tout 
à fait normaux ɌȱȺɯȱ 
- les confronterȮɯ ×ÖÜÙɯ õÝÐÛÌÙɯ ØÜɀÐÓÚɯ ÕÌɯ ÝÐÌÕÕÌÕÛɯ ÉÐÈÐÚÌÙɯ ãɯ ÚÖÕɯ ÐÕÚÜɯ ÓÈɯ ÙÌÓÈÛÐÖÕɯ
thérapeutique, à des connaissances sérieuses, en ÚɀÐÕÍÖÙÔÈÕÛɯÚÜÙɯÊÌɯÛÏöme de façon 
approfondie  ȹËɀÜÕɯ ×ÖÐÕÛɯ ËÌɯ ÝÜÌɯ ÛÏõÖÙÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÊÖÕÊÙÌÛ ) , via la littérature 
psychologique et sociologique désormais (relativement) abondante en la matière (cf. 
õÛÜËÌÚɯ ØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÝÌÚȮɯ ØÜÈÓÐÛÈÛÐÝÌÚȮɯ ÌÚÚÈÐÚȱȺɯ ȯɯ ÓÐÌÕÚɯ ÈÝÌÊɯ ÓÈɯ ÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÕɯ ÎõÕõÙÈÓȮɯɯ
connaissance des points communs et des spécificités fondamentales (expérience et 
ÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕȺɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÍõÔÐÕÐÕÌɯÌÛɯÔÈÚÊÜÓÐÕÌ , dimension psychologique et 
ÏÜÔÈÐÕÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÈÛÛÐÛÜËÌÚɯ×ÙõÊÖÕÐÚõÌÚȱ 
 

* « Quant à cette part qui vit en moi ? » 
"ÖÔÔÌɯ%1$4#ɯÓɀɯÈɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÔÖÕÛÙõɯȮɯÕÖÜÚɯÕÌɯËÌÝÖÕÚɯ×ÈÚɯɯÖÜÉÓÐÌÙɯØÜÌɯËÌɯ

quelque sexe et orientation sexuelle que nous soyons, que cela nous plaise ou non,  
une « part ɌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÝÐÛɯÌÕɯÕÖÜÚȭɯ4ÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÜÕɯÌßÛÙÈ-terrestre 
(!), il sera dÖÕÊɯ ÊÖÔÔÌɯ ÛÖÜÛÌɯ ÈÜÛÙÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ ÊÖÕÊÌÙÕõɯ ×ÈÙɯ ÊÌÛÛÌɯ ×ÈÙÛɯ Ëɀɯ
« homosexualité » vivant en lui et par un rapport personnel spécifique  à 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ãɯ ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯ ËÌɯ ÓÜÐȭɯ ,ÈÐÚɯ ÊÖÕÛÙÈÐÙÌÔÌÕÛɯ ÈÜßɯ ÈÜÛÙÌÚɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ
« lambda », en prendre conscience, les identifier, se laisser interpeller par eux et 
travailler personnellement sur eux seront une nécessité et même un devoir pour lui, à 
la fois dans sa vie quotidienne ( analyse de ses éventuel(le)s attirances ou rejets vis-à-
vis des personnes du même sexe, mais aussi  de ses réactions face aux homosexuels 
(sympathie, « homophobie ɌȮɯ ÛÙÖÜÉÓÌȱɯ õÝÌÕÛÜÌÓÚȺȺȮɯ ÌÛɯ ËÈÕÚɯ ÚÖÕɯ ÊÖÕÛÙÌ-transfert 
(« 0ÜɀÌÚÛ-ÊÌɯØÜÌɯÑÌɯÙÌÚÚÌÕÚɯÚ×ÖÕÛÈÕõÔÌÕÛɯãɯÓɀõÎÈÙËɯËÌɯÊÌȹÛÛÌȺɯ×ÈÛÐÌÕÛȹÌȺɯÚÈÊÏÈÕÛɯØÜɀÐÓɯ
(elle) « est » homosexuel(le) ? » ; « quelles sont mes intentions véritables le (la) 
concernant ? » ; « est-ce que je me sens prêt(e) à travailler avec lui (elle), notamment  



 31 

en prenant réellement en compte sa spécificité, sans la normaliser ni vouloir la faire 
changer ? ɌȱȺȭɯ 

La qualité et le juste positionnement  de son accompagnement auprès de 
×ÈÛÐÌÕÛÚɯ ÊÖÕÊÌÙÕõÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÍÈñÖÕɯ ÖÜɯ ËɀÜÕÌɯ ÈÜÛÙÌɯ ×ÈÙɯ ËÌÚɯ ÐÕÛÌÙÙÖÎÈÛÐÖÕÚɯ ɯ ÚÜÙɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯɯËõ×ÌÕËÙÖÕÛɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯËõÔÈÙÊÏÌȭɯ/ÖÜÝÖÐÙɯ×ÈÙÓÌÙɯãɯÜÕɯ
interlocuteur ouvert, bien informé et clair avec lui-même à ce sujet sera en effet  
ÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓɯ×ÖÜÙɯÌÜßȭɯ#ɀÖķɯÊÌÛÛÌɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÓÈɯ
plus complète et la plus vivante possible de cette « question » mais aussi une 
ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÚÌÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯÌÕÑÌÜßɯÐÕÛÌÙÕÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯȱɯÌÛɯun travail sur 
eux, là où ça « résonne » en soi !.... 
"ɀÌÚÛɯãɯÊÌÛÛÌɯÊÖÕËÐÛÐÖÕȮɯÑÌɯ×ÌÕÚÌȮɯØÜɀÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯÉÌÚÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯ
homosexuel pour pouvoir accompagner des homosexuels et les comprendre en 
profondeur, contrairement à ce que certains pÙõÊÖÕÐÚÌÕÛȱɯÛÖÜÛɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ
ÕɀÈɯ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯɋ similaire ɌɯãɯÚÖÕɯ×ÈÛÐÌÕÛɯȹÚÌßÌȮɯÙÌÓÐÎÐÖÕȮɯÊÙÖàÈÕÊÌÚȮɯäÎÌȱȺɯÖÜɯ
passé par toutes les situations dans lesquelles ces derniers se trouvent ou lui confient 
 (vieillesse, alcoolisme, dépression, incesÛÌȮɯËõ×ÌÕËÈÕÊÌȮɯÏÈÕËÐÊÈ×ȮɯËÐÝÖÙÊÌȱȺɯ×ÖÜÙɯ
ce faire ! Outre, comme je viens de les évoquer, une information sérieuse jamais 
ÚÜ×ÌÙÍÓÜÌɯɯÚÜÙɯÊÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÈÐÕÚÐɯØÜɀɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÚÖÐɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛȮɯÊÌɯÚÖÕÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯ
ÓɀÌÔ×ÈÛÏÐÌɯËÜɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯȮɯÚÖÕɯõÊÖÜÛÌɯÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈnte, sans jugement, acceptant au plus 
profond de lui-même la différence, qui ouvriront la voie la plus sûre à une  
compréhension authentique et à un accompagnement adapté du patient , fondés sur 
ÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÍÐÈÕÊÌɯÌÛɯÈÓÓÐÈÕÊÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌȱɯ"e sont ici les qualités 
ÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌÚɯ×ÖÜÙɯÌßÌÙÊÌÙɯÊÌɯÔõÛÐÌÙȱɯÌÛɯÌÓÓÌÚɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯÓÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯËÌÚɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌÚɯ
homosexuels ȵɯ !ÐÌÕɯ ÚĸÙȮɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯËɀÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÓÌɯ
rendra plus sensible et pertinent dans sa perception des enjeux et du vécu subjectif 
de son patient homosexuel, notamment si son homosexualité est un motif central de 
ÚÈɯÊÖÕÚÜÓÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÌÕÊÖÙÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÓÈɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÔ÷ÔÌɯËÌÚɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌÚɯ
ÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÈÊÜÕÈÐÙÌɯÌÛɤÖÜɯÛÌÕËÈÕÊÐÌÜÚÌɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛȭɯ+ɀɯɋ expérience 
homosexuelle » personnelle (bien assumée !) du thérapeute homosexuel pourra 
×ÈÓÓÐÌÙɯãɯÊÌÓÈȱÔÈÐÚɯãɯÊÖÕËÐÛÐÖÕɯØÜɀÐÓɯÕÌɯɋ ÚɀÌÔ×÷ÛÙÌ » pas  dans des projections, des 
identifications et des jeux « relationnels » qui biaisent la relation et le travail 
thérapeutiques !  Tout comme pour le thérapeute hétérosexuel, la plus grande 
vigilance sur soi-même et la « plasticité psychique Ɍɯ ÚÌÙÖÕÛɯ ËÖÕÊɯ ËÌɯ ÔÐÚÌȱɯ ÓÈɯ
« neutralité » totale  à ce sujet  étant rare ȵɯ+ɀÌÕÑÌÜɯÌÚÛɯËÌɯÛÈÐÓÓÌ ȯɯÐÓɯÚɀÈ××ÌÓÓÌɯɋ confiance 
en son thérapeute » et  « spontanéité » de la part du patient, éléments indispensables 
ãɯÓÈɯÙõÜÚÚÐÛÌɯËɀÜÕÌɯÛÏõÙÈ×ÐÌȱ 
 
- Accueillir un «  homo » en thérapie 

  
* Quels « objectifs thérapeutiques » ? 
+ɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ ÊÓÐÕÐØÜÌɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÓÈÐÚÚÌɯ ÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯ ÌÛɯ

schématiquement apparaître 2 grands types de patients homosexuels et donc de 
problématiques :  
-des patients, ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÚɯ ËÈÕÚɯ ÕÖÛÙÌɯ ÚÖÊÐõÛõɯ ËÈÕÚɯ ÓɀõÛÈÛɯ ÈÊÛÜÌÓɯ ËÌÚɯ ÊÏÖÚÌÚȮɯ 
souhaitant être « traités » et/ou accompagnés par rapport à leur « homosexualité  » 
(« naissante » ou plus ancrée) ȯɯÚÖÐÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓÚɯÓÈɯÊÖÕÚÐËöÙÌÕÛɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯ
centrale de leur identité et donc comme un thème fondamental de leur vie, soit parce 
ØÜɀÌÓÓÌɯɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯ×ÖÜÙɯÌÜßɯÜÕɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯÔÈÑÌÜÙɯÌÛɯÜÕÌɯÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÊÖÕÍÓÐÛÚɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÚɯ
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(du faitȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛȮɯËɀÜÕÌɯɋ homophobie intériorisée »29). Dans ce denrier cas, ces 
patients présentent souvent par ailleurs ou étroitement imbriqués, des problèmes 
psychologiques : dépression, manifestations psychosomatiques, tendances 
ÚÜÐÊÐËÈÐÙÌÚȮɯÕõÝÙÖÚÌÚȱɯ+ÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯËÌÝÙÈɯÚÈÝÖÐÙɯÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÜÕÌɯÊÙÐÚÌɯËɀÐËÌÕÛÐÛõɯ
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯ ËÖÕÛɯ ËõÊÖÜÓÌÕÛɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÚàÔ×ÛĠÔÌÚɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ Ȯɯ ËɀÜÕÌɯ
psychopathologie authentique (état limite, troubles affectifs profonds, schizophrénie 
ȱȺɯËÖÕÛɯÓÌÚɯÛÙÖÜÉÓÌÚɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ne sont que  « ÓɀÈÙÉÙÌɯØÜÐɯÊÈÊÏÌɯÓÈɯ
forêt » ȵȱ 
-ËɀÈÜÛÙÌÚ, au contraire,  pour qui vivre leur homosexualité représente un choix tout 
à fait clair et un mode de vie dans lequel ils se sentent bien  ȭɯ$ÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯØÜɀÜÕÌɯ
facette particulière certes essentielle mais non prédominante de leur identité globale. 
Ces patients ont par ailleurs une bonne intégration sociale, de bonnes relations 
ȹÈÔÐÊÈÓÌÚȮɯ ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌÚȱȺɯ ÈÝÌÊɯ ÓɀÈÜÛÙÌɯ ÚÌßÌɯ ÔÈÐÚɯ ÚÈÕÚɯ ÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯ ÈÔÖÜÙÌÜÚÌÚ-
sexuelles avec lui. Leur « problème ɌɯÓÐõɯãɯÓɀÏÖmosexualité  est dès lors beaucoup plus 
ËɀɯÈÝÖÐÙɯãɯÍÈÐÙÌɯÍÈÊÌɯãɯÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯÐÕÛÖÓõÙÈÕÛÌɯȹÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯÌßÛõÙÐÌÜÙÌȺɯØÜɀÜÕÌɯÓÜÛÛÌɯ
intra-psychique majeure liée à leur orientation sexuelle. Leur(s) motif(s) de 
consultation rejoi(gne)nt, peu ou prou, celui (ceux) de tout un chacun . 

 
Pour les 1ersȮɯÓÌɯÉÜÛɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÚÖÊÐõÛõÚɯ

occidentales, de tenter de les « guérir » par une « conversion ɌɯãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ȹÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÈɯËÌÔÈÕËÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÜß-Ô÷ÔÌÚɯËɀɯɋ être normaux »), comme 
ÊÌÓÈɯãɯ×Üɯ÷ÛÙÌɯÓÌɯÊÈÚɯÑÜÚØÜɀãɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÙõÊÌÔÔÌÕÛȮɯɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯ×ÈÙɯËÌÚɯÔÖàÌÕÚɯ
ÊÏÐÔÐØÜÌÚȮɯ ÊÏÐÙÜÙÎÐÊÈÜßɯ ȹ×ÚàÊÏÐÈÛÙÐÌȱȺɯ ÖÜɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ ȹÊÍȭɯ  ÕÕÈɯ %1$4#ɯ ÌÛɯ
ÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯ ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌȱȺȱɯ ÈÝÌÊɯ ËÌÚɯ õÊÏÌÊÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ɋ dégâts » humains 
désormais connus !  La ×ÚàÊÏÐÈÛÙÐÌɯËɀÐÓɯàɯÈɯÜÕÌɯÝÐÕÎÛÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚɯȹÌÛɯÓÌɯÔÖËöÓÌɯ
ÔõËÐÊÈÓɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯØÜÐɯÓÈɯÚÖÜÚ-tendait) a en effet infligé à des homosexuels, 
avec ou sans leur accord, des traitements souvent violents et portant atteinte à la 
dignité de leur personne, visant à changer leur orientation sexuelle.  Ces types de 
« traitements » ont non seulement  échoué mais ont aussi très fréquemment 
ËõÚÛÈÉÐÓÐÚõɯɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÝÌÔÌÕÛɯÓɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÊÖÕÊÌÙÕõÌÚ : 
ÙÌÕÍÖÙÊÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËÌɯÊÜÓ×ÈÉÐÓÐÛõȮɯËɀ÷ÛÙÌɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯɋ malade Ɍȱɯ×ÖÜÝÈÕÛɯ
ÈÉÖÜÛÐÙɯ ãɯ ÜÕɯ ÚÜÙÊÙÖćÛɯ ËɀÈÕßÐõÛõȮɯ ãɯ ÜÕÌɯ Ëõ×ÙÌÚÚÐÖÕɯ ÌÛɤÖÜɯ ãɯ ËÌÚɯ ÊÖÕËÜÐÛÌÚɯ
ÈÜÛÖËÌÚÛÙÜÊÛÙÐÊÌÚɯȹÚÜÐÊÐËÌȮɯÈÓÊÖÖÓÐÚÔÌȮɯÛÖßÐÊÖÔÈÕÐÌȱȺȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȭɯ+ÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯ
ÖÕÛɯÍÐÕÐɯ×ÈÙɯÊÖÕÊÓÜÙÌɯãɯÓɀÐÔ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÙɯȹɋ ×ÈÙɯÓɀÌßÛõÙieur » et artificiellement 
 ȳȺɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚÜÙɯÚÈɯËÌÔÈÕËÌȭɯ 
1ÌÕÖÕñÈÕÛɯãɯÝÖÜÓÖÐÙɯÊÏÈÕÎÌÙɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËÌɯÚÌÚɯ×ÈÛÐÌÕÛÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÛɯãɯ
ce que ceux-ci se sentent « normaux ɌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire « pareils» (ceci annihilant leur 
ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËɀÌÜß-Ô÷ÔÌÚɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÛÌÓÓÌȺȮɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯËÜɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ
ÚÌÙÈɯ×ÓÜÛĠÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÌɯÓÌÚɯÈÐËÌÙɯÌÕɯɯÓÌÚɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯõÛÈ×ÌÚɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯ
ÚÈÐÕÌɯÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËɀÌÜß-Ô÷ÔÌÚɯÌÛɯɯËÌɯÓÌÜÙɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌȮɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÛÐÔÐÛõɯÊÖÔÔÌɯ
dans la sphère publique ȯɯÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌÙÔÌÚȮɯØÜɀÐÓÚɯÛÙÖÜÝÌÕÛȮɯÈÊÊÌ×ÛÌÕÛɯÌÛɯÈÚÚÜÔÌÕÛɯ
×ÓÌÐÕÌÔÌÕÛɯÓÌÜÙɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛõȮɯØÜɀÐÓÚɯÊÖÕÚÖÓÐËÌÕÛɯÓÌÜÙɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÛɯÚÌɯÚÌÕÛÌÕÛɯɯ
mieux (voire bien !) dans  leur différence et dans  les choix qui en découlent, 
indivÐËÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÌÛɯÌÕɯÊÖÜ×ÓÌȱ×ÖÜÝÈÕÛɯɯ×ÙÖÍÐÛÌÙɯËɀÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÌÛɯ
créativité adaptée à chacun, le conditionnement par les modèles de société étant 

                                                 
29 2ÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯÌÛɯÊÖÕÍÓÐÛɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÚȮɯÌß×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÚÛÐÎÔÈÛÐÚÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯØÜɀÜÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯ×ÙÌÕËɯãɯÚÖÕɯ×ÙÖ×ÙÌɯ

ÊÖÔ×ÛÌɯÌÛɯÚɀÈ××ÓÐØÜÌɯãɯÓÜÐ-même 
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ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÔÖÐÕÚɯ×ÙõÎÕÈÕÛɯØÜÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯÈÜÛÙÌÔÌÕÛɯËÐÛɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ
ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯËɀÈÐËer son patient à se construire une identité et une vie complètes et 
heureuses non pas malgré son homosexualité mais avec ÌÓÓÌȱɯÖķɯ×ÈÙÈËÖßÈÓÌÔÌÕÛȮɯ
÷ÛÙÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÌÛɯÚÌɯÙÌÊÖÕÕÈćÛÙÌɯÊÖÔÔÌɯÛÌÓɯÈ×ÙöÚɯÊÌɯÓÖÕÎɯÊÏÌÔÐÕȮɯɯÕɀÈÜÙÈɯ×ÓÜÚɯ
ÈÜÛÈÕÛɯËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌȭɯ1ÌÊÖÕÕÜÌɯÌt bien vécue, cette facette reprendra sa juste place au 
ÊĨÜÙɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯËÌɯÚÈɯÙÐÊÏÌÚÚÌȮɯÈÜɯÓÐÌÜɯØÜÌɯÛÖÜÛɯÚÌɯÍÖÊÈÓÐÚÌɯÚÜÙɯÌÓÓÌ : une 
« couleur »  parmi les autres sur la palette de son identité ȵɯ"ÈÙɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯØÜɀÌÕɯÍÐÕɯ
ËÌɯÊÖÔ×ÛÌȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÈÕt comme « homosexuelle ɌɯɯØÜɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÈɯÉÌÚÖÐÕɯ
Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÙÌÊÖÕÕÜÌɯ ÌÛɯ ÈÊÊÌ×ÛõÌɯ ÔÈÐÚɯ ÌÕɯ ÛÈÕÛɯ ØÜɀÌÓÓÌ-même à part entière, dont 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÍÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÌ ! 

En ce qui concerne le  2nd Ûà×Ìɯ ËÌɯ ×ÈÛÐÌÕÛÚɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯ ɯ ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯ
thérapeutique sera bien sûr un mieux-être fonction de la demande  comme pour tout 
×ÈÛÐÌÕÛɯËÖÕÛɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÛÌÓÓÌɯɯÕÌɯ×ÖÚÌɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÙÖÉÓöÔÌȭ 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÊÖÔÔÌɯÛÖÜÛÌɯÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯÌÚÛɯÊÌÕÚõÌɯÝÐÚÌÙɯÓɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯÎÓÖÉÈÓɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛȮɯ
ÚÌɯÙõÍõÙÌÙɯɯãɯÚÈɯËÌÔÈÕËÌɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀãɯÊÌɯØue le thérapeute souhaite lui imposer « pour 
son bien », et que cette demande est rarement initialement claire, le temps et la 
patience seront fréquemment de mise pour en dégager progressivement le sens 
ÝõÙÐÛÈÉÓÌȭɯ(ÓɯÕɀÌÚÛɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÜɯÛÌÔ×Úɯ×ÈÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯen effet de savoir dès le début 
ËɀÜÕÌɯÛÏõÙÈ×ÐÌɯȮɯÌÕɯØÜÖÐɯÊÖÕÚÐÚÛÌÕÛɯÌßÈÊÛÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÝõÙÐÛÈÉÓÌÚɯɯ×ÙÖÉÓöÔÌÚɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛȮɯ
liés ou non à son homosexualité, et qui sous-tendent sa demande : conflit lié à des 
ÍÈÕÛÈÚÔÌÚȮɯËÌÚɯËõÚÐÙÚȮɯËÌÚɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚȮɯɯËÌÚɯÈÊÛÌÚȱ ? La signification du conflit pourra 
ÈÐÕÚÐɯÕɀÈ××ÈÙÈćÛÙÌɯØÜÌɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛȭɯ4ÕÌɯÎÙÈÕËÌɯÚÖÜ×ÓÌÚÚÌɯËɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯ
ËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯ ÚÌÙÈɯ ËÖÕÊɯ ÙÌØÜÐÚÌȮɯ ËɀÖķɯ ÓɀÐÕÛõÙ÷Ûɯ ËɀÜÕÌɯ ÝÐÚÐÖÕɯ ɋ intégrative » de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌÚɯÚÌÚɯÖÙÐÎÐÕÌÚȮɯÛÌÓÓÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÛÌÕÛõɯËÌɯla dessiner précédemment. 
$Õɯ ÖÜÛÙÌȮɯ ËÈÕÚɯ ɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯ ËɀÜÕɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯ ÌÕɯ ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯ
ÌÕÊÖÜÙÈÎÌÈÕÛɯ ÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ ×ÙÖÍÖÕËÌɯ ËÜɯ ×ÈÛÐÌÕÛɯ ÈÜ-delà de son 
adaptation à son environnement,  et donc sans projet « prédéfini » sur son devenir, 
ÖÕɯ ÕÌɯ ×ÌÜÛɯ ÑÈÔÈÐÚɯ ÚÈÝÖÐÙɯ ÝÌÙÚɯ ØÜÌÓɯ ÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯ ÓɀÈÔöÕÌÙÈɯ ÚÈɯ ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ
authentique ȵȱɯ  Üɯ ɋ royaume Ɍɯ ËÌɯ ÕÖÛÙÌɯ ÐËÌÕÛÐÛõɯ ×ÙÖÍÖÕËÌɯ ÌÛɯ ËÜɯ ÝÐÝÈÕÛȮɯ ÊɀÌÚÛɯ
ÓɀÐÔ×ÙõÝÐÚÐÉÓÌɯØÜÐɯÌÚÛɯÙÖÐ ȵȱãɯÊÖÕËÐÛÐÖÕɯÉÐÌÕɯÚĸÙɯØÜÌɯÕÖÛÙÌɯ,ÖÐɯÓÌɯÓÈÐÚÚÌɯÚÜÙÎÐÙ ! 
 

* Des attitudes et interventions  essentielles,  et des écueils à éviter 
.ÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛȮɯÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÊÌȮɯÌÔ×ÈÛÏÐÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌÚɯÌÛɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÚõÙÐÌÜÚÌɯ

×ÖÜÙɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÈÉÖÙËÌÙɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯɯÚÈÕÚɯÛÈÉÖÜɯÕÐɯ×ÙõÑÜÎõÚɯȹËɀÖķɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓÌÚɯÚÐÌÕÚɯ
propres et sur ses résonances, tel que je ÓɀÈÐɯõÝÖØÜõɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȺȮɯÚÌÙÖÕÛɯËÌÚɯ×Ùõ-
requis indispensables. 
(Óɯ ÚɀÈÎÐÙÈɯ ÌÕɯ ÖÜÛÙÌɯ ËÌɯ ÚÈÝÖÐÙɯ ÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯ ËÌÚɯ õÛÈ×ÌÚȮɯ ËÌÚɯ ÔÖÔÌÕÛÚɯ ÊÓõÚȮɯ ÝÖÐÙÌɯ
critiques (adolescence, « coming-out ɌȱȺɯ ÛÙÈÝÌÙÚõÚɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ ×ÈÛÐÌÕÛȮɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÈÐËÌÙɯ ãɯ
examiner ses enjeux personnels, notamment avant de prendre des décisions majeures 
ÌÛɯÈÍÐÕɯËÌɯÓÌÚɯÈÚÚÜÔÌÙɯÈÜɯÔÐÌÜßȭɯ(Óɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓȮɯÚÐɯÓɀɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯ
×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÚÛɯÖÜɯËÌÝÐÌÕÛɯÜÕɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÊÌÕÛÙÈÓɯËÌɯÚÈɯÛÏõÙÈ×ÐÌȮɯËɀɯÌß×ÓÖÙÌÙɯÓÌÚɯ
ÙÈÐÚÖÕÚɯØÜɀÌÓÓÌ-même donne de son orienÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯÕÌɯ×ÈÚɯÌÕɯÙÌÚÛÌÙɯÈÜɯÍÈÐÛɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌɯ
dise « homosexuelle » ȯɯÐÓɯɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚȮɯËÌɯÍÈñÖÕɯÐÓÓÜÚÖÐÙÌɯÌÛɯÚÛõÙÐÓÌȮɯËɀÌÕɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÙɯ
les causes réelles, « scientifiques ɌȮɯÔÈÐÚɯËÌɯÓɀÈÐËÌÙɯãɯÚɀÈ××ÙÖ×ÙÐÌÙɯson homosexualité, 
son histoire et ses étapes, et son explication propres (depuis quand ? pourquoi ? 
comment ȳȺȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯÔÌÛÛÈÕÛɯãɯÑÖÜÙɯÌÛɯÌÕɯÌß×ÓÖÙÈÕÛɯÚÖÕɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÕɯ
général et à la sienne en particulier : ressenti de sa spécificité, ses croyances et 
préjugés, ses ressentis à son égard ȹ×ÌÜÙÚȮɯËÖÜÛÌÚȮɯÊÜÓ×ÈÉÐÓÐÛõȮɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌȱȺȮɯÚÌÚɯ
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fantasmes, ses désirs, son envie de « se dire » comme tel ou pas, le caractère 
ÚÖÜÏÈÐÛÈÉÓÌɯ ɯ ɯ ÌÛɯ ɯ ÍÈÐÚÈÉÓÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÛÌÓÓÌɯ ËõÔÈÙÊÏÌȱÓɀÈÐËÌÙɯ ãɯ ËõÛÌÊÛÌÙɯ ÚÈɯ ×ÙÖ×ÙÌɯ
« homophobie intériorisée » et à faire le point sur eÓÓÌȱɯÛÖÜÛÌɯÊÏÖÚÌɯØÜÐɯÈÜÙÈɯÜÕÌɯ
×ÙÖÍÖÕËÌɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÚÜÙɯÚÈɯÍÈñÖÕɯËÌɯ×ÌÙÊÌÝÖÐÙɯÌÛɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÚÖÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȱɯ+ÌɯÉÜÛɯɯ
ÕɀÌÚÛɯ ×ÈÚɯ ÐÊÐɯ ÓÈɯ ɋ connaissance » mais bien la reconstruction personnelle de son 
histoire ainsi que la  compréhension-appropriation profonde pour soi-même de son 
ÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÈÍÐÕɯËÌɯÛÙÖÜÝÌÙɯÚÖÕɯÚÌÕÚɯÌÛɯÚÈɯ×ÙÖ×ÙÌɯɯÊÖÏõÚÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌÛÛÌɯ
démarche qui ouvrira la voie à une identité homosexuelle pleinement assumée vis-à-
vis de soi et des autres, et à des prise de décisions, des positionnements pleinement 
ÊÖÕÚÊÐÌÕÛÚɯËÌÚɯÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯãɯÊÖÜÙÐÙȱɯÌÛɯ×ÈÚɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯɯÙõÈÊÛÐÖÕÕÌÓÚȭ 
+ɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÈÕÛɯËÌɯËÐÈÎÕÖÚÛÐØÜÌÙɯÌÕɯɯÊÖÔ×ÙÌÕÈÕÛɯÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÓÈɯ
personne, que de la comprendre humainement, avec  respect, empathie et 
bienveillance, dans sa dynamique profonde, sa psychologie et sa vie quotidienne  
afin de créer une relation positive avec elle favorisant son évolution et son mieux-
être. A partir de là, de façon plus théorique mais non moins utile concrètement à 
celui-ci,  le thérapeute pourra peut-être élaborer sa « théorie vivante » de la  
« combinaison identitaire » propre de son patient, mais surtout aider celui-ci à 
ËõÊÖÜÝÙÐÙɯÓÈɯÚÐÌÕÕÌȮɯãɯɯÚÌɯÓɀÈ××ÙÖ×ÙÐÌÙɯÌÛɯãɯÓɀÐÕÛõÎÙÌÙɯ . 

Être informé (voire être en lien avec) des réseÈÜßɯËɀõÊÖÜÛÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÜÛÐÌÕɯ
spécialisés, soit pour les homosexuels eux-mêmes ou les personnes en 
questionnement personnel à ce sujet, soit pour leur entourage (par exemple, 
ÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕÚɯËÌɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȱȺȮɯ×ÖÜÙÙÈɯ÷ÛÙÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛ . Une orientation 
vers ces relais complètera en effet utilement si besoin le travail subjectif en 
×ÙÖÍÖÕËÌÜÙȮɯÌÕɯËÖÕÕÈÕÛɯÈÜɯ×ÈÛÐÌÕÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯÚɀÐÕÚÊÙÐÙÌɯËÈÕÚɯËÌÚɯ
ÙõÚÌÈÜßɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ×ÈÙÛÈÎÌÈÕÛɯÜÕɯÝõÊÜɯ×ÙÖÊÏÌɯËÜɯÚÐÌÕɯÌÛɯÈÐÕÚÐɯËÌɯÚÖÙÛÐÙɯËɀÜÕɯ
sentiment très frõØÜÌÕÛɯËɀÐÚÖÓÌÔÌÕÛɯÖÜɯËÌɯÔÈÙÎÐÕÈÓÐÛõȮɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÐÕÚÐËÐÌÜßɯÔÈÐÚɯ
ÕõÍÈÚÛÌɯ×ÖÜÙɯÚÖÕɯõØÜÐÓÐÉÙÌɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌȱ 

.ÜÛÙÌɯ ÊÌÓÜÐɯ ËÌɯ ÝÖÜÓÖÐÙɯ ÊÏÈÕÎÌÙɯ ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ ×ÈÛÐÌÕÛ, je 
ÚÐÎÕÈÓÌÙÈÐɯØÜÌÓØÜÌÚɯõÊÜÌÐÓÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚɯãɯõÝÐÛÌÙɯËÈÕÚɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯ×atient 
« homosexuel » : 
-éviter le piège de la «  désignation -étiquette  » dans son « diagnostic  » ; il induirait 
un biais néfaste dans la relation thérapeutique en empêchant une véritable entrée en 
relation ËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯãɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÕÌɯÑÈÔÈÐÚɯÖÜÉÓÐÌÙɯØÜÌɯÓɀɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ÕɀÌÚÛɯØÜɀÜÕÌɯ×ÐöÊÌȮɯ×ÓÜÚɯɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯɯÊÌÙÛÌÚȮɯÔÈÐÚɯune seule pièce, du 
« puzzle identitaire » de la personne. Une vision intégrative et « relative »30 de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÛÌÓÓÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÛÌÕÛõɯËÌɯÓÈɯËÌÚÚÐÕÌÙɯÈÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÔÈɯréflexion, peut être 
utile en ce sens ;  
-éviter le piège stérile voire nocif (car impliquant une anormalité et/ou une 
pathologie) ËÌɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯÓÌÚɯÊÈÜÚÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÚÖÕɯ×ÈÛÐÌÕÛɯÌÛ, surtout 
lorsque sa pratique thérapeutique est ancrée dans une culture psychanalytique, de 
ÊÏÌÙÊÏÌÙɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÜÕÌɯÖÙÐÎÐÕÌɯɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÚÖÕɯ×ÈÛÐÌÕÛɯɯËÈÕÚɯ
son enfanceȭɯ(ÓɯÚÌÙÈɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËÌɯÉÐÌÕɯÎÈÙËÌÙɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯØÜÌɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ
paramètres peuvent être en cause (cf. partie I) , mais aussi que lɀɯÌÕÍÈÕÊÌɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛɯÈɯ
pu être on ne peut plus « normale » du point de vue de son développement 
psychosexuel  et prendre une autre « voie ɌɯÜÓÛõÙÐÌÜÙÌÔÌÕÛȱ 

                                                 
30 au sens de reliée à cÌɯØÜÐɯÓɀÌÕÛÖÜÙÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÔÜÛÜÌÓÓÌȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÚÈÕÚɯÊÈÙÈÊÛöÙÌɯÈÉÚÖÓÜȮɯÕÐɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛȮɯ

ÊÈÙɯÚÌɯËõÍÐÕÐÚÚÈÕÛɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÏÖÚÌÚȱɯɯ 
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-ÕÌɯ×ÈÚɯÍÈÐÙÌɯÓɀÈÔÈÓÎÈÔÌɯÌÕÛÙÌɯɋ comprendre  » et consoler-minimiser  pour éviter à 
son patient de traverser ses ressentis négatifs et douloureux à propos de son 
homosexualité. Au contraire, par sa présence bienveillante, le thérapeute devra 
ÓɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯÌÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÛÙÈÝÌÙÚõÌɯÌÛɯÓɀÈ××ÙÐÝÖÐÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÌÚɯÙÌÔÖÜÚɯ
intérieurs : ils concernent en effet des deuils et pertes réels (notamment, deuil de 
ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËɀɯɋ être comme tout le monde ! ») tout à fait naturels, légitimes et 
indispensables à accueillir et à élaborer pour les dépasser et les intégrer. 
-ne pas simplifier et normaliser  les s pécificités et différences de vécu des 
homosexuels ØÜɀÐÓɯ ÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌȮɯ ÌÕɯ ÓÌÚɯ ÊÈÓØÜÈÕÛɯ ÚÜÙɯ ÚÌÚɯ ÙÌ×öÙÌÚɯ ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȮɯ
notamment concernant les étapes du développement de la personne, les relations 
ÈÔÖÜÙÌÜÚÌÚɯɯÌÛɯËÌɯÊÖÜ×ÓÌȮɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÕɯÎõÕõÙÈl et ses difficultés 
Ú×õÊÐÍÐØÜÌÚȱɯ ÌÕɯ ÍÈÐÚÈÕÛɯ ȹ×ÙÌÚØÜÌ ȳȺɯ ÊÖÔÔÌɯ ÚÐɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ ÕɀõÛÈÐÛɯ Ô÷ÔÌɯ ×ÈÚɯ
homosexuelle (cf. § ci-après : « Différents ?  « oui » ɌȺȱ 
-considérer quasiment systématiquement que ses problèmes psychologiques ou 
relationnels  (par exemples, Ëõ×ÙÌÚÚÐÖÕȮɯÕõÝÙÖÚÌȮɯÈÓÊÖÖÓÐÚÔÌȮɯ×ÙÖÉÓöÔÌÚɯËÌɯÊÖÜ×ÓÌȱȺɯ
sont directement liés à son orientation homosexuelle ȮɯÈÓÓÈÕÛɯÑÜÚØÜɀãɯËõÍÖÙÔÌÙɯÚÈɯ
ÝÐÚÐÖÕɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯÌÛɯÚÖÕɯËÐÈÎÕÖÚÛÐÊȮɯãɯÊÈÜÚÌɯËɀÜÕÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÔõÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÕÌɯ×ÈÚɯÖÜÉÓÐÌÙɯØÜÌɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÓÓÌ-
même qui est pathologique, mais une façon douloureuse et destructrice de la vivre, 
ËÌɯȹÔÈÓȺɯÓɀ « assumer ɌɯÌÛɯɯËÌɯȹÔÈÓȺɯÓɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÚÖÐ-Ô÷ÔÌɯÌÛɯÈÜßɯÈÜÛÙÌÚȱɯ
&ÈÙËÌÙɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯØÜɀÜÕÌɯÝÐÌɯÔÈÓÏÌÜÙÌÜÚÌɯȹÈÍÍective et sexuelle, notamment) est le lot 
ËÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȮ  ÌÛɯɯØÜÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÚÖÕÛɯÏÌÜÙÌÜßɯȹÓÌÜÙɯÚÌÜÓɯ
problème spécifique étant le regard homophobe qui peut être porté sur eux) , 
×ÌÙÔÌÛÛÙÈɯÈÜɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯËɀ÷ÛÙÌɯɯÓÌɯÔÖÐÕÚɯÛÌÕËÈÕÊÐÌÜßɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯȵȱ 

"ÌÛÛÌɯËõÔÈÙÊÏÌɯËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙɯɯ×ÖÜÙɯɯɋ mieux-
bien vivre Ɍɯ ÚÖÕɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ɯ ÚÌÙÈɯ ɯ ÚÜÙÛÖÜÛɯ ËɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯ ËÈÕÚɯ ÜÕÌɯ È××ÙÖÊÏÌɯɯ
thérapeutique comportementale et cognitive qui correspond aux 1ers temps de 
Óɀ ÕÈÓàÚÌɯ(ÕÛõÎÙÈÛÐÝÌ 1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõȭɯ.ÌÜÝÙÈÕÛɯÚÜÙɯÓɀÐÕÛõÙÐÖÙÐÛõɯɯÌÛɯÚÜÙɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ
psychique profondes de la personne, sans « objectif Ɍɯ×ÖÜÙɯÓÌÜÙɯ×ÈÛÐÌÕÛɯÚÐɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯÜÕÌɯ
×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯÓÐÉÌÙÛõɯËɀ÷ÛÙÌɯÈÜɯÊÏÌÔÐÕɯËɀÈÊÊöÚɯÕÖÕɯËõÍÐÕÐȮɯÓÌÚɯÛÏõÙÈ×ÐÌÚɯËɀÐÕÚ×ÐÙÈÛÐÖÕɯ
analytique et notamment via le Rêve Eveillé, seront quant à elles confrontées   plus 
particulièrement au cheminement intrapsychique spontané de leur patient, manifeste 
ËÈÕÚɯɯÓÈɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌɯËÌɯÚÌÚɯÐÔÈÎÖÚɯ×ÈÙÌÕÛÈÓÌÚɯÌÛɯËÈÕÚɯÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯ
toujours plus claire et positive de son Animus (pour une femme) ou de son Anima 
ȹ×ÖÜÙɯÜÕɯÏÖÔÔÌȺɯȱɯ2ÐɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯËÌÚɯÙÈ××ÖÙÛÚɯÐÕÛÌÙÕÌÚɯ×ÙõÊÖÊÌÚɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛɯãɯÊÌÚɯ
derniers a largement conditionné  son orientation homosexuelle, on peut se 
ËÌÔÈÕËÌÙɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÈËÝÐÌÕËÙÈɯËɀÌÓÓÌɯÚÐɯÊÌɯÛà×Ìɯde rapports évolue avec une telle  
ÛÏõÙÈ×ÐÌɯȱɯ-ÖÛÙÌɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÍÐÎõÌɯȹÚÈÜÍɯÓÖÙÚØÜɀÖÕɯÛÌÕÛÌɯËÌɯÓÈɯ
ÍÈÐÙÌɯÊÏÈÕÎÌÙɯÈÙÛÐÍÐÊÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯȺɯÔÈÐÚɯÝÐÝÈÕÛÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÕÖÜÚɯȮɯÖÕɯ
×ÌÜÛɯÚÜ××ÖÚÌÙɯØÜÌɯËÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÝÌÙÚɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ
ÊÖÔÔÌɯÝÌÙÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓȮɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯÐÔ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯ
ÈÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÜÕɯÛÌÓɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯËõÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕ-ÙÌÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕȱɯ+ɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯõÛÈÕÛɯØÜÌɯÓÌɯ
patient trouve une plus grande autonomie et vérité de son être, et avec elles, la joie  
Ëɀ÷ÛÙÌɯÉÐÌÕɯËÈÕÚɯÚÈɯÝÐÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÏÖÐßɯØÜÐɯÓÜÐɯÊÖÕÝÐÌÕÕÌÕÛȱ 
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- « Homos » ou « hétéros » ȯɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯÓɀÜÕɯÖÜɯÓɀÈÜÛÙÌɯÌÚÛ-il si différent  ? 
 

* Différents ? « ÖÜÐȱɌ  
Un thérapeute accompagnant un patient homosexuel devra tenir compte du 

ÍÈÐÛɯ ØÜÌɯ ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌɯ ËÌÚɯ ɋ homosexuels » est sur bien d aspects très 
différente de celle des « hétérosexuels », en particulier de par : 
-ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÙõÌÓÓÌÚɯ Ú×õÊÐÍÐÊÐÛõÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ɯ ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ ÐËÌÕÛÐÛõɯ
psychosexuellÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯõÛÈ×ÌÚɯËÌɯÝÐÌɯØÜɀÐÓɯËÖÐÛɯÛÙÈÝÌÙÚÌÙ : traversée 
ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯËÌÚɯäÎÌÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÈËÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛ  (adolescence chronologique et 
adolescence psychologique) Ȱɯ ËÌÜÐÓȮɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ÕÖÕɯ ɯ ËõÍÐÕÐÛÐÍȮɯ ËÌɯ ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ
hétérosexuelle apprise depuÐÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚȱɯ2ɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯÌÛɯÚɀÈÚÚÜÔÌÙɯÍÈÊÌɯãɯÚÖÐ-même et à 
la société prend ici une place excessivement plus considérable et plus difficile que 
ÊÏÌáɯÓÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚɯ×ÖÜÙɯØÜÐɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯɯØÜÌÚÛÐÖÕÚȮɯÓÖÜÙËÌÚɯËɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ
vie de la personne, ne se poseront quasiment jamais : par exemple, la question, 
angoissée le plus souvent, « suis-je homosexuel(le) ? » (puis plus tard « le dire ou 
pas ? » ou « faire son coming out  ou pas » ?), ne renvoie à rien de similaire chez les 
« hétérosexuels ɌȱÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓÈɯplupart du temps, elle entraîne pour la personne en 
questionnement sur son homosexualité une longue et douloureuse période de 
ÊÖÕÍÜÚÐÖÕȮɯ ËɀÐÕÛÌÙÙÖÎÈÛÐÖÕȮɯ ËÌɯ ÚÖÓÐÛÜËÌɯ ÌÛɯ ËɀÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌȮɯ ÈÜɯ ÊÖĸÛɯ ÈÍÍÌÊÛÐÍɯ ÌÛɯ
×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÛÙöÚɯõÓÌÝõȮɯÙÐÌÕɯÕɀõÛÈÕÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÍÈÊÐlité par la société du fait de ce  
vécu encore « hors norme Ɍȭɯ ÐÕÚÐȮɯÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÚÌɯËÌÝÙÈɯËɀ÷ÛÙÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ
vigilant avec des adolescents en questionnement quant à leur éventuelle 
homosexualité ȯɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯãɯÊÌÛɯäÎÌȮɯÓÌÚ bouleversements 
ÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚɯɯÚÖÕÛɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÌÛɯɯØÜÌɯÓÌÚɯÈÛÛÐÙÈÕÊÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌÚɯɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÕɀ÷ÛÙÌɯØÜÌɯ
provisoires et ne pas déboucher sur une orientation homosexuelle durable, sinon 
définitive ;  ËÜɯÍÈÐÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯɯËɀÜÕÌɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõɯ×ÓÜÚɯÍÖÙÛÌɯãɯÊÌÛɯäÎÌɯãɯÚe reconnaître et 
ãɯÚɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯËÐÍÍõÙÌÕÛȮɯËɀÖķɯÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõɯÚÐɯÛÌÓɯÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚ ; enfin, 
justement, parce que le  suicide, cause majeure de décès chez les homosexuels (1ère ou 
2ème ÚÌÓÖÕɯ ÓɀäÎÌȺȮ ÓɀÌÚÛɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ×ÓÜÚɯ ÊÏÌáɯ ÓÌÚɯ ɋ pré-ados » et « ados »,  garçons 
notamment,  « homo » ou « bi » : le nombre de suicides y est en effet 4 à 7 fois plus 
élevé que chez les « hétéros » du même âge ! ; 
-une vie de couple différente   (dynamiques, étapes, problèmes et ressources 
Ú×õÊÐÍÐØÜÌÚȱȭȭȺɯ ËÌɯ ÊÌÓÓÌɯ ËÌÚɯ ÏõÛérosexuels, en particulier  car hors des « rôles 
habituels » et pas parce que les homosexuels sont fondamentalement et par nature 
ËÐÍÍõÙÌÕÛÚȭȭȭɯ+ÌɯÊÖÜ×ÓÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÕɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯÕÐɯÜÕɯõØÜÐÝÈÓÌÕÛɯÕÐɯÜÕÌɯɋ copie ratée » 
ËÜɯÊÖÜ×ÓÌɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓȱɯ(ÓɯÚɀàɯÐÕÝÌÕÛÌɯau contraire une diversité et une richesse 
×ÙÖ×ÙÌÚɯ ãɯ ÊÌÚɯ ÊÖÜ×ÓÌÚȱÌÛɯ ÊÌɯ ËɀÈÜÛÈÕÛɯ ×ÓÜÚɯ ØÜÌɯ ÊÖÜ×ÓÌÚɯ ËÌɯ ÍÌÔÔÌÚɯ ÌÛɯ ÊÖÜ×ÓÌÚɯ
ËɀÏÖÔÔÌÚɯ ÝÐÝÌÕÛɯ ÙÌÚ×ÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛɯ ËÌÚɯ Ìß×õÙÐÌÕÊÌÚɯ ɯ ÛÖÛÈÓÌÔÌÕÛɯ Ú×õÊÐÍÐØÜÌÚȮɯ
ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯ ÔÈÚÊÜÓÐÕÌɯ ÌÛɯ ÍõÔÐÕÐÕÌɯ õÛÈÕÛɯ ÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌment 
différentes. 
-un rapport particulier à la «  clandestinité  » puisque des pans entiers de soi  
peuvent rester durablement (voire définitivement) cachés au « regard » et à la 
connaissance des autres : la personne « homosexuelle » ne peut en effet bien souvent 
pas se dire « homosexuelle » et vivre comme telle dans nombre de circonstances de 
sa vie. Cela peut représenter un certain « danger » pour elle (par exemple, celui de 
perdre son emploi, en particulier dans des milieux professionnels homophobes, ou 
de ÝÐÝÙÌɯÜÕɯÏÈÙÊöÓÌÔÌÕÛɯÐÕÚÜ××ÖÙÛÈÉÓÌȱȺȭɯ#ɀÖķɯÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯȹÙÌÚÚÌÕÛÐÚȮɯÈÛÛÐÛÜËÌÚȮɯ
ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚȱȺ  plus ou moins changeante selon les circonstances, dans la mesure 
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où une part essentielle de soi sera difficilement exprimable totalement  librement et 
spontanéÔÌÕÛȮɯÊÌɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯÚɀÈÝõÙÌÙɯÛÙöÚɯËõÚÛÈÉÐÓÐÚÈÕÛȱ 
-ÜÕɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯÙÌ×öÙÌÚɯÌÛɯɯËÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯ×ÖÜÙɯÊÖÕÚÛÙÜÐÙÌɯÚÖÕɯ
identité homosexuelle ȮɯÚÐɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯÑÜÚØÜɀãɯÌÕÊÖÙÌɯÙõÊÌÔÔÌÕÛȮɯËÌÚɯÊÓÐÊÏõÚɯÌÛɯËÌÚɯ
« ÓÐÌÜßɯËɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌ » fortement connotés, peu valorisants et attractifs (bars, boîtes 
ËÌɯÕÜÐÛȱȺȭɯ+ɀ « hétérosexuel », lui, dès son plus jeune âge est « formé », éduqué à 
prendre place et à tenir son rôle dans le  monde hétérosexuel (codes sociaux et 
relationnels, « langage », qualités requises, balisage deÚɯõÛÈ×ÌÚɯËÌɯÚÈɯÝÐÌȱȺȭɯ/ÖÜÙɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓ , pas de transmission de tout cela mais un apprentissage , une 
construction identitaire « sur le tas », dans le vif de son expérience personnelle 
souvent douloureuse  ÊÈÙɯÈÚÚÖÊÐõÌɯɯãɯÓɀÐÚÖÓÌÔÌÕÛɯÌÛɯãɯÓÈɯÔÈÙÎÐÕÈÓÐÚÈÛÐÖÕȱɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯ
cela évolue fortement de nos jours pour les moins de 30 ans qui commencent à 
bénéficier des acquis de leurs prédécesseurs. Ainsi en témoigne  cette lesbienne  de 
50 ans : « ØÜÈÕËɯÑɀõÛÈÐÚɯÈËÖÓÌÚÊÌÕÛÌȮɯÑɀÈÝÈÐÚɯÜÕɯÉÌÚÖÐÕɯËõÚÌÚ×õÙõɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯËÌs 
ÎÌÕÚɯÊÖÔÔÌɯÔÖÐȱÔÈÐÚɯÑÌɯÕÌɯÚÈÝÈÐÚɯ×ÈÚɯÊÖÔÔÌÕÛɯÔɀàɯ×ÙÌÕËÙÌȮɯÑÌɯÕÌɯÚÈÝÈÐÚɯ×ÈÚɯ
comment ils se reconnaissaient entre eux, quels étaient leurs codes, leurs lieux de 
ÙÌÛÙÖÜÝÈÐÓÓÌȱɯ+ÌÚɯÙÈÙÌÚɯÓÐÝÙÌÚɯÖÜɯÍÐÓÔÚɯËÌɯÓɀõ×ÖØÜÌɯɯÔÌɯËÖÕÕÈÐÌÕÛɯËÌÚɯÐÕËÐÊÌÚɯÚÜÙɯ
comment fonctionnait le monde homosexuel, comment on pouvait entrer en  
ÙÌÓÈÛÐÖÕȱɯÔÈÐÚɯÊɀõÛÈÐÛɯÉÐÌÕɯÔÈÐÎÙÌɯÌÛɯÑɀÈÐɯÔÐÚɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯãɯÔÌɯÍÈÔÐÓÐÈÙÐÚÌÙɯÈÝÌÊɯÛÖÜÛɯ
ñÈȱȭ » 
-un monde intérieur de ce fait très différent  de celui des « hétérosexuels », 
grandement engendré par le regard fréquemment peu amène de la société envers eux 
ȹÊÍȭɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯɋ minorités ɌȺȮɯÌÛɯËɀÖķɯËõÊÖÜÓÌɯÜÕÌɯÍÈñÖÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯËÌɯÚÌɯ
situer dans le monde ; 
-de forts risques  de souffrir  de conflits psychologiques pour la personne qui ne 
peut accepter son homosexualité (anxiété, culpabilité profonde, dépression, 
conduites autodestructrices liées notamment à une homophobie intériorisée (cf. taux 
ËÌɯ ÚÜÐÊÐËÌɯõÓÌÝõȮɯÐËÌÔɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÓÊÖÖÓÐÚÔÌɯ ÌÛɯÓÈɯÛÖßÐÊÖÔÈÕÐÌȮɯÚÌÔÉÓÌ-t-ÐÓȱȺȺɯÌÛɯÊÌɯ
ËɀÈÜÛÈÕÛɯ ×ÓÜÚɯ ÚÐɯ ÊÌÛÛÌɯ ÕÖÕɯacceptation est renforcée (voire engendrée) par des 
×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÍÈÔÐÓÐÈÓÌÚɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓÌÚɯÐÚÚÜÌÚɯËɀÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯ×õÑÖÙÈÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÛÌÓÓÌɯ
ØÜÌɯÑɀÌÕɯÈÐɯÉÙÖÚÚõɯØÜÌÓØÜÌÚ-ÜÕÌÚɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȱɯ(ÓɯÕɀÌÚÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯ×ÈÚɯÍÈÊÐÓÌɯËɀ÷ÛÙÌɯ
différent lorsque cette différence est perçue comme une « tare » par son 
ÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÊÌÓÜÐɯØÜÐɯÕÖÜÚɯÌÚÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÊÏÌÙɯȹÍÈÔÐÓÓÌȮɯÈÔÐÚȱȺ ! Comme 
ÑÌɯ ÓɀÈÐɯ ËõÑãɯ õÝÖØÜõȮɯ ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ ËÜɯ ÊÖÕÛÌßÛÌɯ ÚÖÊÐÈÓɯ ȹÈÜɯ ÚÌÕÚɯ ÓÈÙÎÌɯ ËÜɯ ÛÌÙÔÌȺɯ ÌÚÛɯ
ÊÖÕÚÐËõÙÈÉÓÌɯÓÖÙÚØÜɀÖÕɯÈÕÈÓàÚÌɯÓÌÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯ×ÙÖblématiques des personnes 
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌÚȭɯ  ÐÕÚÐȮɯ ÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯ ÐÕÛõÙÐÖÙÐÚõÌɯ ÌÕÛÙÈćÕÌɯ ÚÈÕÚɯ ËÖÜÛÌɯ ÓɀÜÕÌɯ ËÌÚɯ
différences subjectives les plus importantes entre « homos » et « hétéros ». 

#ɀÖķɯÜÕɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÚÌɯÙÌÎÙÖÜ×ÌÙɯɯ×ÖÜÙɯÍÈÐÙÌɯÝÈÓÖÐÙɯÌÛɯÙÌÊÖÕÕÈćÛÙÌɯÜÕÌɯɋ identité 
homosexuelle ɌɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌȱɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÌÕÊÖÙÌɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌȮɯãɯÓɀÏÌÜÙÌɯÖķɯÓÈɯ
ÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÚÖÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯÍÙÈÎÐÓÌÚȱɯ,ÈÐÚɯÊÌÓÈɯ
peut aussi, à mon avis,   être ambivalent et à « double tranchant », en risquant de 
mettrÌɯÛÙÖ×ɯɯÓɀÈÊÊÌÕÛɯÚÜÙɯÊÌɯØÜÐɯÚõ×ÈÙÌɯɋ homos » et « hétéros », ce qui est « à part » et 
×ÈÚɯÊÌɯØÜÐɯÓÌÚɯÙõÜÕÐÛȮɯÌÕɯÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌȮɯËÌÚɯɋ ÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯËɀÏÜÔÈÐÕÚ » ȵɯ"ÈÙȮɯÚɀÐÓɯàɯÈɯÉÐÌÕɯ
une spécificité de vécu pour les homosexuels , ceux-ci ne sont pas pour autant des 
« êtres à part ɌȮɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÕÈÛÜÙÌɯØÜÌɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯÏÜÔÈÐÕÌ ! A force de vouloir être 
reconnu dans sa différence (ce qui est largement compréhensible, légitime et 
ÕõÊÌÚÚÈÐÙÌȵȺȮɯÓÌɯËÈÕÎÌÙɯÌÚÛɯËɀÈÓÓÌÙɯÛÙÖ×ɯÓÖÐÕ ÌÛɯËÌɯÕÌɯÝÖÐÙɯ×ÓÜÚɯØÜɀÌÓÓÌȮɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÙÌÕÕÌɯ
toutÌɯÓÈɯ×ÓÈÊÌȮɯÌÛɯËÌɯÕɀ÷ÛÙÌɯ×ÌÙñÜɯ×ÓÜÚɯØÜɀãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÌÓÓÌɯÌÛɯËÖÕÊɯÙõËÜÐÛɯãɯÌÓÓÌɯȵȱɯ.Õɯɯ
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ÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕɯËöÚɯÓÖÙÚɯËÌɯÙÌÛÙÖÜÝÌÙɯÜÕÌɯɋɯõÛÐØÜÌÛÛÌ » enfermante dont le piège, 
paradoxalement,  est de faire le jeu des « homophobes ɌȱɯÚÜÙÛÖÜÛɯÚÐɯÓɀÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯ
tout à fait légitime de la dignité des homosexuels se transforme en fierté 
ÙõÈÊÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÈÜɯÙÐÚØÜÌɯËɀÐÕÝÌÙÚÌÙɯɋ le rapport de force Ɍɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜÌɯËɀÌÕɯÚÖÙÛÐÙ !  
 

* Différents ? «  ÕÖÕȱ »  
"ÌɯØÜÐɯÕɀÌßÊÓÜÛɯ×ÈÚȮɯÉÐÌÕɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȮɯɯËÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÓÌÚɯɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛés 

de vécu (et non de « nature » ! ) des « homosexuels ɌɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙȮɯ« la 
recherche psychanalytique (et nécessairement la pratique psychanalytique et/ou 
psychothérapeutique !) ÚɀÖ××ÖÚÌ ȹÖÜɯ ËÌÝÙÈÐÛɯ ÚɀÖ××ÖÚÌÙ !) avec la plus grande 
détermination à la tentative de séparer les homosexuels des autres êtres humains en tant que 
ÎÙÖÜ×Ìɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÚõɯȹȱȺɌ, non seulement parce que «  tous les hommes  (et les femmes) 
ÚÖÕÛɯÊÈ×ÈÉÓÌÚɯËɀÜÕɯÊÏÖÐßɯËɀÖÉÑÌÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯÌÛɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯÌÍÍÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛɯÍÈÐÛɯÊÌɯÊÏÖÐßɯËÈÕÚ 
ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛ »31Ȯɯ ÔÈÐÚɯ ÈÜÚÚÐɯ ×ÈÙÊÌɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÚÖÔÔÌÚɯ ÐÊÐɯ ÌÕɯ ×ÙõÚÌÕÊÌɯ Ëɀhistoires 
ËɀÏÜÔÈÐÕÚȮɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÍÈÊÌɯãɯËÌÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯËɀɯɋ homos ɌɯÖÜɯËɀ « hétéros ». Notamment 
parce que : 
-ÚɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËÌɯɋ difficultés sexuelles », la « clinique sexologi que » est 
peu différente chez les homosexuels de chez les hétérosexuels , malgré des 
spécificités réelles. Ainsi en est-ÐÓɯ×ÈÙɯÊÖÕÚõØÜÌÕÛɯËÌÚɯÔÖàÌÕÚɯËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕ ; 
-les problèmes fondamentaux de couple sont avant  tout les problèmes  de toute 
relation hum aine de couple , au-delà de certaines difficultés spécifiques (exposition 
×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯãɯÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯÌÕɯÊÈÚɯËÌɯÝÐÌɯËÌɯÊÖÜ×ÓÌɯÈÚÚÜÔõÌɯÝÐÚ-à-ÝÐÚɯËÌɯɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙ ; 
×ÈÚɯËÌɯÙÌ×öÙÌÚɯÚÖÊÐÈÜßɯ×ÖÜÙɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯÊÖÜ×ÓÌȱɯÌÛɯËÖÕÊȮɯËÌÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯ
sur son équilibre ); 
-de nombreuses  problématiques sont communes aux «  homos » et aux « hétéros » 
ȹÔÈÕØÜÌɯËɀÌÚÛÐÔÌɯËÌɯÚÖÐȮɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌÚȮɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ×ÓÜÚɯ
ÎõÕõÙÈÓÌÚɯÊÖÔÔÌɯÓÈɯËõ×ÙÌÚÚÐÖÕȱȺ ; 
-ÌÕɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÊÓÖÐÚÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ÙÐÎÐËÌɯ ÌÕÛÙÌɯ ɋ homos » et « hétéros », bien des 
« hétéros » ont un questionnement plus ou moins profond lié à leur orientation 
ÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÛɯãɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹÓÈɯÓÌÜÙɯÖÜɯÊÌÓÓÌɯËɀÜÕɯ×ÙÖÊÏÌȺɯËɀÖķɯËÌÚɯ×ÌÜÙÚȮɯÜÕÌɯ
ÈÕßÐõÛõȮɯÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯËõÚÛÈÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕȱɯ#ÈÕÚɯÜÕɯÊÈËÙÌɯÊÖÔÔÌɯÊÌÓÜÐ-ci, pouvoir situer 
ÓÌɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯɯËÌÚɯõÛÈ×ÌÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯÝÌÙÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ÈÊÊÌ×ÛõÌɯÊÖÔÔÌɯÐËÌÕÛÐÛõȮɯ×ÖÜÙÙÈɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯãɯÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯËɀÈÐËÌÙɯÚÖÕɯ×ÈÛÐÌÕÛɯãɯÝÖÐÙɯ
plus clair dans  les enjeux concernés, (notamment ceux, décisifs, liés au passage de 
ØÜÌÓØÜÌɯÊÏÖÚÌɯɯËÌɯÝÐÙÛÜÌÓɯãɯØÜÌÓØÜÌɯÊÏÖÚÌɯɯËɀÈÊÛÜÈÓÐÚõȺ ; il  accompagnera celui-ci 
ËÈÕÚɯɯÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯËÌɯÚÈɯÝÙÈÐÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯÓÌɯÎÜÐËÌÙÈɯ×ÖÜÙɯɯÈÚÚÜÔÌÙɯÓÌÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯ
qui en découlent. 
$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯËÌɯ
ÓÌÚɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯËÌÜÐÓɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓÌÜÙɯÌÕÍÈÕÛɯÌÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÑÜÚÛÌɯ
(re)positionnement à leur égard, notamment en les aidant dans la mesure du possible 
ãɯ ÊÙõÌÙɯ ÓÌÚɯ ÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯ ËɀÜÕɯ ËÐÈÓÖÎÜÌɯ ÖÜÝÌÙÛɯ ÈÝÌÊɯ ÓÌÜÙɯ ÌÕÍÈÕÛɯ ȹÊelui-ci devant 
nécessairement lui aussi faire ce chemin de compréhension vis-à-vis de ses parents 
ÌÕɯÓÌÜÙɯÓÈÐÚÚÈÕÛɯÓÌɯÛÌÔ×ÚɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯÊÌÛÛÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÙõÈÓÐÛõ ȯɯÐÓɯÚÌɯÔÌÛÛÙÈɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯ
facilement à leur place en se rappelant que cette réalité aura  été souvent très difficile 
ãɯÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯÈÜÚÚÐȺȭɯÌÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯ

                                                 
31 FREUD  Sigmund : « Trois Essais sur la théorie sexuelle », FOLIO Essais/GALLIMARD,  1985 (textes originaux de 
1905 à 1924) 



 39 

Il sera certainement nécessaire de les aider à exprimer à explorer avec eux  les 
ressentis multiples, souvent contradictoires et parfois violents, qui auront surgi (et 
continueront éventuellement de le faire) à cette découverte ou « révélation » : 
douleur, état de choc, déni, peurs, colère, agressivité, tristesse, culpabilité, honte, 
ÙÌÑÌÛȮɯËõÎÖĸÛȱɯÌÕɯÓÌÚɯÈÐËÈÕÛɯãɯÍÈÐÙÌɯËÌÚɯÓÐÌÕÚɯÈÝÌÊɯÊÌɯØÜÐɯÚÌɯ×ÈÚÚÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËɀÌÜßɯÌÛɯ
ÈÝÌÊɯÓÌÜÙɯ×ÙÖ×ÙÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌȱ 
-ÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÚÐÕÎÜÓÐöÙÌɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯ
spécifique ȱ 
 

Ainsi est-il nécessaire pour un  thérapeute accompagnant un patient 
homosexuel, de savoir « jongler » avec le paradoxe suivant : les « homosexuels » 
diffèrent en bien des points des  « hétérosexuels ɌɯÌÛɯÖÕÛɯÓÌɯËÙÖÐÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÙÌÚ×ÌÊÛõÚȮɯ
ÙÌÊÖÕÕÜÚȮɯ ËÈÕÚɯ ÊÌÛÛÌɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯ ȱÌÛɯ ÌÕɯ Ô÷ÔÌɯ ÛÌÔ×ÚȮɯ ÕÖÜÚɯ ÕÌɯ ÚÖÔÔÌÚɯ ×ÈÚɯ Ȯɯ
« essentiellement », si différents ! Nous formons au contraire  une  « communauté » 
ËɀÏÜÔÈÕÐÛõɯÌÛɯËÖÕÊȮɯËÌɯɋ semblables » ȵɯ+ÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÝÐÌ des « homos » 
sont  des « ÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯËɀÏÜÔÈÐÕÚɯÌÛɯËɀÈÔÖÜÙ » (au sens large), plutôt que des « histoires 
ËɀÏÖÔÖÚ » ou « ËɀÏõÛõÙÖÚ Ɍȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯ×ÈÙÈËÖßÌɯËÜɯɋ je suis ËÐÍÍõÙÌÕÛȱÜÕÐØÜÌɯÔÈÐÚɯÑÌɯ
suis comme vous ! » 
$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÔÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌȮɯÑÌɯ×ÌÕÚÌɯ×ÙÖÍÖÕËõÔÌÕÛɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯËÌɯ« tenir les 2 
bouts du paradoxe  » ÚÐɯ ÓɀÖÕɯ ÝÌÜÛɯ ɋ contenir Ɍɯ ÓÌÚɯ ÙÈÝÈÎÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯ ȹ×ÈÙɯ
rapport à soi-Ô÷ÔÌɯ ÚÐɯ ÓɀÖÕɯ ÌÚÛɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓɯ ȹÏÖÔÖ×hobie intériorisée) et/ou par 
ÙÈ××ÖÙÛɯãɯɯÓɀ ÜÛÙÌȺ : conscience-acceptation de la différence, de pair  avec une 
conscience-acceptation de notre proximité humaine ȮɯÈÜɯËõÛÙÐÔÌÕÛɯÕÐɯËÌɯÓɀÜÕȮɯÕÐɯËÌɯ
ÓɀÈÜÛÙÌɯȭɯ)ÌɯÚÜÐÚɯÐÕÛÐÔÌÔÌÕÛɯÊÖÕÝÈÐÕÊÜÌɯØÜÌɯ×ÓÜÚɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯȹÌÛɯdonc chacun de nous ! ) 
ÚÖÙÛÐÙÈɯËÌɯÓɀÌÕÍÌÙÔÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÕɯÙÌÎÈÙËɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÊĨÜÙɯɯËÈÕÚɯËÌÚɯÊÈÛõÎÖÙÐÌÚȮɯ×ÖÜÙɯÜÕɯ
regard ouvert, accueillant et proche humainement envers la « différence 
homosexuelle » (au sens large), plus une égalité de droits règnera et plus le processus 
ËÌɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÚÌÙÈɯÍÈÊÐÓÐÛõɯÈÐÕÚÐɯØÜÌȮɯ
plus largement, le cheminement de chacun vers sa véritable identité. Il y aura ainsi 
ÝÙÈÐÚÌÔÉÓÈÉÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÔÖÐÕÚɯÌÕɯÔÖÐÕÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯØÜÐɯÊÖÕÚÜÓÛÌÙÖÕÛɯÌÕɯÛÏõÙapie 
parce que le poids de leur différence face au regard des autres aura tourné à la 
« pathologie Ɍɯ Ȯɯ ÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯ ãɯ ÜÕɯ ÊÖÕÍÓÐÛɯ ÐÕÛÌÙÕÌɯ ÐÕÛÌÕÚÌɯ ÌÛɯ ËõÝÈÚÛÈÛÌÜÙȱɯ +ÌÚɯ
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯËöÚɯÓÖÙÚɯÌÕɯÛÏõÙÈ×ÐÌɯÚÌÙÖÕÛɯÚÖÐÛɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÖÕÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÚÌÙÈɯ
liée à une réelle structuration pathologique de leur personnalité, soit des personnes 
ËÖÕÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÚÌÙÈɯÜÕÌɯÊÖÔ×ÖÚÈÕÛÌɯ×ÈÙÔÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËÌɯÓÌÜÙɯÐËÌÕÛÐÛõɯÌÛɯ×ÈÚɯÓÌɯ
centre de la problématique pour laquelle elles viennent consulter... 

Ainsi, si comme je viens de le montrer, le ËõÚÐÙɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ȮɯÚÖÜÚɯËÌɯÕÖÉÓÌÚɯÈ××ÈÙÌÕÊÌÚȮɯ×ÌÜÛɯÊÈÊÏÌÙɯËÌɯÙÌËÖÜÛÈÉÓÌÚɯõÊÜÌÐÓÚȮɯãɯÓɀÈÉÙÐɯËÌÚØÜÌÓÚɯ
« même ɌɯÜÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯãɯÓɀÈÉÙÐȮɯÊɀÌÚÛɯune attitude intérieure  qui fera toute 
la différence  dans la rencontre, le questionnement, la recherche de compréhension à 
ce sujet ȯɯ ÊÌÓÓÌɯ ËɀÜÕÌɯposition haute  ÖÜɯ ÊÌÓÓÌɯ ËɀÜÕÌɯ ɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ËɀõÎÈÓɯ ãɯ õÎÈÓȮɯ
bienveillante  ÈÊÊÜÌÐÓÓÈÕÛɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÓÌɯÛõÔÖÐÎÕÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌɯãɯ×ÈÙÛɯ
entière, mais acceptant aussi de se laisser questionner par elle jusque dans ses 
×ÙÖ×ÙÌÚɯ ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙÚȱɯ ×ÈÙÍÖÐÚɯ ÑÜÚØÜɀɯ ãɯ ÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ ËɀÌÕɯ ÷ÛÙÌɯ ËõÚÛÈÉÐÓÐÚõȮɯ ÝÖÐÙÌɯ
troublé ȵȱɯ×ÌÜÛ-être pour une plus grande richesse et vérité personnelle face à ce qui 
vit en soi ËÈÕÚɯÚÖÕɯÔÖÕËÌɯÐÕÛõÙÐÌÜÙɯȵȱɯ 
Car, que lɀÖÕɯÚÖÐÛɯɋ homos » ou « hétéros ɌȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕÖÜÚɯÐÕÛÌÙ×ÌÓÓÌɯÛÖÜÚɯãɯÓÈɯ
découverte de nous-même, dans notre intimité la plus profonde, au-delà des 
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conditionnements ȯɯÌÓÓÌɯÔÌÛɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌɯÓÌÚɯÍÖÕËÌÔÌÕÛÚɯÈ××ÈÙÌÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÈÕÊÙõÚɯ
ËÌɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõȱɯÊÌux de notre rapport à la Norme et à la Différence, au Même et à 
 ÜÛÙÜÐȮɯÈÜɯɯ,ÈÚÊÜÓÐÕɯÌÛɯÈÜɯ%õÔÐÕÐÕɯȹãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯ-rapports hommes/femmes- comme 
ãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÕÖÜÚȺȮɯãɯÓÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯɯãɯÓɀÈÔÖÜÙȱɯÌÛɯÕÖÜÚɯÐÕÝÐÛÌɯãɯÜÕɯÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯ
non seulement de notre identité, affective en particulier, mais aussi de notre vie tout 
entière. Ne serait-il pas  dommageable dès lors de mettre trop à distance voire 
ËɀÌßÊÓÜÙÌɯ ÛÖÜÛÌɯ ÐÕÛÌÙ×ÌÓÓÈÛÐÖÕɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯ ×ÈÙɯ ɋ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » alors que 
finalement elle nous concerne tous ËõÚÖÙÔÈÐÚȮɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÖÜɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌ ?  
 

III - « Homosexualité(s)  » et « dégel » identitaire   : tous 
concernés ?! 
 

 ×ÙöÚɯËÌÚɯËõÊÌÕÕÐÌÚɯÌÛɯËÌÚɯËõÊÌÕÕÐÌÚɯËÌɯÛÈÉÖÜȮɯËÌɯÔÐÚÌɯãɯÓɀõÊÈÙÛɯÌÛɯËÖÕÊɯ
Ëɀ « invisibilité ɌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌÚɯɋ homosexuels » en tant que  
« population spécifique », les trente dernières années et en particulier les dix 
dernières, ont vu progressivement ceux-ci prendre une place croissante sur la scène 
politique, sociale et médiatique, ainsi que dans notre vie quotidienne. Ce qui me  
×ÈÙÈćÛɯÍÙÈ××ÈÕÛɯɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊɀÌÚÛɯØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÚÌÔÉÓÌɯÈÐÕÚÐɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯ
concerner  « tout le monde ɌȮɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÖÜɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌ :  

- individuellementȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯÜÕɯɋ proche » (parent, enfant,  famille, ami, 
collègue, voisin, thérÈ×ÌÜÛÌȱȺɯ ËɀÜÕɯ ȹÖÜɯ ×ÓÜÚÐÌÜÙÚȺɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȹÚȺȮɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ÚÌɯ
questionne plus librement que jamais sur sa propre identité sexuelle (par exemple 
×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÌɯÚÜÙ×ÙÌÕËɯɯÌÕɯÛÖÜÛÌɯɋ honnêteté » avec soi-même, à reconnaître une 
ÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯÛÙÖÜÉÓÈÕÛÌɯ×ÖÜÙɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯËÜɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÔÈÙÐõɯËÌ×ÜÐÚɯ
ËÌÚɯÈÕÕõÌÚɯȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÈɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯÌÛɯÜÕÌɯÝÐÌɯɋ sans histoires » ȵȺɯȱɯÖÜɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯ
un « citoyen » interpellé sur ce « sujet » par les nombreux débats, témoignages, 
ouvrages, films, largement véhiculés par ÓÌÚɯÔõËÐÈÚɯÌÛɯÓɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓÌɯ
ȱɯ 

- collectivement, ensuite,   parce que la « question Ɍɯ ËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
contribue à 

ébranler profondément les « institutions » traditionnelles, concrètes et/ou 
ÚàÔÉÖÓÐØÜÌÚɯȹÍÈÔÐÓÓÌȮɯÔÈÙÐÈÎÌȮɯ×ÈÙÌÕÛÈÓÐÛõȱ hétérosexualité dominante, définition 
ËÌÚɯÐËÌÕÛÐÛõÚɯÔÈÚÊÜÓÐÕÌɯÌÛɯÍõÔÐÕÐÕÌɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÚÌßÜÌÓÓÌÚȮɯÝÐÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯËÌɯÓÈɯ
sexualité et du couple, des rapports entre hommes et femmes, et plus globalement 
entre le « féminin » et le « masculin Ɍɯ ȱȺȮɯ ËõÑãɯ ÌÕɯ ×leine décomposition-
ÙÌÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÜɯÍÈÐÛɯɯËɀÈÜÛÙÌÚɯõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȱ 
"ÖÔÔÌɯ ÑÌɯ ÓɀõÝÖØÜÈÐÚɯ ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȮɯ ɯ ÊÌÛÛÌɯ ÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯ ÕÖÜÝÌÓÓÌɯ ÝÐÚ-à-vis de 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÚÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ×ÓÌÐÕÌɯɯËɀÈÔÉÐÝÈÓÌÕÊÌÚȭɯ#ɀÜÕɯ
point de vue historique, on peut ainsi se demander avec Hubert LISANDRE « si la 
ÊÖÕËÈÔÕÈÛÐÖÕɯËÌɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯØÜÐɯ ÊÖÕÕÈćÛɯ ËÌÚɯ ÏÈÜÛÚɯÌÛɯËÌÚɯÉÈÚɯËÌ×ÜÐÚɯ ÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯ
ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌȮɯÕÌɯÚÌɯÙõÝÌÐÓÓÌɯɯ×ÈÚɯÊÏÈØÜÌɯÍÖÐÚɯØÜɀÜÕɯËÖÜÛÌɯɯ×ÓÈÕÌɯÚÜÙɯÓÈɯÓõÎÐÛÐÔÐÛõɯȹȱȺɯ
ËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯȹȱȺɯÓÖÙÚØÜɀÜÕÌɯÙÌËÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯɯËÌÚɯÊÈÙÛÌÚɯÐÔ×ÖÚÌɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜßɯÔàÛÏÌÚɯÌÛɯ
ËÌɯ ÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯ ÝÈÓÌÜÙÚȭɯ #ÈÕÚɯ ÊÌÚɯ ×õÙÐÖËÌÚɯ ËÌɯ ÊÖÕÍÜÚÐÖÕɯ ÔÖÙÈÓÌȮɯ ÑɀÈÐɯ ÓɀÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕɯ ØÜÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÕÕÈćÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÜÕɯÙÌÎÈÐÕɯËÌɯ×ÈÚÚÐÖÕɯÌÛɯÜÕɯÙÌÎÈÐÕɯËÌɯÙõ×ÙÌÚÚÐÖÕɯȹȱȺ »32. 

                                                 
32 LISANDRE Hubert  : « /ÈÙÖÓÌɯËɀÏÖÔÔÌȮɯÓÌÚɯÎÈàÚɯÚÖÜÚɯÓÌɯÙÌÎÈÙËɯËÌɯ%ÙÌÜË », HACHETTE  Littératures, 2005 
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Ce point de vue rejoint tout à fait mon hypothèse centrale  à ce sujet, hypothèse que 
je vais développer dans la dernière partie de ma réflexion : la « visibilité  » croissante 
ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÜÓöÝÌɯɋ percutent de plein fouet  » 
tout en y ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÕÛȮɯÜÕɯÎÐÎÈÕÛÌÚØÜÌɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯËɀÐÕÛÌÙÙÖÎÈÛÐÖÕ-redéfinition des 
identités individuelles et collectives, et en ébranlent certains piliers majeurs 
×ÌÙñÜÌÚɯÑÜÚØÜɀÐÊÐɯÊÖÔÔÌɯɋ allant de soi  » (cf. ceux évoqués ci-dessus mais aussi 
définition de la « normalité » et des critères de développement personnel et 
ÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓɯÚÈÐÕȭȭȭȺȭɯ0ÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÌɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÌɯÌÛɤÖÜɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÌɯËÐÚÌɯ
« homo » ou « hétéro » ou « bi ɌȱȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯÏÖÔÔÌɯÖÜɯÍÌÔÔÌȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ÕÖÜÚɯÐÕÛÌÙ×ÌÓÓÌɯÛÖÜÚɯÌÕɯÌÍÍÌÛȮɯØÜɀÖÕɯle veuille ou non, non seulement sur notre 
ÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÕÖÛÙÌɯÍÈñÖÕɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÚÜÙɯÊÌɯØÜÐɯÕÖÜÚɯÍÈÐÛɯȹÕÖÜÚɯÚÌÕÛÐÙȺɯ
homme ou femme, sur  notre rapport aux hommes et aux femmes quel que soit notre 
sexe, sur ce « féminin » et ce « masculin » ØÜÐɯ ÝÐÝÌÕÛɯ ÌÕɯ ÕÖÜÚȱ"ÈÙɯ ÙÐÌÕɯ ÕɀÌÚÛɯɯ
ÚÛõÙõÖÛà×õȮɯÕÐɯÍÐÎõɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÕÖÜÚȱ-ÖÚɯÐËÌÕÛÐÛõÚɯÚÖÕÛɯÉÌÓɯÌÛɯÉÐÌÕɯÝÐÝÈÕÛÌÚȮɯ
ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÌÛɯÜÕÐØÜÌÚȮɯɯÔÈÓÎÙõɯÕÖÚɯÏõÙÐÛÈÎÌÚɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚɯÔÜÓÛÐ×ÓÌÚȱÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐȮɯÉÐÌÕɯ
souvent,  malgré nos efforts  pour que (surtout) rien ne bouge !!!  
"Ìɯ ÉÖÜÚÊÜÓÌÔÌÕÛɯ ×ÈÙɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ËÌɯ ×ÐÓÐÌÙÚɯ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚɯ ËÌɯ ÕÖÚɯ ȹÍÙÈÎÐÓÌÚ ?!) 
õØÜÐÓÐÉÙÌÚɯ ÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚɯÕɀÌÚÛ-il pas justement pour une grande part ce qui attise 
ÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌ  intériorisée ou extériorisée ? Pourtant, qui que nous soyons (« homo », 
« hétéro ɌɯÖÜɯÈÜÛÙÌȱȺȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕÌɯɯÕÖÜÚɯÐÕÝÐÛÌ-t-ÌÓÓÌɯ×ÈÚɯ×ÓÜÛĠÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯãɯ
chercher à toujours mieux nous « comprendre » et à nous « libérer » du poids des 
carcans identitaires (« étiquettes », « préjugés », « catégories ɌȱȺɯ ɯ ØÜÐɯ ×öÚÌÕÛɯsur 
ÕÖÜÚȮɯÝÖÐÙÌɯÕÖÜÚɯÛàÙÈÕÕÐÚÌÕÛȮɯÌÕɯɯÕÖÜÚɯÌÔ×÷ÊÏÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯ×ÓÌÐÕÌÔÌÕÛɯÕÖÜÚ-mêmes et 
de nous rencontrer les uns les  autres, de personne à personne ?  
+ɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜɀÜÕɯÛÌÓɯɋ dégel » et renouvellement des identités 
nous invitant à oser être nous-Ô÷ÔÌɯÌÛɯãɯÈ××ÙÐÝÖÐÚÌÙɯÕÖÛÙÌɯ×ÌÜÙɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌɯȹÌÛɯËÌɯÚÖÐ-
même !), ait de quoi nous effrayer ȯɯ ÐÓɯ ÚɀÈÝöÙÌɯ ÜÕɯ ÊÏÌÔÐÕɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ÛÙöÚɯ
inconfortable, voire terriblement douloureux  et risqué, puisque relativement peu 
ÍÙõØÜÌÕÛõɯ×ÖÜÙɯÓɀÐÕÚÛÈÕÛɯȵȱɯ)ÌɯÚuis intimement convaincue cependant que la plupart 
ËɀÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚȮɯɋ homo », « hétéro ɌȱɯÊÏÌÙÊÏÖÕÚȮɯÊÏÈÊÜÕɯãɯÕÖÛÙÌɯÍÈñÖÕɯÌÛɯɯ×ÓÜÚɯÖÜɯ
ÔÖÐÕÚɯÊÖÕÚÊÐÌÔÔÌÕÛȮɯÕÖÛÙÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯÝõÙÐÛõɯÌÛɯÓɀÈÔÖÜÙȭɯ2ÜÙɯÊÌɯÊÏÌÔÐÕɯËÌɯËõÊÖÜÝÌÙÛÌɯËÌɯ
notre identité profonde à la rencontre des autres, « être (!)» « homo » ou « hétéro », 
ou plutôt être « répertorié » comme tel, a-t-il dès lors vraiment une telle importance 
ÊÖÔ×ÈÙõɯãɯÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÓÈÕɯËÌɯÝÐÌɯÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌɯØÜÐɯÈÕÐÔÌɯɯ
Óɀɯ ÐËÌÕÛÐÛõ globale de chacun ainsi ØÜɀãɯ ÓÈɯ ØÜÈÓÐÛõɯ ËɀÈÔÖÜÙɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ×ÖÜÝÖÕÚɯ
développer ? 
)ÌɯÝÈÐÚɯÛÌÕÛÌÙɯËÌɯËÖÕÕÌÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯ×ÐÚÛÌÚɯ×ÖÜÙɯÈÝÈÕÊÌÙɯËÈÕÚɯÊÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛȱɯÌÛɯ
(surtout ȳȺɯÚÜÙɯÓÌɯÊÏÌÔÐÕɯËÌɯÕÖÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯÙõ×ÖÕÚÌÚȱ 
 

+ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ɋ élément perturbateur » de nos identités 
« établies » 
 

(ÓɯÝÈɯËÌɯÚÖÐɯØÜÌɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÜɯÛÌÔ×ÚȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÚÛɯÜÕÌɯÔÐÚÌɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌɯ
identitaire et relationnelle en particulier pour les « homosexuels », compte tenu 
notamment de la difficulté encore très présente à exister comme tel dans nos sociétés. 
"ɀÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÜÕɯÔÖËöÓÌɯËÌɯÊÖÜÙÈÎÌɯɯÕÖÜÚɯÐÕÝÐÛÈÕÛɯãɯÓɀÌÚÛÐÔÌɯ×ÓÜÚɯØÜɀÈÜɯÑÜÎÌÔÌÕÛȮɯɯ
ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÔÖÕÛÙÌÕÛɯ ÓÌÚɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ØÜÐɯ ÈÍÍÙÖÕÛÌÕÛɯ ÛÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ËɀÖÉÚÛÈÊÓÌÚɯ ÌÛɯ ËÌɯ
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souffrance pour pouvoir oser être eux-mêmes et vivre en vérité avec eux-Ô÷ÔÌÚȱÈÜɯ
×õÙÐÓɯËɀÜÕÌɯÍÖÜÓÌɯËe sécurités, de la reconnaissance extérieure et parfois, dans les cas 
extrêmes, de leur équilibre et de leur vie ȵȵȵɯȹÊÍȭɯ×ÈÙÛÐÌɯ((Ⱥȭɯ,ÈÐÚɯÑɀÈÐÔÌÙÈÐÚɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯ
ÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯÉÙÐöÝÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌɯ
plus en plus ÝÐÚÐÉÓÌɯ ËɀÜÕÌɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ ɋ spécifique Ɍɯ Ëɀ « homosexuels » 
« perturbent ɌɯÚÐɯÚÖÜÝÌÕÛɯɯÕÖÔÉÙÌɯËɀɯɋ hétérosexuels ɌɯÑÜÚØÜɀãɯÚÜÚÊÐÛÌÙɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯ
une violente homophobie : 
- 1ère  raison : pour la 1ère ÍÖÐÚɯËÈÕÚɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõȮɯ×ÙÌÕËɯÍÖÙÔÌɯËÌ×ÜÐÚɯÓe 
20ème siècle, une séparation encore largement taboue mais  de plus en plus nette entre 
ÓɀÈÔÖÜÙȮɯÓÌɯ×ÓÈÐÚÐÙȮɯÓÈɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÈɯÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɤÚÜÙÝÐÌɯËÌɯÓɀÌÚ×öÊÌɯ : ÓÖÐÕɯËɀɯ÷ÛÙÌɯÓÌɯ
principal facteur  de cette séparation largement consacrée par les pratiques, certes 
plus ou moins « officielles », des hétérosexuels eux-mêmes (que FREUD osait 
ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÌßÌÙÎÜÌɯËÈÕÚɯÚÌÚɯõÊÙÐÛÚɯ×ÙõÊÜÙÚÌÜÙÚȺȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯ
apparemment   une « partie émergée » essentielle de cet « iceberg pulsionnel (!) », le 
symbole qui catalyse les réactions négatives. 
 
- 2ème  raison : ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯɋ population spécifique » concourt amplement à 
la ÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯȹÏõÛõÙÖȺÚÌßÜÌÓÓÌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌȮɯËÌÚɯÕÖÙÔÌÚɯÊÓÈÚÚÐØÜÌÚɯ
du « masculin  » et du « féminin  » ainsi  que des rapports entre eux qui la sous-
ÛÌÕËÌÕÛȮɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÕÖÜÚɯØÜɀãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÙÈ××ÖÙÛÚɯÏÖÔÔÌÚ-
femmes ȹÈÔÖÜÙȮɯÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÈÔÐÛÐõȮɯÊÖÜ×ÓÌȮɯÔÈÙÐÈÎÌȮɯÍÈÔÐÓÓÌȱȺɯɯ: FREUD en particulier  
avait déjà démontré, bravant le scandale, ØÜÌɯËɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌȮɯÕÐɯ
ÓÈɯ ÕÖÛÐÖÕɯ ËɀÜÕÌɯ ÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ɋ naturelle » entre hommes et femmes, ni même la 
définition du « masculin » et du « féminin ɌɯÕɀõÛÈÐÌÕÛɯÚÐɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚȮɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌÚɯÖÜɯ
ÈÜÛÖÔÈÛÐØÜÌÚȭɯ ÐÕÚÐȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÕÙÐÊÏÐÛ la « palette » des identités 
sexuelles au-ËÌÓãɯ ËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÍÐÎõÌȮɯ ÝÖÐÙÌɯÚÛõÙõÖÛà×õÌȮɯÌÛɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯãɯ
ÔÖÕÛÙÌÙɯ ØÜɀÐÓɯ Õɀàɯ Èɯ ×ÈÚɯ ÜÕÌɯ ÔÈÐÚɯ ËÌÚɯ ÚÌßÜÈÓÐÛõÚȮɯ ÊÌÊÐɯ ÉÖÜÚÊÜÓÌɯ ÕÖÔÉÙÌɯ
ËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚ ! Au-delà de la peur (et/ou du rejet) par rapport à la relation 
ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÛÌÓÓÌȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÊÌÓÓÌȮɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ×ÓÜÚɯ×ÙÖÍÖÕËÌȮɯ
car archaïque et universelle, de la confusion des genres « masculin »-« féminin » qui 
ÚÌÔÉÓÌɯÈÓÐÔÌÕÛÌÙɯÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌ ȯɯÓɀÐËõÌɯɋ ØÜɀÜÕɯÏÖÔÔÌɯ×ÜÐÚÚÌɯÚÌɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÙɯÊÖÔÔÌ 
une femme » et donc « être moins ou plus du tout homme » ou « ØÜɀÜÕÌɯÍÌÔÔÌɯ
puisse se comporter comme un homme » et donc « être moins ou plus du tout 
femme ɌɯÚÜÚÊÐÛÌɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯÓÈɯÝÐÙÜÓÌÕÊÌȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜõÌɯȹÉÐÖÓÖÎÐØÜÌȺɯÌÛɯ
le genre sont 2 choses distinctes ! On peut être plus ou moins « masculin(e) » ou 
« féminin(e) » selon les normes (attitudes, apparence, tenues, comportements, 
ÛÌÔ×õÙÈÔÌÕÛȮɯɯÐÕÛõÙ÷ÛÚȱȺɯÈ××ÙÐÚÌÚɯËÌ×ÜÐÚɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌɯÌÛɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯÚÖÊÐõÛõȮɯ
mais on ne peut être  plus ou moins homme ou femme (identité biologique sexuée 
innée, mâle ou femelle), sauf à quelques très rares exceptions près ȵɯ)ɀàɯÙÌÝÐÌÕËÙÈÐɯ
plus loin... 

0ÜɀÈËÝÐÌÕËÙÈ-t-il si les relations ne sont plus déterminées par le modèle, la 
ÕÖÙÔÌɯÌÛɯÓÌÚɯÌßÐÎÌÕÊÌÚɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖsexualité et que la relation homosexuelle devient 
une orientation « comme une autre » ȳɯ0ÜɀÌÚÛ-ce que sera être un homme ou être une 
femme ? Quelles relations tisseront-ils entre eux ? Les femmes pourront-elles se 
passer des hommes et inversement ? Telles sont ainsi quelques interrogations 
inquiètes, plus ou moins conscientes et certes compréhensibles, de nombre 
ËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚ : le problème surgit cependant lorsque certains préfèrent « évacuer » 
ÊÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÌÕɯÙÌÑÌÛÈÕÛɯɯÓÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ×ÓÜÛĠÛɯØÜÌɯËɀÌÕɯÍÈÐÙÌɯ
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ÜÕÌɯÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÙÌÕÖÜÝÌÓÓÌÔÌÕÛɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓȭɯ"ɀÌÚÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÚÌÕÚɯØÜÌɯ
toute catégorisation-classification fondée sur la sexualité, le genre et la « domination-
normalisation hétérosexuelle» peut facilement « déraper » vers un discours, soit 
ËÖÕÕÈÕÛɯãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÜÕÌɯÚÜ×õÙÐÖÙÐÛõɯÔÖÙÈÓÌȮɯÚÖÐÛɯÉÈÕÈÓÐÚÈÕÛȮɯÊÈÙÐÊÈÛÜÙÈÕÛɯÖÜɯ
ÙÐËÐÊÜÓÐÚÈÕÛɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÝÖÐÙÌɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯÈÛÛÐÛÜËÌɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÙõ×ÙÌÚÚÐÝÌȱÈÝÌÊɯÓÌÚɯ
ËõÎäÛÚɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÈÐÛ ! 
 
- 3ème   raison : ÓɀÏÖÔÖÚÌxualité est une « composante partagée ɌɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÌɯ
chacun mais difficile à assumer pour un grand nombre vu les préjugés péjoratifs 
ÈÜÛÖÜÙɯ ËɀÌÓÓÌȭɯ "ÖÔÔÌɯ ÓɀõÊÙÐÛɯ 'ÜÉÌÙÛɯ +(2 -#1$ɯ ÌÕɯ ÚɀÈ××ÜàÈÕÛɯ ÚÜÙɯ ÓÈɯ ÝÐÚÐÖÕɯ
freudienne ȯɯ×ÚàÊÏÐØÜÌÔÌÕÛɯ×ÈÙÓÈÕÛȮɯɯÓɀÏÖÔÖÚÌßualité est une forme de libido qui est 
« partout  » et présente en chacun de nous ȵɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯ×ÖÜÙɯ%ÙÌÜËɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯ
une transition : « ȱÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËÌɯɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯȹȱȺɯ×ÙÌÕËɯËɀÈÉÖÙËɯÚÖÐ-même, son 
×ÙÖ×ÙÌɯÊÖÙ×ÚɯÊÖÔÔÌɯÖÉÑÌÛɯËɀÈÔÖÜÙȮɯÈÝÈÕÛɯde passer de celui-ÊÐɯÈÜɯÊÏÖÐßɯËɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ
õÛÙÈÕÎöÙÌɯȹȱȺȭɯ+ÈɯÝÖÐÌɯÊÖÕËÜÐÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯÈÜɯÊÏÖÐßɯËɀÜÕɯÖÉÑÌÛɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÖÙÎÈÕÌÚɯÎõÕÐÛÈÜßɯ
ÚÌÔÉÓÈÉÓÌÚȮɯËÖÕÊȮɯÌÕɯ×ÈÚÚÈÕÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËɀÖÉÑÌÛɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓȮɯãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõ ». Elle est 
« le moyen, le passage par lequel notre sexualité prend ses repères dans le langage. Elle en 
tisse le lien organique ȯɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ×ÙõÓÜËÌɯÐÕÊÖÕÛÖÜÙÕÈÉÓÌɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯ
×ÌÙÚÖÕÕÌɯÕɀàɯõÊÏÈ××ÌɯɬÌÛɯÊɀÌÚÛɯ×ÌÜÛ-÷ÛÙÌɯÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÛÖÜÛɯÓÌɯÔÖÕËÌɯÝÌÜÛɯÓɀÖÜÉÓÐÌÙ »33 ! Car 
FREUD reconnaît aussi au-ËÌÓãɯËɀÜÕɯÚÐÔ×ÓÌɯÊÈÙÈÊÛöÙÌɯÛÙÈÕÚÐÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
le fait que : « ÕÖÛÙÌɯÓÐÉÐËÖɯãɯÛÖÜÚɯÏõÚÐÛÌɯÕÖÙÔÈÓÌÔÌÕÛɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯÌÕÛÙÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯ
ÔÈÚÊÜÓÐÕɯ ÌÛɯ ÓɀÖÉÑÌÛɯ ÍõÔÐÕÐÕɯ ȹȱȺ34 », quel que soit notre sexe. Point de vue peu  
« confortable » donc, pour nos identités qui se voudraient « établies » ! 
+ɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯ×ÌÙÔÌÛɯÈÐÕÚÐɯãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓɯËÌɯÔÈÐÕÛÌÕÐÙɯÜÕɯÚÛÈÛÜɯØÜÖɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯãɯ
ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÓÜÐɯÌÕɯɯÕÐÈÕÛɯȹ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÕÊÖÔ×ÈÛÐÉÓÌɯÈÝÌÊɯÚÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚȮɯÈÝÌÊɯÓɀÐÔÈÎÌɯØÜɀÐÓɯ
se fait de lui-Ô÷ÔÌȱȺɯÛÖÜÛÌɯ×ÈÙÛɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÕɯÓÜÐ-même et en  la projetant sur 
ÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯȹɋ homo, bouc émissaire ɌȺɯÈÜɯÓÐÌÜɯËÌɯÓɀÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙɯȮɯËÌɯÚɀàɯÊÖÕÍÙÖÕÛÌÙɯÌÛɯËÌɯ
ÓɀÐÕÛõÎÙÌÙɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÖÜɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌȭɯ2ÌɯËõÍÌÕËÙÌɯÊÖÕÛÙÌɯÚÖÐ-même peut certes avoir 
de graves conséquences pour son propre équilibre en profondeur et la possibilité de 
se réaliser pleinement. Mais dans un 1er ÛÌÔ×ÚȮɯ ÊɀÌÚÛɯ ÚÜÙÛÖÜÛɯ
Óɀ « entourage homosexuel»  qui en souffrira ! 
 
- 4ème raison : ÕÖÛÙÌɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯËöÚɯÓÖÙÚɯun « baromètre » de 
notre « bon » (ou « mauvais  ») compagnonnage avec nous-même et avec les autres. Il 
peut être en effet la « mesure » de notre rapport à la norme et à notre propre 
ËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌȮɯãɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯËɀÏÖÔÔÌɯÖÜɯËÌɯÍÌÔÔÌȮɯãɯÕÖÛÙÌɯÊÈ×acité-
ØÜÈÓÐÛõɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÍÈÊÌɯÈÜßɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯÌÛɯËÜɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌȮɯãɯÕÖÛÙÌɯ
ÊÈ×ÈÊÐÛõɯËɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯËÌɯÛÖÓõÙÈÕÊÌȱ $ÛɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯÌÕÝÐÌɯËɀÈÓÓÌÙɯÝÖÐÙɯ
de ce côté là non plus ! Or,  moins nous acceptons de nous remettre en question ou 
moÐÕÚɯ ÕÖÜÚɯ ÈÊÊÌ×ÛÖÕÚɯ ÕÖÛÙÌɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÌȮɯ ÔÖÐÕÚɯ ÐÓɯ ÌÚÛɯ ÍÈÊÐÓÌɯ ËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ ȹÊÌÓÓÌɯ ËÌȺɯ
Óɀ ÜÛÙÌȮɯÌÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛȮɯȹËɀȺɯÜÕɯõÝÌÕÛÜÌÓɯɋ proche  homo Ɍȱɯ+ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕÖÜÚɯ
tend ainsi un miroir qui nous interpelle et nous pousse à nous demander où nous en 
sommes non seulÌÔÌÕÛɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯÝõÙÐÛõɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯËɀÈÔÖÜÙ ! 
%ÈÊÌɯÈÜɯɯÙÐÚØÜÌɯÜÓÛÐÔÌɯ×ÙÐÚɯ×ÈÙɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯɯ×ÖÜÙɯÖÚÌÙɯ÷ÛÙÌɯÌÜß-mêmes, le 

                                                 
33 LISANDRE Hubert  : « /ÈÙÖÓÌɯËɀÏÖÔÔÌȮɯÓÌÚɯÎÈàÚɯÚÖÜÚɯÓÌɯÙÌÎÈÙËɯËÌɯ%ÙÌÜË », HACHETTE  Littératures, 2005 
34 FREUD Sigmund : « De la psychogÌÕöÚÌɯËɀÜÕɯÊÈÚɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÍõÔÐÕÐÕÌ ɌȮɯ ÜÝÙÌÚɯ"ÖÔ×ÓöÛÌÚȮɯÛÖÔÌɯ75Ȯɯ

PUF, 1996 
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regard des « hétérosexuels ɌɯÌÚÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÈÊÊÜÌÐÓÓÈÕÛ ! La plupart 
des hétérosexuelÚɯÕɀÈÜÙÖÕÛɯÑÈÔÈÐÚɯãɯÝÐÝÙÌɯÊÌÛÛÌɯõ×ÙÌÜÝÌɯËÌɯÝõÙÐÛõɯÝÐÚ-à-ÝÐÚɯËɀÌÜß-
Ô÷ÔÌÚȮɯ×ÖÜÙɯÓÌÜÙɯÉÐÌÕȱÖÜɯ×ÖÜÙɯÓÌÜÙɯ×ÌÙÛÌ ! "ÈÙɯÓɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯãɯÓÈɯɋ norme » peut 
éviter cette confrontation ultime avec soi-même (avec le  continent obscur de sa 
propre identité,  de sa sexÜÈÓÐÛõɯÖķɯÙĠËÌÕÛɯ×ÜÓÚÐÖÕÚɯÌÛɯɯÛÈÉÖÜÚɯËõÙÈÕÎÌÈÕÛÚɯȱȺɯÔÈÐÚɯ
aussi avec les autres ȵȱɯ"ÖÕÍÙÖÕÛÈÛÐÖÕÚɯØÜÐɯ×ÖÜÙÙÈÐÌÕÛɯÔÌÕÈÊÌÙɯÕÖÛÙÌɯõØÜÐÓÐÉÙÌ !  
"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐȮɯÚÈÕÚɯÔ÷ÔÌɯÚÌɯÙÌÕËÙÌɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÚÈɯ×ÌÜÙȮɯÔÐÌÜßɯÝÈÜÛɯÈÓÖÙÚɯÙÌÑÌÛÌÙɯ
Óɀ « élément perturbateur Ɍɯ ȹÓɀ « homosexualité », les « homosexuels ɌȱȺȮɯ ÚɀÌÕɯ
ËõÍÌÕËÙÌɯÌÛɯ×ÙÖÑÌÛÌÙɯÚÜÙɯÓÜÐȮɯãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙȮɯÚÖÕɯÔÈÓÈÐÚÌ : des prises de position et des 
jugements plus ou moins  négatifs sur les « homosexuels ɌɯÌÛɯÓɀ « homosexualité » 
éviteront ainsi de se  laisser  interroger en profondeur au-delà des lieux communs, 
préjugés et pseudo-certitudes. Nous « évacuerons » ainsi tout  dialogue avec nous-
même et tout  positionnement intime susceptibles de nous déstabiliser, renonçant 
ainsi à renouveler  notre sexualité et notre identitõɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝÐÌɯȱɯ 

 
$ÕɯÙõÚÜÔõȮɯÛÖÜÛɯÚÌɯ×ÈÚÚÌɯÊÖÔÔÌɯÚÐɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÝÐÚÐÉÓÌɯ

dans les pays occidentaux, renforçait des évolutions de société déjà très 
ËõÚÛÈÉÐÓÐÚÈÕÛÌÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚɯÌÛɯÓÌÚɯ×ÖÜÚÚÈÐÌÕÛɯãɯÚÌɯ×ÖÚer des 
ØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÚɯȹÌÛɯãɯÚÌɯÙÌÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÊÈÜÚÌȺɯÓãɯÖķɯÐÓÚɯÕÌɯÚɀÌÕɯ×ÖÚÈÐÌÕÛɯɯ×ÈÚɯÖÜɯ
ÌÚÚÈàÈÐÌÕÛɯËɀõÝÐÛÌÙɯËÌɯÚɀÌÕɯ×ÖÚÌÙɯȵɯ5ÖÐÓãɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÑÌɯ×ÈÙÓÌɯËɀÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯɋ mise à 
Óɀõ×ÙÌÜÝÌɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌ Ɍɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÔÐÚÌɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕt plus 
facile de « régler » par des réactions, parfois violentes, de rejet ãɯ ÓɀõÎÈÙËɯ ËÌɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȱɯØÜÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯãɯÓɀ ÜÛÙÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕȱɯ
« ,ÐÚÌɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌ Ɍɯ ËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯËÜɯɋ Masculin » et du « Féminin » par 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜalité peut  ainsi signifier à la fois : 
 -un processus  vérifiant leur  capacité à « résister ɌɯãɯÜÕÌɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕɯȱɯ
non pas sur un mode défensif de rejet évitant la remise en cause mais significative 
ËɀÜÕÌɯÝÙÈÐÌɯÚÖÓÐËÐÛõɯÊÈ×ÈÉÓÌɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯÊÌɯØÜÐɯÓɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌɯÌÛɯËɀõÝÖÓÜÌÙɯÈÝÌÊ ; 

-un mouvement éprouvant, testant la valeur, les qualités de ces « piliers 
identitaires » ; 

 -ÜÕÌɯ Ìß×õÙÐÌÕÊÌȮɯ ÝÖÐÙÌɯ ÜÕÌɯ Ìß×õÙÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕȱÚÖÙÛÌɯ ËÌɯ ɋ creuset » où 
ÚɀÐÕÝÌÕÛÌÕÛɯËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯÈÜßɯÕÐÝÌÈÜßɯÚÌßÜÌl, affectif et 
relationnel, non seulement entre homosexualité et hétérosexualité, mais plus 
largement entre hommes et femmes, entre masculin et fémininȱ 
#ɀÖķɯ ÜÕÌɯ ɋ épreuve Ɍɯ ËÌɯ ÙõÚÐÚÛÈÕÊÌȮɯ ËÌɯ ÝõÙÐÛõɯ ÌÛɯ ËɀÐÕÝÌÕÛÐÝÐÛõ-créativité pour 
ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯɋ au contact »  ËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ)ÌɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÊÖÔÔÌɯÑɀÈÐɯ
ÛÌÕÛõɯËÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌÙɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȮɯØÜɀÐÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯÕÐɯÚÜÙÛÖÜÛɯÚÖÜÏÈÐÛÈÉÓÌȮɯËÌɯ
séparer la « question » de « ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » et des « homosexuels » de celle de la 
sexualité dans son ensemble  et donc de « ÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõ » et des 
« hétérosexuels Ɍȱɯ3ÖÜÛɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀɯÈÜ-delà de la discrimination implicite 
ØÜÌɯÊÌÓÈɯÙÐÚØÜÌɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËɀÌÕÎÌÕËÙÌÙȮɯÓÌÚɯÍÙÖÕÛÐöÙÌÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯËÌɯ
ÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÚÖÕÛɯ ÓÖÐÕɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ɋ étanches » et la plus grande des complexités règne 
derrière ces « ÐÔÈÎÌÚɯ Ëɀ$×ÐÕÈÓ », de même que derrière les « stéréotypes » du 
« Masculin » et du « Féminin ». En outre, tout comme Marina CASTANEDA, je pense 
que : « ȹȱȺɯÚÐɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÚÌɯËõÍÐÕÐÛɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯ
ÝÙÈÐȭɯ+ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÕÖÜÚɯÖÉÓÐÎÌɯãɯÙÌÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÕÖÚɯ×ÙõÑÜÎõÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯ(la 
sexualité) ȮɯÓÌÚɯÙÈ××ÖÙÛÚɯÌÕÛÙÌɯÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯÍÌÔÔÌÚɯȹȱȺȭɯ+ÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ(parfois malgré eux 
ãɯÓɀÈÝÈÕÛ-garde dans ces domaines) présentent un nouveau type de couple(sȺɯȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ
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règles du jeu (relationnelles) qui peuvent aider les hétérosexuels à renouveler leurs relations 
humaines. En un mot, les hétérosexuels seront mieux à même de connaître et de développer 
leur(s) propre(s) sexualité (et identité sexuelle) dans la mesure où ils comprendront 
ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÚÌɯÓÐÉõÙÈÕÛɯÈÐÕÚÐɯËÌɯ×ÙõÑÜÎõÚɯÌÛɯËÌɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯØÜÐɯÓÌÚɯÈÍÍÌÊÛÌÕÛɯÛÖÜÛɯ
ÈÜÛÈÕÛɯȹȱȺ »35 car négateurs de leur spécificité de « sujet désirant » et de la multitude 
inÍÐÕÐÌɯ ËÌɯ ÍÖÙÔÌÚɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ×ÌÜÛɯ ×ÙÌÕËÙÌɯ ȭɯ $Õɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÛÌÙÔÌÚȮɯ ÐÓɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌɯ ÚÌɯ
« déconditionner » de ces véritables « prisons intérieures »  qui « gèlent »   notre 
ÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌȱÌÛɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÕÖÛÙÌɯɯ÷ÛÙÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌȮɯÌÛɯÕÖÜÚɯ
empêchent de les vivre pleinement, sereinement  et avec conscience ! 

 
Au-delà des stéréotypes ȯɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ɋ invitation  » 
paradoxale  à une rencontre véritable du « féminin  » et du 
« masculin  » ? 
 
-Le « Féminin » et le « Masculin  » en question 

 
* Les différences « hommes /femmes » 
Parmi ces conditionnements éventuellement sclérosant pour notre identité, 

ØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯõÝÐËÌÕÊÌȮɯãɯÉÖÜÓÌÝÌÙÚÌÙɯÌÛɯãɯɯÙÌÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ
ÊÈÜÚÌȮɯ ÑÌɯ ÝÖÜËÙÈÐÚɯ ÔɀÈÛÛÈÙËÌÙɯ ÜÕɯ ×ÌÜɯ ÚÜÙɯ ÓɀÜÕɯ ËɀÌÕÛÙÌɯ ÌÜßȮɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ
fondamental mais parfois pernicieux car allant apparemment de soi : celui 
concernant la « nature » de la « masculinité » et de la « féminité ɌȮɯÖÜɯËÌɯÊÌɯØÜɀÌÚÛɯ
« être un garçon/homme » ou « être une fille/femme » . Cette opposition 
traditionnelle différenciaÕÛɯËÌɯÍÈñÖÕɯÛÙöÚɯËÐÚÛÐÕÊÛÌɯÓɀÏÖÔÔÌɯÌÛɯÓÈɯÍÌÔÔÌɯÌÚÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯ
ÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÌÛɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯØÜɀÖÕɯÕÌɯÓɀÈËÔÌÛɯÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛȮɯËÜɯÍÈÐÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌɯ
ÓÈɯ ÝÈÙÐõÛõɯ ËÌÚɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯ õÛÙÖÐÛÌÔÌÕÛɯ ÐÔÉÙÐØÜõÌÚɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÙÌÊÖÜÝÙÌȮɯ ÛÖÜÛÌÚɯ ÈÜÚÚÐɯ
complexes les unes que les autresȱ 

"ɀÌÚÛɯau niveau biologique, au niveau du corps sexué, que  la différence des 
sexes  paraît la plus évidente et la plus incontestable,  ne serait-ÊÌɯØÜɀÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯ
ÓɀÈ××ÈÙÌÕÊÌɯ ÌßÛõÙÐÌÜÙɯ ËɀÜÕɯ ÏÖÔÔÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÊÌÓÓÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÍÌÔÔÌɯ ȹÖÙÎÈÕÌÚɯ ÎõÕÐÛÈÜßȮɯ
ÔÖÙ×ÏÖÓÖÎÐÌȱȺɯmais aussi, plus globalement, de leur « biologie interne» . De 
nombreuses recherches effectuées dans ce domaine mettent en évidence des 
ËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯÊõÙõÉÙÈÓÌÚȮɯÏÖÙÔÖÕÈÓÌÚȮɯÎõÕõÛÐØÜÌÚȮɯÊÏÙÖÔÖÚÖÔÐØÜÌÚȱÐÕËõÕÐÈÉÓÌÚɯÌÛɯÜÕɯ
« conditionnement », des effets spécifiques qui en découlent (un certain type de 
ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯ Ȯɯ ËÌɯ ÚÌÕÚÐÉÐÓÐÛõȮɯ ËɀÈ×ÛÐÛÜËÌÚɯ ÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÌÓÓÌÚȱȺȭɯ 3ÖÜÛÌÍÖÐÚɯ ÚÐɯ ÊÌÚɯ
caractéristiques « spécifiques à un sexe » sont des données essentielles, même à ce 
niveau très concret (sans même parler des « anomalies biologiques »), une  
ËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯÊÓÈÐÙÌɯÌÕÛÙÌɯÍõÔÐÕÐÕɯÌÛɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÈÐÚõÌ : cf. personnes au 
×ÏàÚÐØÜÌɯÈÕËÙÖÎàÕÌȮɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯËɀÜÕɯÚÌßÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯËÌɯÍÖÙÛÌÚɯÈ×ÛÐÛÜËÌÚɯÔÌÕÛÈÓÌÚɯ
généralement attribuées au sexe opposé...  Il peut donc être riÚØÜõɯËɀÌÕɯÛÐÙÌÙɯËÌÚɯ
ÊÖÕÊÓÜÚÐÖÕÚɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÚɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓȭɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÓÌÚɯ
données biologiques ne suffisent pas à rendre compte du comportement 
×ÚàÊÏÖÚÌßÜÌÓɯÌÕɯÓÈɯÔÈÛÐöÙÌȭɯ#ɀÈÜÛÙÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯÛÖÜÛɯÈÜÚÚÐɯËõÓÐÊÈÛÌÚɯãɯɋ manipuler » 
car étroitement imbriquées doivent être prises en compte. 

                                                 
35 CASTAÑÉDA Marina : « "ÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ », ROBERT LAFFONT Pocket, 1999 
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Ainsi, les choses se compliquent et « se brouillent » encore plus concernant le 

« masculin » et le « féminin ɌɯÓÖÙÚØÜɀÖÕɯ×ÈÚÚÌɯau niveau (psycho)sociologique et du 
regard social. Ici, habituellement,  chacun y a ses caractéristiques et son rôle ! 
+ɀÈ××ÈÙÌÕÊÌɯȹ×ÏàÚÐØÜÌɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÝÌÚÛÐÔÌÕÛÈÐÙÌȺȮɯÓÌÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯÈÛÛÐÛÜËÌÚɯȮɯÓÌÚɯ
ÛÙÈÐÛÚɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚȮɯ ÓÌÚɯ ÊÌÕÛÙÌÚɯ ËɀÐÕÛõÙ÷ÛÚȱȮɯ ËÐÛÚɯ ɋ masculins » et « féminins »,  
permettent un « marquage » des sexes assignant à chacun sa place dans les 
différentes situations de la vie sociale. Sans prise de recul et remise en question par 
rapport à lui, il se transforme en « dictature de genre » au détriment du 
ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌȮɯËÌÚɯÎÖĸÛÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯɯËÌɯÊÏÈÊÜÕȱÌÕɯÓÌÚɯ
façonnant,  à son insu ou non.  
Par exemple, les hommes venant de « Mars » et les femmes de « Vénus ɌɯȹÚÐɯÓɀÖÕɯÌÕɯ
croit John GRAY !) mais surtout parce que chacun se développe dans une relation 
primaire spécifique à la mère36 , les 1ers sont censés pouvoir être « identifiés » par leur 
« agressivité », leur quête du pouvoir, leur valorisation de la compétition et de 
ÓɀÈÊÛÐÖÕȮɯÓÌÜÙɯÎÖĸÛɯËÌɯÓɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÝÌÕÛÜÙÌȮɯɯÓÌÜÙɯÈÜÛÖÕÖÔÐÌȮɯÓÌÜÙɯÌÚ×ÙÐÛɯ
ËɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯÌÛɯËÌɯËõÊÐÚÐÖÕȮɯÓÌur confiance en soi et leur capacité à ne montrer  ni leur 
ÍÈÐÉÓÌÚÚÌɯÕÐɯÓÌÜÙɯÚÌÕÚÐÉÐÓÐÛõȮȱÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙɯÓÌÜÙɯÙÌÚ×ÌÊÛɯËÌɯÓÈɯÓÖÐɯÌÛɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌȮɯÓÌÜÙɯ
goût pour « le sexe ɌȮɯɯÓÈɯÙÈÛÐÖÕÈÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõȮɯÓÈɯÛÌÊÏÕÐØÜÌȱɯÖÜɯÓÌɯÚ×ÖÙÛ ȵȵȵȱɯÌÛɯÓÌÚɯ
2ndes  par le ÍÈÐÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯ×ÙÐÝÐÓõÎÐÌÕÛɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËɀÏÈÙÔÖÕÐÌɯÌÛɯËÌɯ
ÊÖÖ×õÙÈÛÐÖÕȮɯ ɯ ÓÌÚɯ ÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚȮɯ ÓɀÐÕÛÐÔÐÛõɯ ÌÛɯ ÓÈɯ ÊÏÈÓÌÜÙɯ ÈÍÍÌÊÛÐÝÌȮɯ ÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯ ËÌÚɯ
õÔÖÛÐÖÕÚȮɯÓÌɯÊÖÕÍÖÙÛȮɯÓÈɯ×ÈÚÚÐÝÐÛõȮɯɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÛÌÚȮɯ
intuitivÌÚɯÌÛɯÚÌÕÚÐÉÓÌÚȱÌÛɯÖÕÛɯÜÕɯÎÖĸÛɯ×ÙÖÕÖÕÊõɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÚÛÏõÛÐØÜÌɯÌÛɯÓÈɯÉÌÈÜÛõɯÈÐÕÚÐɯ
ØÜɀɯÜÕɯÐÕÛõÙ÷Ûɯ×ÙÖÍÖÕËɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȱȭɯ 
0ÜɀÈÙÙÐÝÌ-t-il dès lors si étant homme ou femme, on ne rentre pas dans ces 
« définitions » du « masculin » et du « féminin » ȳɯ"ÈÙɯÚÐɯÓɀÖÕɯÕɀàɯ×ÙÌÕËɯ×ÈÚɯÎÈÙËÌȮɯ
ÓɀÖÕɯ ÚÌɯ ÔÌÛɯ ãɯ ɯ ÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯ ÊÌÚɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ×ÌÙÛÐÕÌÕÛÌÚɯ ÊÖÔÔÌɯ ËÌÚɯ
évidences naturelles et des vérités absolues, alors que ces « notions » ne  sont que des 
repères inculqués dès notre enfance et essentiellement relatifs à une société et à une 
õ×ÖØÜÌɯËÖÕÕõÌÚȭɯ%ÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÊÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÊÖÕÊÌÙÕÌÙɯ
tout autant des hommes que des femmes : le problème principal est bien souvent 
×ÓÜÚɯ ÓÐõɯ ÈÜɯÍÈÐÛɯɯØÜɀÜÕɯÐÕËÐÝÐËÜɯÕÌɯÝÈɯ×ÈÚɯÖÚÌÙɯÌß×ÙÐÔÌÙɯÜÕÌɯɋ tendance », un 
« intérêt ɌȱɯÕÖÕɯÊÖÕÍÖÙÔÌɯãɯÓÈɯÕÖÙÔÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯËÜɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯÖÜɯËÜɯÍõÔÐÕÐÕȮɯËÌɯ×ÌÜÙɯ
Ëɀ÷ÛÙÌɯ ɋ catalogué » de façon péjorative! Un exemple frappant en matière 
ÝÌÚÛÐÔÌÕÛÈÐÙÌɯ ȯɯ ×ÌÕËÈÕÛɯ ÓÖÕÎÛÌÔ×Úɯ ÌÛɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ ËõÉÜÛɯ ËÜɯ ƖƔème siècle, porter un 
pantalon était interdit aux femmes françaises par la Préfecture de police ! 
 ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯØÜÐɯÊÌÓÈɯɯÊÏÖØÜÌ-t-il encore ? Par En outre, dans le monde occidental, la 
relation entre genre et orientation sexuelle, 2 choses distinctes, est devenue de plus 
en plus complexe : ainsi les ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ÔÈÚÊÜÓÐÕÚɯ ÚÖÕÛɯ ÓÖÐÕɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÛÖÜÑÖÜÙÚɯ
« efféminés » ou « féminins » dans leurs manières et apparences alors que nombre 
ËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚɯÏÖÔÔÌÚɯÓÌɯÚÖÕÛ ; de même pour les femmes homosexuelles, loin 
Ëɀ÷ÛÙÌɯÛÖÜÛÌÚɯɋ masculines » ou « garçonnes » alorÚɯØÜÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÓÌÚɯÓÌɯ
sont. Par ailleurs, un garçon « sensible » et/ou timide,  ou passionné par la coiffure ou 
la danse, sera bien souvent très facilement considéré comme « féminin » et peut-être 

                                                 
36 On pourrait dire en effet schématiquement,  que les filles développent  leur féminité « avec » leur 

ÔöÙÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire par identification-attachement à elle puisque « semblables », et les garçons « contre » 

ÓÌÜÙɯÔöÙÌȮɯÊÈÙɯËÌÝÈÕÛɯÚÌɯÚõ×ÈÙÌÙɯÌÛɯÚÌɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÙɯËɀÌÓÓÌɯ×ÖÜÙɯËõÝÌÓÖ××ÌÙɯÓÌÜÙɯÐËÌÕÛÐÛõɯÔÈÚÊÜÓÐÕÌȱ 
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même « soupçonné ɌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÈÓÖÙÚɯÔ÷ÔÌ ØÜɀÐÓɯÕɀÈÜÙÈɯÈÜÊÜÕÌɯÈÛÛÐÙÈÕÊÌɯ×ÖÜÙɯ
les personnes de son sexe ȵȱÐËÌÔɯ ÔÈÐÚɯ ãɯ ÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯ ×ÖÜÙɯ ÜÕÌɯ ÍÐÓÓÌɯ Ú×ÖÙÛÐÝÌɯ ÌÛɯ
garçonne, et/ou passionnée de mécanique ! Ainsi, la classification et la division  
sociale essentiellement culturelles des genres « masculin » et « féminin » et des rôles 
qui en découlent, si elle est trop rigide ou tranchée, peut en elle-même favoriser un 
regard et une évolution vers une auto-ÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÔ÷ÔÌɯÌÕɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ
ËɀÜÕÌɯõÝÌÕÛÜÌÓÓÌɯÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯɋ innée ». 
 

$Ûɯ ØÜɀÌÕɯ ÌÚÛ-il au niveau psychologique , ÖÜÛÙÌɯ ÊÌɯ ØÜÌɯ ÑɀÈÐɯ ËõÑãɯ õÝÖØÜõɯ
précédemment? 

2ɀÈÎÐÛ-ÐÓɯËɀɯɋ être » « homme » ou « femme », ou de  le « devenir » ? Cette dimension 
ÌÚÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÔÌÕÛɯõÛÙÖÐÛÌÔÌÕÛɯÐÕÛÙÐØÜõÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯ×ÙõÊõËÌÕÛÌÚȮɯËɀÖķɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõ ! 
Comme  DOLTO37 lɀÈɯÚÖÜÓÐÎÕõ : « ÓÈɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÌɯȹȱȺɯÈɯÉÐÌÕɯõÛõɯÖÉÓÐÎõÌɯɯËÌɯÊÖÔ×ÛÌÙɯ
ÈÝÌÊɯ ÓÌɯ ÚÖÊÐÖÓÖÎÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÓÌɯ ÉÐÖÓÖÎÐØÜÌɯ ȹȱȺ ». Lorsque naît le bébé, il se trouve 
déterminé biologiquement  comme mâle (garçon) ou femelle (fille) (sauf à de 
rarissimes exceptions près !). Mais dès ce moment là, les choses vont se compliquer : 
sa définition identitaire biologique initiale va se voir influencée très tôt (voire avant 
même la naissance !) par les attentes, les désirs, les projections , les attitudes de ses 2 
parents, en priorité. $ÛɯÊÌÚɯ×ÙÖÑÌÊÛÐÖÕÚɯÌÛɯËõÚÐÙÚɯ×ÈÙÌÕÛÈÜßȱɯÚÌÙÖÕÛɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÐõÚɯ
au sexe, « masculin » ou « féminin ɌȮɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛȮɯÚÌßÌɯÐËÌÕÛÐØÜÌɯÈÜɯÚÐÌÕɯÖÜɯÖ××ÖÚõ : 
on pourra ainsi en tant que parent se refuser, plus ou moins consciemment,  à 
considérer son enfant de son sexe biologique parce que nous aurions aimé un enfant 
du sexe opposé ; ou bien on le considèrera comme un prolongement de soi-même 
ȹØÜɀÐÓɯÚÖÐÛɯËÜɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌɯØÜÌɯÚÖÐɯÖÜɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȺɯÌÛȮɯØÜÌÓɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÚÖÕɯÚÌßÌɯȹÔ÷ÔÌɯ
opposé), on le façonnera à sa propre image (ce qui est certes plus difficile pour le 
parent « oedipien », différent par nature,  mais non moins tout à fait fréquent ȵȱȺ ; on 
pourra aussi lui faire jouer le rôle du parent « absent» (soit parce que non impliqué 
ËÈÕÚɯÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯÖÜɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÔÈÓÈËÌȮ ×ÈÙÛÐȱȺȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÊÌɯËÌÙÕÐÌÙɯÌÚÛɯËÜɯÚÌßÌɯ
Ö××ÖÚõɯãɯÊÌÓÜÐɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛȱɯ2ÈÕÚɯ×ÈÙÓÌÙɯËÌÚɯÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÚȮɯÍõÔÐÕÐÕÌÚɯÌÛɯ
masculines, inconscientes des parents pas forcément « conformes » à leur sexe 
biologique (homme à « ÓɀõÕÌÙÎÐÌ » plutôt féminine ou femme plutôt « masculine »), 
ÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯ ØÜÐɯ ËõÛÌÙÔÐÕÌÙÖÕÛɯ ×ÖÜÙÛÈÕÛɯ ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯ ÊÌÓÓÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÌÕÍÈÕÛɯ ãɯ ÚÌÚɯ
×ÈÙÌÕÛÚȱɯ$ÛɯÊɀÌÚÛɯÚÈÕÚɯÊÖÔ×ÛÌÙɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÈÜÛÙÌɯØÜÌɯ×ÈÙÌÕÛÈÓ !  
Au-delà des spécificités biologiques propres à chaque sexe, on se rend donc bien 
compte du poids du « choix »  (plus ou moins conscient et imprégnés de 
conditionnements éducatifs, sociaux, idéologiques)  des adultes et, plus largement, 
ËÌɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯõËÜÊÈÛÐÍɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓȮɯɯ×ÖÜÙɯɋ faire ɌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯÜÕɯɋ garçon » ou une 
« fille », un «homme » ou une « femme ». 
.ÕɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÓÌɯɋ féminin » et le « masculin » 
ÚÖÐÌÕÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÍÈÊÐÓÌÚɯãɯËõÍÐÕÐÙɯÌÛɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÙɯÝÜɯÓÌɯÚÜÉÛÐÓɯÔõÓÈÕÎÌɯØÜÐɯÚɀÖ×öÙÌɯÌÕÛÙÌɯ
ÊÌÚɯ Ɩɯ ÕÖÛÐÖÕÚɯ ãɯ ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌ  (via ses identifications   et imagos 
×ÈÙÌÕÛÈÓÌÚȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȺȭɯ#ɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯ« ËÜɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯËÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯÓÈɯ
×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÌɯÔÖÕÛÙÌɯØÜÌɯÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯ masculin-féminin  ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯËɀÌÔÉÓõÌɯ×ÖÜÙɯ
ÓɀÌÕÍÈÕÛȮɯ ÔÈÐÚɯ ÌÚÛɯ ×ÙõÊõËõÌɯ ×ÈÙɯ ËÌÚɯ ×ÏÈÚÌÚɯ Öķɯce sont les oppositions actif-passif, puis 
phallique-ÊÈÚÛÙõɯØÜÐɯÖÕÛɯÜÕÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯ×ÙõÝÈÓÌÕÛÌɯȹȱȺɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯƖɯÚÌßÌÚ »38. Renoncer à la 

                                                 
37 DOLTO Françoise : « Sexualité féminine », FOLIO Essais/GALLIMARD, 2001 (textes originaux de 1960 à 1985) 
38 LAPLANCHE J. et PONTALIS J.-B. : « Vocabulaire de la psychanalyse », PUF, 1967 



 48 

toute-×ÜÐÚÚÈÕÊÌɯÌÕɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÛɯÌÛɯÌÕɯÐÕÛõÎÙÈÕÛɯɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯËÌÚɯÚÌßÌÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire 
ÌÕɯÈÊÊÌ×ÛÈÕÛɯØÜɀÐÓɯÕÌɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯãɯÓÈɯfois un garçon et ÜÕÌɯÍÐÓÓÌȮɯÌÚÛɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯõÛÈ×ÌÚɯ
ÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌÚɯËÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯȹÝÐÈɯÓÌɯɋ complexe de castration » ). 
"ɀÌÚÛɯÜÕɯɯ×ÈÚÚÈÎÌɯÊÌÙÛÌÚɯõ×ÙÖÜÝÈÕÛɯɯÔÈÐÚɯØÜÐɯÝÈɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÓɀÈÔÌÕÌÙɯãɯÈËÔÌÛÛÙÌɯ
ÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚȮɯɯÊɀÌÚÛ-à-dire que « ÓɀÈÜÛÙÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÔÖÐ » et inversement  (or, le 
ÔÖÐÕÚɯØÜɀÖÕɯ×ÜÐÚÚÌɯËÐÙÌȮɯÊɀÌÚÛɯØÜÌɯÊÌÊÐɯÌÚÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÈÊØÜÐÚɯ×ÖÜÙɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯ
ØÜɀÐÓÚɯ ÚÖÐÌÕÛɯ ɋ homos » ou « hétéros » ȵȺȭɯ  ɯ ÊÌɯ ÚÛÈËÌɯ Èɯ ÓÐÌÜɯ ÓɀõÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ
ÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯ×ÙÖ×ÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌ, même si celle-ci pourra évoluer tout au 
long de la vie de la personne.  

 
Une dernière dimension (cf. partie I), la dimension psychospirituelle du 

« masculin » et du « féminin ɌȮɯ ÝÐÌÕÛɯ ÚɀÈÑÖÜÛÌÙɯ ÌÛɯ ÚÌɯ ÊÖÔÉÐÕÌÙɯ ÈÜßɯ ×ÙõÊõËÌÕÛÌÚȮɯ
rendant les choses encore plus complexes : au-delà des imagos paternelle et 
ÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯÐÕÛõÙÐÖÙÐÚõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯËÈÕÚɯÚÖÕɯ×ÚàÊÏÐÚÔÌɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯɋ inférieur »,  
ÊɀÌÚÛɯÚÌÓÖÕɯ)4-&ȮɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÚàÊÏÐÚÔÌɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯɋ supérieur » (le Soi, 
parfaitement androgyne car synthèse harmonieuse des principes masculin et 
féminin) : 

- ËÌɯ ÊÏÈØÜÌɯ ÏÖÔÔÌȮɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÖÓÈÙÐÛõɯ õÕÌÙÎõÛÐØÜÌɯ ÍõÔÐÕÐÕÌɯ ÈÙÊÏõÛà×ÈÓÌɯ
(Anima et ses qualités associées : réceptivité, intériorité, sensibilité, intuition , 
×ÜÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯÌÛɯÊÏÈÓÌÜÙɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙȱȺɯ 

- et de chaquÌɯ ÍÌÔÔÌȮɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÖÓÈÙÐÛõɯ ÔÈÚÊÜÓÐÕÌɯ ȹ ÕÐÔÜÚɯ ÌÛɯ ÚÌÚɯ ØÜÈÓÐÛõÚɯ
associées : extraversion et « ÈÙÛɯ ËÌɯ ÚɀÐÔ×ÖÚÌÙ », puissance, créativité active et 
ÐÔ×ÓÐØÜõÌɯÚÖÊÐÈÓÌÔÌÕÛȮɯ×ÌÕÚõÌɯÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÌÛɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌȮɯÓÐÌÕɯãɯÓɀÈÝÌÕÐÙȮɯÚÖÓÐËÐÛõɯÌÛɯ
ÈÜÛÖÕÖÔÐÌȱȺȭɯ 
Ce sont deux principes énergétiques, images-représentations inconscientes 
générales, ÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌÚɯÌÛɯËÖÕÊɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌÚȮɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯ×ÖÜÙɯÊÏÈÊÜÕɯËÌɯɋ contacter », 
ËÌɯÓÈÐÚÚÌÙɯõÔÌÙÎÌÙȮɯËÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÙɯÌÛɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯÈÍÐÕɯËÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯÜÕɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯ
épanouissement et équilibre de sa personnalité profonde, psychospirituelle. 
 
 Au regard de ces éléments, on est donc amenés à admettre que les 
comportements masculins et féminins et le fait de se sentir « garçon-homme » ou 
« fille-femme », chez les jeunes enfants puis chez les adultes, sont largement le 
résultat de processus biologiques, éducatifs et culturels,  psychologiques, voire 
psychospirituels, qui influent en proportions variables selon chacun. Tous ces 
éléments sont indissociablement et interactivement liées au sein de la peÙÚÖÕÕÌɯËɀÜÕÌɯ
ÍÈñÖÕɯØÜÐɯÕÖÜÚɯõÊÏÈ××Ìɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯȵɯ.ÕɯÝÖÐÛɯÈÐÕÚÐɯÊÖÔÉÐÌÕɯÊÌÚɯÕÖÛÐÖÕÚɯËÌɯ
« masculin » et « féminin » sont problématiques et à quel point ce couple de polarités, 
pourtant apparemment bien réel, doit être « manié » avec prudence. Ce qui semble 
ËõÊÐÚÐÍɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÈ××ÙõÊÐÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÈÜɯÙÌÎÈÙËɯ
du couple « masculinité-féminité ɌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÍÈñÖÕɯËÖÕÛɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯÓÜÐ-même 
par rapport à son sexe biologique et aux genres, « masculin-féminin » ou « homme-
femme ɌȮɯËÖÔÐÕÈÕÛÚɯËÈÕÚɯÚÈɯÚÖÊÐõÛõɯËɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌȭɯ2ÌÚɯÙÌÚÚÌÕÛÐÚȮɯÚÌÚɯÍÈÕÛÈÚÔÌÚɯ
sous-ÑÈÊÌÕÛÚɯËÖÕÕÌÙÖÕÛɯÓÐÌÜɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯãɯÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÊÖÕÍÓÐÊÛÜÌÓɯËÖÕÛɯÓɀÐÚÚÜÌɯÚÌÙÈɯ
ÐÕÊÌÙÛÈÐÕÌȮɯÐÔ×ÙõÝÐÚÐÉÓÌȱɯÌÛɯÜÕÐØÜÌɯÊÈÙɯ×ÙÖÍÖÕËõÔÌÕÛɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯãɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȭɯ2ÌÜÓÌɯ
ÓɀÐÕvestigation psychanalytique « au plus près » du sujet pourra permettre à la 
personne de découvrir son identité propre... sans toutefois vouloir la figer car 
õÝÖÓÜÛÐÝÌɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÚÈɯÝÐÌȱ 
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* Quel « masculin » et « féminin » pour quel être humain ? 
On voÐÛɯÉÐÌÕɯÊÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯËõÊÌÕÕÐÌÚɯØÜɀÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌȮɯËÌÚɯÉÖÜÓÌÝÌÙÚÌÔÌÕÛÚɯ

et des décompositions-recompositions considérables des notions de « féminin » et de 
« masculin » et de leurs rapports entre eux, se produisent et brouillent les pistes 
(redéfinition du couple, du partage des rôles et des responsabilités dans le foyer et la 
ÚÖÊÐõÛõȮɯ ÛÙÈÐÛÚɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ ×ÓÜÚɯ ×ÈÙÛÈÎõÚȱȺȱÛÙÈÕÚÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯ ÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯ
ÊÖÕÛÙÐÉÜÌÕÛɯ ÓɀÐÕÛÌÙ×ÌÓÓÈÛÐÖÕɯ ×ÈÙɯ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÛɯ ɯ ÓÈɯ ÝÐÚÐÉÐÓÐÛõɯ ÊÙÖÐÚÚÈÕÛÌɯ ËÌÚɯ
homosexuels. 
(ÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÖÜrtant pas ici de nier, bien au contraire, la richesse et les différences des 
sexes mais bien de faire  face  au paradoxe suivant pour le dépasser :  

-×ÙõÚÌÕÊÌɯ ËɀÜÕÌɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÙõÌÓÓÌɯÌÛɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÌÕÛÙÌɯÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯÍÌÔÔÌÚɯãɯ
prendre en compte et à respecter en tant que telle,  

-coexistant  pourtant avec de nombreux éléments qui tendent à converger, 
×ÓÜÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯãɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯÌÕɯÎõÕõÙÈÓɯÌÛɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯËÌɯÚÖÕɯÚÌßÌȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯõÛÈÕÛɯ
liés à une sorte de bipolarité psychique  « féminin »-« masculin » propre à chacun.  

(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÐÊÐɯËɀÈËÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯÌÛɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÐÕÍÐÕÐÌÚɯËÌɯ
Óɀ÷ÛÙÌɯ ÏÜÔÈÐÕȮɯ ÈÜ-delà de (et avec) son identité sexuée, qui épuisent les 
« catégories » ȵɯ)ɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯɯÓÌɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚȮɯÈÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯ
jamais, constamment ramenés au fait que : 

- chaque personne est unique au-delà de (et avec) ses conditionnements   
- à côté des « déterminismes » et « programmations » biologiques, 

psychologiques et sociaux de plus en plus clairement identifiés, réside une immense 
marge de ÓÐÉÌÙÛõȮɯ ËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌȮɯ ËÌɯ ÊÏÖÐßȮɯ ËÌɯ ÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ ËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ
×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚȱÌÛɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÚɯ×ÖÜÙɯ×ÌÜɯØÜɀÖÕɯÚɀÌÕɯËÖÕÕÌɯÓÌÚɯÔÖàÌÕÚɯÌÛɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÖÚÌȱ !  
Nos préjugés et catégories étaient (et sont encore) sans doute des garde-fous 
essentiels, à respecter commÌɯÛÌÓÚȮɯÍÈÊÌɯÈÜɯÝÌÙÛÐÎÌɯËÌɯÓɀÐÕÚÖÕËÈÉÓÌɯÔàÚÛöÙÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ
ÙõÌÓÓÌɯÐËÌÕÛÐÛõȱÌÛɯËÌɯÓÈɯÓÐÉÌÙÛõɯËɀ÷ÛÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÐÔ×ÓÐØÜÌɯËɀÈÚÚÜÔÌÙ ȵɯ+ɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯ
ÕɀÌÚÛɯÑÈÔÈÐÚɯɋ fini » car vivant et donc perpétuellement « en devenir » : il se joue des 
« définitions identitaires ɌɯËÈÕÚɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÕÖÜÚɯÛÌÕÛÖÕÚɯËÌɯÓÌɯÍÈÐÙÌɯÙÌÕÛÙÌÙȱɯ#ɀÖķȮɯãɯ
notre époque, ce redoutable défi ȯɯÓÈɯÓÐÉõÙÈÛÐÖÕɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÜÕÌɯÍÖÙÔÐËÈÉÓÌɯõÕÌÙÎÐÌɯ
ËɀÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕɯÍÈÝÖÙÐÚÈÕÛɯÜÕɯɋ dégel identitaire », mais avec elle, le risque (déjà 
largement « matérialisé ») dɀÜÕÌɯËõÚÛÈÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯÔÈÚÚÐÝÌȮɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ
et collectivement, dans la mesure où les choses ne sont plus aussi clairement 
ÛÙÈÕÊÏõÌÚɯÌÛɯËõÍÐÕÐÌÚɯØÜɀÈÜÛÙÌÍÖÐÚȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËÌɯɋ masculinité » et de 
« féminité ɌɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ/ÈÙÈÓÓöÓÌÔÌÕÛɯãɯÜÕÌɯ
tolérance accrue à la diversité des « patchworks identitaires » et à une possibilité 
ÊÙÖÐÚÚÈÕÛÌɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÓɀÌßÛÙÈÖÙËÐÕÈÐÙÌɯÈÝÌÕÛÜÙÌɯɯËɀÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕɯÌÛɯ
réalisation de soi (subtile alliage et combinaison spécifiques de « masculin » et de 
« féminin Ɍɯ ãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÊÏÈÊÜÕɯËÌɯÕÖÜÚɯÈÜɯ×ÓÜÚɯ×ÙöÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝÙÈÐÌɯÕÈÛÜÙÌɯ
personnelle) naît ainsi, outre des positions défensives fréquemment violentes,  le 
ÙÐÚØÜÌɯÔÈÑÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌȮɯËɀÐËÌntités mal structurées car sans colonne 
« vertébrale identitaire », de la désorientation, de la négation (« tous pareils ! ») ou de 
ÓɀÌßÈÊÌÙÉÈÛÐÖÕɯ ȹɋ eux et nous ! ɌȺɯ ËõÍÌÕÚÐÝÌÚɯ ËÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚȱɯ ÍÈÜÛÌɯ ɯ ËÌɯ ÙÌ×öÙÌÚɯ
ÚÛÈÉÓÌÚȱɯ.ÕɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯËöÚɯÓÖÙÚɯÓÌÚɯÙõÚÐÚÛÈÕÊes massives à un tel changement  et le 
ËõÚÐÙɯËÌɯÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯÜÕɯÚÛÈÛÜɯØÜÖȱɯ#õÚÐÙɯËÖÕÛɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯɋ homosexuels » font 
bien souvent les frais , mais aussi, plus largement, chaque individu, les hétérosexuels, 
les couples et les relations hommes-femmes, totalement bouleversés par ces 
õÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯ ËÌɯ ÚÖÊÐõÛõɯ ÛÖÜÛɯ ÈáÐÔÜÛȱɯ /ÌÜÛ-être  est-ce le prix à payer de cette 
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ÛÙÈÕÚÐÛÐÖÕȱɯ ÔÈÐÚɯ ×ÌÜÛ-être vaut-il mieux se demander, individuellement et 
collectivement, quelle est la  façon la plus constructive et libératrice pour chacun, 
ËɀÈÓÓÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯËÌɯÊÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÐÙÙõÝÌÙÚÐÉÓÌÚɯÓÐõÚɯãɯÊÌɯɋ dégel » massif des 
identités vis-à-vis des catégories et des rapports-relations figés, plutôt que de 
ÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯÚɀÈÙÊ-bouter face aux flots de la vie libérés par la « fonte des neiges 
identitaires » ! 
 
  +ɀÌÕÑÌÜɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÚÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÈÐÕÚÐɯɯÌÕɯÎÙÈÕËÌɯ×ÈÙÛÐÌɯÓÌɯÚÜÐÝÈÕÛ : sortir 
ËɀÜÕÌɯËÐÊÏÖÛÖÔÐÌɯÊÖÕÚÐËõÙÈÕÛɯɯÓÌÚɯɯÛÙÈÐÛÚɯÔÈÚÊÜÓÐÕÚɯÌÛɯÍõÔÐÕÐÕÚɯÊÖÔÔÌɯÉÐ×ÖÓÈÐÙÌÚɯ
ÌßÊÓÜÚÐÍÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire comme totalement opposés,  distincts et séparés, et  trouvant de 
ce fait « résidence » les 1ers chez les hommes, les 2nds  chez les femmes ȵȱɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ
ÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÊÌÙÛÌÚɯÊÖÔÔÌɯƖɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÚɯÔÈÐÚɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌÚɯËÌɯÚɀÈÚÚÖÊÐÌÙɯ
selon des proportions variables en des combinaisons à chaque fois propres à une 
×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯØÜÌÓɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÚÖÕɯÚÌßÌȭɯ ÜɯÓÐÌÜɯËɀÏÖÔÔÌÚɯÖÜɯËÌɯÍÌÔÔÌÚɯÚÛõÙõÖÛà×õÚɯ
pourront ainsi émerger de plus en plus des personnes psychiquement plus 
« androgynes », aux personnalités non pas appauvries car devenues plus « neutres » 
ou « indifférenciées », mais au contraire nourries de toute la richesse de « couleurs 
(psychiques !) » complémentaires et différentes -ÊÍȭɯ ÓÌɯ ÚàÔÉÖÓÌɯ ËɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ
complémentarité du Yin (féminin) et du Yang (masculin) où chaque part-couleur 
intègre un peu de la coulÌÜÙɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÛÖÜÛɯÌÕɯÕÌɯ×ÌÙËÈÕÛɯ×ÈÚɯÓÈɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛõɯËÌɯÓÈɯ
sienne ȵɯ"Ìɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ÷ÛÙÌɯÜÕɯÉÌÈÜɯÚàÔÉÖÓÌɯËÌɯÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕ-intégration en profondeur 
de la différence et de la rencontre des sexes et des polarités féminine et masculine 
ÚÈÕÚɯɯÚɀàɯɋ enfermer », car ËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛÈÙÐÛõɯõØÜÐÓÐÉÙõÌɯÌÛɯ×ÈÚɯËÈÕÚɯÓɀÌßÊÓÜÚÐÖÕ-
domination.  
"ɀÌÚÛȮɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌȮɯãɯÓɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌ-ÈÔ×ÓÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÝÖÐÌɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀɯ
« androgynie psychique » que les « homosexuels » participent paradoxalement, 
contrairement aux apparences (on reproche en effet souvent aux homosexuels de nier 
ÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯËÌɯ×ÈÙɯÓÌÜÙɯÊÏÖÐßɯËɀÜÕɯɋ objet  semblable », oubliant ainsi trop souvent 
ØÜÌȮɯØÜÌÓɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÚÖÕɯÚÌßÌȮɯÓɀ ÜÛÙÌɯÌÚÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÐÙÙõËÜÊÛÐÉÓÌÔÌÕÛɯËÐÍÍõÙÌÕÛȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯɯ
que la négation de la différence est largement présente chez les hétérosexuels que ce 
ÚÖÐÛɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÊÖÜ×ÓÌɯÖÜɯËÈÕÚɯÓɀÈÛÛÐÛÜËÌɯËÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÍÈÊÌɯÈÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÌÛɯÈÜßɯ
homosexuels notamment ! ). Cette parenthèse étant faite, comme le montrent les 
recherches en la matière, ÓÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯËÌÚɯƖɯÚÌßÌÚɯɯÚÌÔÉÓÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌȮɯɯ
plus androgynes que les hétérosexuels ȯɯ×ÈÚɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÕÛɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯ
ÊÖÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯ ÔÈÐÚɯ ɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯ ÌÕɯ ÎÙÈÕËÌɯ ×ÈÙÛÐÌɯ ×ÈÙÊÌɯ ØÜɀÐÓÚɯ ɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ×ÓÜÚɯ
facilement se démarquer des comportements et des rôles masculins ou féminins 
stéréotypés  dont bien des hétérosexuels peuvent être prisonniers : sexualité et vie 
affective  plus libres et moins soumises aux impératifs culturels chez les 
homosexuels Ȱɯ×ÓÜÚɯËɀÌÚ×ÈÊÌɯÌÛɯËÌɯÓÐÉÌÙÛõɯɯ×ÖÜÙɯÚÌɯÊÖÕÚacrer à son développement 
personnel ȰɯÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯØÜÐɯÐÕÊÐÛÌɯãɯËõÝÌÓÖ××ÌÙɯÌÕɯÚÖÐɯËÌÚɯ
ØÜÈÓÐÛõÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ È×ÛÐÛÜËÌÚɯ ØÜÐɯ ÓÜÐɯ ÚÖÕÛɯ ÏÈÉÐÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÈÛÛÙÐÉÜõÌÚȱɯ ËɀÖķɯ ËÌÚɯ
×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõÚɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÙÐÊÏÌÚȱ .ÜÛÙÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌßÊÓÜsive (moins 
fréquente), il me semble que la bisexualité « bien vécue ɌɯȹÊɀÌÚÛ-à-dire ne masquant 
pas une pathologie ou un conflit psychique) et « successive ɌɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯËɀÜÕÌɯ
personne selon les étapes de son cheminement, participe également de cette  voie où 
ÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÈÕÛɯËÌɯɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÙÌɯãɯËÌÚɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯØÜÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÍÐËöÓÌɯãɯÚÈɯ
vraie personne, dans toute sa subtilité et complexité, pour une réalisation de soi plus 
complète ! 
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 ɯÓɀÏÌÜÙÌɯÖķɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯ×ÈÚÚÌɯÈ××ÈÙÌÔÔÌÕÛɯ toujours plus par une 
évolution psychique que physique (sauf cérébrale),  où les attirances conditionnées 
chimiquement (biologiquement)  laissent la place à des attirances de plus en plus 
×ÚàÊÏÐØÜÌÚȮɯÝÖÐÙÌɯ×ÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌÚȮɯÓɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈlité dans ses 
différents aspects et de la bisexualité, sont peut-être  des « lieux » privilégiés (mais 
ÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÌßÊÓÜÚÐÍÚ ȵȺɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕȮɯËɀÐÕÝÌÕÛÐÖÕɯȮɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯËÌɯÎÌÚÛÈÛÐÖÕɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯ
õÝÖÓÜÛÐÖÕɯ ×ÚàÊÏÐØÜÌɯ ×ÙÖÍÖÕËÌɯ ËÌɯ Óɀ÷ÛÙÌɯ ÏÜÔÈÐÕȱ$ÝÖÓÜÛÐÖÕ où « masculin » et 
« féminin ɌɯÍÖÙÔÌÙÖÕÛɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÜÕÌɯÚàÕÛÏöÚÌɯÏÈÙÔÖÕÐÌÜÚÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÚÖÐȮɯ
ÖķɯÓɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÕɀÌÕɯÚÌÙÈɯËÖÕÊɯØÜÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯØÜÌɯ
plus enrichissante la  rencontre entre personnes de même sexe et de sexe différent 
×ÜÐÚØÜÌɯÊÏÈÊÜÕɯÐÕÛõÎÙÌÙÈɯÜÕɯ×ÌÜɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÓÜÐɯËɀÖķɯÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯ
ÙõÊÌ×ÛÐÝÐÛõȮɯÌÔ×ÈÛÏÐÌȮɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚȱɯ+ÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯ
essentielles, leur nécessaire respect et prise en compte, se manifesteront peut-être 
toujours moins entre groupes humains hommes/femmes, 
ÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚɤÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȱɯÚÛõÙõÖÛà×õÚȮɯØÜɀÌÕÛÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȱ 
 
- ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯɋ invitation  » paradoxale  à une rencontre véritable des hommes et 
des femmes ? 
 
 )ÌɯÝÐÌÕÚɯËɀõÝÖØÜÌÙɯÌÕɯØÜÖÐɯÓɀÖÕɯ×ÖÜÝÈÐÛɯÝÖÐÙ ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯ
« invitation » paradoxale  à une rencontre véritable du « féminin » et du 
« masculin » ãɯ ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯ ËÌɯ ÚÖÐȮɯ ÈÜ-delà de préoccupations en termes de 
« normalité » cloisonnée et réductrice, « homme-masculin» ou « femme-féminin » 
(« normalité ɌɯØÜɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÊÖÔÔÌɯɋ anormale » 
parce que marquant un refus de se laisser travailler intérieurement par ses aspects 
ÍõÔÐÕÐÕÚɯÌÛɯÔÈÚÊÜÓÐÕÚȮɯËɀÖķɯÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõɯÊÖÔ×ÓöÛÌÔÌÕÛɯɋ normosée ɌȮɯÊɀÌÚÛ-à-
dire stéréoÛà×õÌȮɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕõÌɯ×ÈÙɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯÌÛɯÓÌÚɯÕÖÙÔÌÚɯÌÕɯÝÐÎÜÌÜÙȮɯÌÛɯËÖÕÊɯ
appauvrie car menée essentiellement par son Faux-Self et un clivage entre des pans 
entiers de soi ( par exemple, émotions, sensibilité / décision, action )) ! 
)ɀÈÐÔÌÙÈÐÚɯ ÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯ ÔÖÕÛÙÌÙɯ ÌÕɯ ØÜÖÐɯ ÓɀÖÕɯ ×ÌÜÛɯ ÛÖÜÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ×ÈÙÈËÖßÈÓÌÔÌÕÛɯ
ÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÐÕÝÐÛÈÛÐÖÕɯãɯÜÕÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÙÌÕÖÜÝÌÓõÌɯɯÌÕÛÙÌɯ
hommes et femmes  
ȹɯ Óãɯ ÈÜÚÚÐɯ ÑÌɯ ×ÈÙÓÌɯ ËÌɯ ×ÈÙÈËÖßÌɯ ɯ ×ÜÐÚØÜɀɯ ÜÕɯ ɯ ×ÙõÑÜÎõɯ ÊÖÜÙÈÕÛɯ ÚÜ××ÖÚÌɯ ØÜÌɯ ÓÌÚɯ
homosexuels sont et vivent ainsi, justement pour « éviter ɌɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÓɀÈÜÛÙÌɯ
sexe ȵɯ.ÙȮɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯÊÌÙÛÈÐÕɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÔÈÚÊÜÓÐÕÚɯÔÐÚÖÎàÕÌÚɯÌÛɯËÌÚɯ
ÍÌÔÔÌÚɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌÚɯ ÚÌɯ ÔõÍÐÈÕÛɯ ËÌÚɯ ÏÖÔÔÌÚȮɯ ÊÌÓÈɯ ÕɀÌÚÛɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯ ×ÈÚɯ
généralisable ȵȱȺȭ 

* +ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯɋ ÚÐÎÕÈÓɯËɀÈlarme » ? 
Durant les dernières décennies, des changements  très profonds ont 

bouleversé les identités masculines et féminines, les identités sexuelles et les rapports 
hommes-femmes : « avènement Ɍɯ ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯ ËÌɯ ÓɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯ ÓÐÉõÙÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ÌÛɯ
possibilité pour les femmes de « gérer » leur vie amoureuse grâce à la contraception, 
plus grande tolérance vis-à-ÝÐÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯÚÌßÜÌÓÓÌÚȮɯÈÊÊöÚɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯ
ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌɯËÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯÈÜɯÔÖÕËÌɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÛɯãɯÓɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯÍÐÕÈÕÊÐöÙÌȭȭȭɯ#ÜɯÍÈÐÛɯËÜɯ
« dégel » des identités et des catégories-rôles , que cela a engendré, les relations 
hommes-femmes sont devenues extrêmement complexes, peuvent prendre une 
ÐÕÍÐÕÐÛõɯËÌɯÍÖÙÔÌÚɯÌÛɯÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯËɀ÷ÛÙÌɯÛÙöÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚ : au-ËÌÓãɯËɀÜÕɯÉÜÛɯËÌɯ
procréation de moins en moins prépondérant, elles peuvent notamment être 
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ÔÖÛÐÝõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯÓÌɯ×ÓÈÐÚÐÙȮɯÓÈɯ×ÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÚÖÓÐÛÜËÌȮɯÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÖÊÐÈÓÌȮɯÓÌɯ
×ÖÜÝÖÐÙȱ 
0ÜÖÐɯØÜɀÐÓɯÌÕɯÚÖÐÛɯÌÛɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯ×ÖÜÙɯÊÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚȮɯËÌ×ÜÐÚɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ
ÕÖÔÉÙÌɯËɀÈÕÕõÌÚȮɯɯÓÌÚɯÙÌlations entre hommes et femmes, sont de plus en plus « en 
crise » ȯɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯØÜɀãɯÝÖÐÙɯÓÌÚɯɋ chamboulements ɌɯÈÊÛÜÌÓÚɯÈÝÌÊɯÓɀɯÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ
ËÐÝÖÙÊÌÚȮɯËÜɯÊõÓÐÉÈÛɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÚÖÓÐÛÜËÌȮɯËÌɯÓɀÐÕÚÛÈÉÐÓÐÛõɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÝÖÐÙÌɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÓÈɯ
ÝÐÖÓÌÕÊÌɯÊÖÕÑÜÎÈÓÌȱɯ×ÖÜÙ ÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐÕÊÖÔÔÜÕÐÊÈÉÐÓÐÛõɯÊÙÖÐÚÚÈÕÛÌȮɯËÌɯ
ËÐÍÍÐÊÜÓÛõȮɯÝÖÐÙÌɯɯËɀÐÔ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯÈ××ÈÙÌÕÛÌÚɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÌÛɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÝÌɯ
ÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÚÌßÌÚȱ 
On peut considérer ces problèmes relationnels hommes-femmes comme une 
combinaison possible entre : 

-  non seulement un rapport difficile de chacun à ses imagos paternelle et/ou 
maternelle présentes en lui, 

- mais aussi, des difficultés dans son rapport interne à son Animus (pour une 
femme) ou à son Anima (pour un homme) : pas du tout ou très peu  ou au contraire 
ÛÙÖ×ɯÌÕɯÊÖÕÛÈÊÛɯÈÝÌÊȮɯËɀÖķɯÜÕÌɯÐÕÊÈ×ÈÊÐÛõɯãɯɋ ÚÌÕÛÐÙɯËÌɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙ » le monde de 
ÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌȮɯɋ féminin » ou « masculin »,  et donc à le comprendre, ou au contraire un 
envahissement par lui au détriment de son identité sexuée propre, 

- et enfin, une difficulté plus globale à accueillir, reconnaître voire intégrer en 
ÚÖÐɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÐÙÙõËÜÊÛÐÉÓÌɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌɯȹÐÕËõ×ÌÕËÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÕɯÚÌßÌȺȭ 
 

Dans ce contexte là, une certaine forme (et non pas toutes les formes !)   
ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÛɯ ËÌ bisexualité rencontrant un succès croissant, peuvent être 
révélatrices de ce malaise « hommes-femmes ». Cependant, si elles peuvent 
déboucher sur de nouveaux choix amoureux profondément satisfaisants,  elles 
×ÌÜÝÌÕÛɯÈÜÚÚÐɯÕɀ÷ÛÙÌɯØÜɀɯÜÕÌɯɯɋ solution partielle », voire superficielle et peut-être 
source de pénibles désillusions, si elles ne sont que des « issues de secours »  parfois 
idéalisées face aux impasses du couple « hétéro ». En effet, de tels choix peuvent 
ÈÔÌÕÌÙɯãɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯÊÏÌáɯÓɀ ÜÛÙÌɯËÌÚɯɋ parties » de lui et donc des relations qui 
ÚɀÈÝöÙÌÕÛɯÛÖÜÛÌÚɯ×ÈÙÛÐÌÓÓÌÚɯÌÛɯÕÖÕɯɋ de personne totale à personne totale » (« les 
ÍÌÔÔÌÚɯÕɀÈÐÔÌÕÛɯ×ÈÚɯÈÚÚÌáɯÓÌɯÚÌßÌȮɯÑÌɯÝÈÐÚɯÌÚÚÈàÌÙɯÈÝÌÊɯÜÕɯÏÖÔÔÌ ! » ou « les 
hommes ne communiquent pas assez, et ne manifestent pas assez de tendresse, 
ÑɀÈÐÔÌÙÈÐÚɯÔÐÌÜßɯÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÍÌÔÔÌ » ou encore « ÑɀÈÐÔÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÐÊÐÛõɯËÈÕÚɯ
une relation avec une femme et en même temps le sexe avec un homme.. ɌȱȺȭɯ$Õɯ
ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÚÖÐɯÌÛɯÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯÌÕÝÌÙÚɯ
Óɀ ÜÛre pour tenter de résoudre les problèmes de la relation en elle-même, ces choix 
×ÌÜÝÌÕÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ÊÖÕËÜÐÙÌɯ ãɯ ÊÏÌÙÊÏÌÙɯ ãɯ ÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯ ËÌɯ ÚÖÐȮɯ ËÈÕÚɯ ÜÕÌɯ ÐÕÚÈÛÐÚÍÈÊÛÐÖÕɯ
croissante, des réponses superficielles à des difficultés dont les racines sont pour 
beaucoup à ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÚÖÐɯÌÛɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯȹÐÕȺÊÈ×ÈÊÐÛõɯãɯÊÙõÌÙɯÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯ
à un Autre différent ( « les relations avec les hommes sont vraiment trop difficiles (ou 
ÐÕÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌÚɯÖÜɯÛÙÖ×ɯÊÌÊÐɯÌÛɤÖÜɯ×ÈÚɯÈÚÚÌáɯÊÌÓÈȱȺȮɯÑÌɯÝÈÐÚɯÈÓÓÌÙɯÝÖÐÙɯËÜɯÊĠÛõɯËÌÚɯ
femmes ! ɌɯÌÛɯÐÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛȱȺȭɯ"ɀÌÚÛɯÖÜÉÓÐÌÙɯØÜÌɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯØÜÌÓɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÚÖÕɯÚÌßÌɯÌÛɯ
malgré les apparences, est toujours fondamentalement différent de nous. Aller 
chercher son « semblable imaginé » ou « ÓɀÖÉÑÌÛɯÐËõÈÓ »  pour résoudre des problèmes 
relationnels et rõ×ÖÕËÙÌɯãɯÕÖÛÙÌɯÉÌÚÖÐÕɯÕɀÌÚÛɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÜɯÛÌÔ×ÚɯØÜɀÜÕɯÓÌÜÙÙÌ ! Si 
certains problèmes liés à la dynamique de la relation hétérosexuelle disparaîtront 
peut-÷ÛÙÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯÓÐõÚɯãɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÓÌɯÈ××ÈÙÈćÛÙÖÕÛȮɯ
ØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯÌÕÛÙÌɯÍÌÔÔes ou entre hommes !!!  Les femmes entre elles risqueront fort 
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de se trouver confrontées à des difficultés plus spécifiquement féminines et donc ici 
ÈÔ×ÓÐÍÐõÌÚɯ ȹËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯ ËɀÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕȮɯ ×ÈÙɯ ÌßÌÔ×ÓÌȺȮɯ ÌÛɯ ÐÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌÚɯ
hommes entre eux (difficulté à créer une intimité relationnelle et dans la 
ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȺȭɯ$ÕɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÊÈÚȮɯÖÕɯÕɀÈÜÙÈɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯɯ×ÈÚɯÙõÚÖÓÜɯ
les problèmes liés au « ÔÈÓɯËɀÈÔÖÜÙ » et à une difficulté à créer une relation profonde 
et authentique avec un Autre différent, tout court (indépendamment de son sexe) !!! 
)ÌɯÕÌɯÊÙÖÐÚɯ×ÈÚɯØÜÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ×ÜÐÚÚÌɯ÷ÛÙÌɯÜÕÌɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌɯÚÐɯÌÓÓÌɯ
ÕɀÌÚÛɯØÜÌÓØÜÌɯ×ÈÙÛɯØÜÌɯɋ par défaut » ȵɯ#ɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÍÈñÖÕɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÚÌɯÙõÍöÙÌɯ
ãɯ ÓɀõÛàÔÖÓÖÎÐÌɯ ËÜɯ ÔÖÛɯ ɋ hétérosexualité » où « hétéro » signifie « autre », même 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÚÛɯ ÜÕÌɯ ÍÖÙÔÌɯ Ëɀɯ ÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõ puisque chaque individu étant 
ÜÕÐØÜÌɯÌÛɯÐÙÙõËÜÊÛÐÉÓÌɯËÈÕÚɯÚÈɯÚÐÕÎÜÓÈÙÐÛõȮɯÐÓɯɯÚɀÈÎÐÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚȮɯØÜÌÓɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÓÌɯÚÌßÌɯËÌɯ
ÕÖÛÙÌɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌȮɯËɀÜÕÌɯÚÌßÜÈÓÐÛõȮ ËɀÜÕÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯÜÕɯ ÜÛÙÌɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌÔÌÕÛɯ
différent. 
)Ìɯ ×ÌÕÚÌɯ ËÖÕÊɯ ØÜÌɯ ÊÌÚɯ ÍÖÙÔÌÚɯ ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÉÐÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ ÛÖÜÛɯ ãɯ ÍÈÐÛɯ
ÙÌÚ×ÌÊÛÈÉÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÝÐÌɯËɀÜÕɯÐÕËÐÝÐËÜȮɯÚÖÕÛɯɯ×ÈÙɯÊÖÕÛÙÌɯãɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯ
compte « collectivement » comme  un véritable « ÚÐÎÕÈÓɯËɀÈÓÈÙÔÌ » invitant hommes 
et femmes  à renouveler profondément leurs relations entre eux (amitié, amour, 
ÚÌßÜÈÓÐÛõȱȺȮɯɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯɋ hétéro » mais aussi  « homo ɌɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯȹÓÌÚɯɋ homos » ne 
ÝÐÝÈÕÛɯ×ÈÚɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÉÜÓÓÌȮɯãɯ×ÈÙÛɯËÌɯÓɀÈÜÛre sexe !) ... Pour que la formidable aventure 
ËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕɯÊÌÕÚõÌɯÕÖÜÚɯÙÈ××ÙÖÊÏÌÙɯËÌɯÕÖÜÚ- même mais aussi des Autres, ne 
dérive pas vers un « mal-être ensemble » ou un « mal-être tout seul » à son apogée ! 
Ici aussi, une fois de plus, nous sommes tous concernés par ce défi ! 
 

* Pour une refondation et une réinvention des rapports hommes-femmes et du couple  
En cette période formidable et en même temps profondément déstabilisante, 

en ces temps de « ÔÈÓɯËɀÈÔÖÜÙ » où les  modèles traditionnels trop rigides de 
relations et de rôles traversent  une crise majeure, nous sommes toujours plus 
nombreux, « homo ɌɯȹÌÕɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÙÌ×öÙÌÚɯÈËÈ×ÛõÚȺɯÌÛɯɋ hétéro » (en présence de 
ÙÌ×öÙÌÚɯÌÕɯ×ÓÌÐÕÌɯËõÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕȺȮɯãɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÙɯÌÛɯãɯÛÌÕÛÌÙɯËɀõÓÈÉÖÙÌÙɯËÌÚɯɋ modèles 
alternatifs »  renouvelant radicalement les précédents : notamment, recherche de 
ÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯ×ÓÜÚɯÝÐÝÈÕÛÌÚȮɯËɀÜÕÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÜÕɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯ×ÓÜÚɯ×ÙÖÍÖÕËÚȮɯ
intimes, solidaires et égalitaires, tout en préservant et en favorisant notre liberté et 
notre dévÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀÐÕËÐÝÐËÜɯÌÛɯɋ sujet désirant » (au sens large du 
terme, et non simplement mais aussi dans son acception sexuelle) ! Beaucoup est à 
ÙõÐÕÝÌÕÛÌÙɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ"ÌɯØÜÐɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓɯÓɀÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯ
niveau relationnel, que ÓɀÖÕɯÚÖÐÛɯɋ homo » ou « hétéro ». Nous sommes tous invités à 
une refondation de nos relations (hommes-femmes, femmes-femmes,  hommes-
hommes), de nos amitiés et de nos couples pour trouver de nouveaux « équilibres », 
ËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯËɀÌÕÛÌÕÛÌɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚ sexes et les personnes.  

Les couples hétérosexuels et  homosexuels partagent nombre de 
ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯÊÖÔÔÜÕÌÚȮɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓÖÙÚØÜɀÖÕɯÊÖÔ×ÈÙÌɯÓÌÚɯÊÖÜ×ÓÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÈÝÌÊɯ
les « nouveaux couples », plus « libres ɌȮɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓÚȭɯɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
ÌÛɯÓÌɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯËÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚȮɯÔÈÓÎÙõɯÓÌÜÙÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÚɯÌÛɯÔ÷ÔÌɯÚɀÐÓÚɯ
ÕɀõÊÏÈ××ÌÕÛɯ×ÈÚɯÉÐÌÕɯÚĸÙɯãɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛÚɯÚÖÊÐÈÜßɯÖÜɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯãɯÊÏÈØÜÌɯ
personne ,  peuvent constituer, de par les marges de liberté plus grandes qui sont 
souvent les leurs, une sorte de « ÓÈÉÖÙÈÛÖÐÙÌɯËɀÌß×õÙÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕ » de nouveaux  types 
ËÌɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚȭɯ+ɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÜ×ÓÌÚɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯËÈÕÚɯ
toute leur diversité, nous montrent ainsi concrètement et non pas de façon 
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idéologique, comment peuvent évoluer les relations amoureuses en général et de 
couple en particulier, quand elle ne sont plus (majoritairement) conditionnées par les 
ÕÖÙÔÌÚɯ×ÓÜÚɯɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÊÖÕÛÙÈÐÎÕÈÕÛÌÚɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȭɯ(ÓÚɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ
ouverture possible à des formÌÚɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÚȮɯËɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯɯÌÛɯËÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯ
plus riches en la matière. 
En premier lieu et en général, parce que « le » couple homosexuel a pour fondement 
essentiel un fondement « affectif ɌɯȹÈÜɯÚÌÕÚɯÓÈÙÎÌɯËÜɯÛÌÙÔÌȺɯ×ÜÐÚØÜɀÈÜÊÜÕÌɯ×ÙÌÚÚÐÖÕɯ
sociale nɀÖÉÓÐÎÌɯÚÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯãɯÙÌÚÛÌÙɯÌÕÚÌÔÉÓÌȮɯËɀÖķɯÜÕɯÊÏÖÐßɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌɯÚÈÕÚɯÊÌÚÚÌɯãɯ
renouveler. En outre, il se caractérise très fréquemment par une plus grande liberté 
ÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌɯ ȹÌÕɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌȮɯ ÓÈɯ ×ÓÜ×ÈÙÛɯ ËÜɯ ÛÌÔ×ÚȮɯ ËÌɯ ÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌÚɯ ÍÈÔÐÓÐÈÓÌÚȺȮɯ ÜÕÌɯ
communication plus ouverte, profonde et authentique, et des rapports plus 
õÎÈÓÐÛÈÐÙÌÚɯØÜÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÜ×ÓÌɯÏõÛõÙÖÚÌßÜÌÓȭɯ#ɀÖķɯÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯ×ÓÈÊÌɯ×ÖÜÙɯÚÖÐɯÌÛɯ
de plus grandes possibilités de développement personnel et professionnel, liées en 
×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯãɯÓɀɯÖ××ÖÙÛÜÕÐÛõ de « renégocier » régulièrement son style de vie et de 
relation en accord avec soi-même et son évolution. Ainsi par exemple, les femmes 
entre elles peuvent plus facilement  se réaliser pleinement et créer une nouvelle 
« féminité » en développant une autonomie, des capacités ou des goûts échappant 
aux rôles traditionnels,  en créant de nouveaux types de rapports plus équitables au 
ØÜÖÛÐËÐÌÕɯȹÍÈÐÛÚɯËÌɯËõÊÐÚÐÖÕÚȮɯËɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯÌÛɯËÌɯÓÐÉÌÙÛõɯ×ÈÙÛÈÎõÌÚȺȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËÌÚɯ
rapports amoureux où une sexualité sans rôleÚɯÈÛÛÙÐÉÜõÚȮɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÚÖÐȮɯËÌÚɯ
émotions, une communication profonde peuvent permettre une réelle complicité et 
ÐÕÛÐÔÐÛõȱɯ#ÜɯÊĠÛõɯËÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯÌÕÛÙÌɯÌÜßȮɯÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯɋ masculinité », notamment 
plus « sensible ɌɯÌÛɯãɯÓɀõÊÖÜÛÌȮɯ×ÌÜÛɯ×ÓÜÚɯÍÈÊÐÓÌÔÌÕÛɯÚɀÐÕÝÌÕÛÌÙȮɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ
sexualité et du désir peut trouver sa pleine créativité, le sens de la communauté, de la 
ÚÖÓÐËÈÙÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÔÐÛÐõɯÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯ×ÓÜÚɯ×ÖÜÚÚõȱɯ 
Sont aussi révélées et  mises en évidence certaines caractéristiques essentielles des 
hoÔÔÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯÙÌÚ×ÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛȮɯɯÓÖÙÚØÜɀÐÓÚɯÝÐÝÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÐÕËõ×ÌÕËÈÔÔÌÕÛɯËÌɯ
ÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌ : ce qui  peut faire prendre conscience non seulement de ce que cela a de 
positif (amplification de caractéristiques positives dites masculines ou féminines) 
mais aussi de ce qui manque (parfois cruellement ȵȺɯɯÌÕɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌȭɯ"ÌÊÐɯ
peut entraîner une certaine « repolarisation » spontanée mais fluide (différente de 
ÙĠÓÌÚɯÙÐÎÐËÌÚȺɯËÜɯÔÈÚÊÜÓÐÕɯÌÛɯËÜɯÍõÔÐÕÐÕȮɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÜɯÊÖÜ×ÓÌɯÔÈÐÚɯ
aussi pÚàÊÏÐØÜÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÊÏÈÊÜÕɯËÌɯÚÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚȭɯ"ÌÊÐɯ×ÌÜÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ
ÈÔÌÕÌÙɯÓÌÚɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌÚɯãɯÈÓÓÌÙɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯÌÛɯÛÐÚÚÌÙɯãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯËÜɯÊÖÜ×ÓÌɯÈÝÌÊɯËÌÚɯ
×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌ , des relations (amicales et/ou sociales) renouvelées, plus 
authentiques et/ou plus profondes que dans les rapports « hétéros » : en effet, ces 
relations  seront dès lors dépouillées de tout enjeu de séduction, voire de pouvoir, ce 
qui pourra favoriser des rencontres de personne à personne (cf. par exemple, la 
recherche par de nÖÔÉÙÌÜßɯÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯÔÈÚÊÜÓÐÕÚȮɯËɀÈÔÐÛÐõÚɯÍõÔÐÕÐÕÌÚɯ×ÈÓÓÐÈÕÛɯÓÌɯ
ÔÈÕØÜÌɯËɀÐÕÛÐÔÐÛõɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÍÙõØÜÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÊÖÜ×ÓÌȺȭɯ4ÕɯÕÖÜÝÌÈÜɯÛà×ÌɯËÌɯ
rapports complices faisant tomber  les barrières entre les sexes semble ainsi 
×ÈÙÈËÖßÈÓÌÔÌÕÛɯÚɀÐÕÝÌÕÛÌÙɯÐÊÐȮɯÏÖÙÚɯËÌÚɯÚÌÕÛÐÌÙÚɯÉÈÛÛÜÚɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌÚɯ
rapports hommes-femmes traditionnels. 
Toutefois, les « homos ɌȮɯɯ×ÈÙɯÓÌÜÙÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÐÓÚɯÕɀõÊÏÈ××ÌÕÛɯ×ÈÚɯ
ãɯ ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯ ËÌɯ ÓÌÜÙȹÚȺɯ ÊÖÜ×ÓÌȹÚȺȮɯ ÔÖÕÛÙÌÕÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ÈÜßɯ ÊÖÜ×ÓÌÚɯ ɋ hétéro » que les 
problèmes relationnels sont beaucoup plus dus à des problèmes et/ou à un manque 
ËÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕȮɯËÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÈÝÌÊɯÜÕɯ ÜÛÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛɯȮɯØÜɀãɯÜÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯ
de sexe du partenaire en tant que tel. La « ressemblance » du « semblable » peut être 
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trompeuÚÌɯÊÈÙɯ×ÙõÚÈÎÌÙɯÜÕÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯÍÈÊÐÓÐÛõɯËÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯɯÌÛɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌȱɯ
ØÜÐɯÕÌɯÙõÚÐÚÛÌÙÈɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ×ÈÚɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌɯËÜɯÛÌÔ×Ú ÚÐɯÓɀÖÕɯÕÌɯÚÈÐÛɯÈÓÓÌÙɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕɯȵɯ2Ðɯ
déjà « Ɂɯ)ÌɯɂɯÌÚÛɯÜÕɯ ÜÛÙÌ ɌɯÈÓÖÙÚɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯÔ÷ÔÌɯËÜɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌȮɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯ×ÓÜÚɯɯÜÕɯ
Autre, ØÜÖÐɯØÜɀÐÓɯÈÙÙÐÝÌ ! Et rien ne pourra remplacer pour le rencontrer le mieux 
×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯ ÓɀõÊÖÜÛÌȮɯ ÓÈɯ ÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÊÌȮɯ ÓɀÌÔ×ÈÛÏÐÌȮɯ ÓÈɯ ÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕȮɯ ÓɀÏÖÕÕ÷ÛÌÛõȮɯ ÓÈɯ
réciprocité-õÎÈÓÐÛõɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯãɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯÜÕɯÙÌÚ×ÌÊÛɯ×ÙÖÍÖÕËÚȱÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÚɯ
ËɀÜÕɯÙõÌÓɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÚÖÐȱɯ"ÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÐÕÎÙõËÐÌÕÛÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚȮɯÚÌÔÉÓÌ-t-il, dans la 
« formule  magique » (mais jamais acquise ȵȵȵȺɯËɀÜÕɯÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌɯÈÔÖÜÙ ! 

Ainsi nous prévient Sophie CADALEN39 ÌÛɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÔÖÕɯÐÕÛÐÔÌɯÊÖÕÝÐÊÛÐÖÕ : 
pour tisser des relations véritables entre ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÚÐÕÎÜÓÐöÙÌÚɯȹËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯÖÜɯËÜɯ
Ô÷ÔÌɯÚÌßÌɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚȵȺȮɯÐÓɯÕÌɯÚÜÍÍÐÛɯ×ÈÚɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌÔÌÕÛɯãɯÊÌɯØÜÌɯ×ÙõÛÌÕËɯ)ÖÏÕɯ&1 8 , 
de bien connaître les « typologies » du « masculin » et du « féminin » aussi 
séduisantes soient-elles et parfois tout à fait utÐÓÌÚɯ×ÖÜÙɯÔÐÌÜßɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÜÕÐÝÌÙÚɯ
ËÌɯÓɀ ÜÛÙÌȭɯ/ÖÜÙɯ)ÖÏÕɯ&1 8ɯÌÕɯÌÍÍÌÛȮɯ « les hommes viendraient de Mars et  les 
femmes de Vénus », chacun des deux sexes obéissant à des caractéristiques 
déterminées ØÜɀÐÓɯÊÖÕÝÐÌÕËÙÈÐÛɯËÌɯÉÐÌÕɯÊÖÕÕÈćÛÙÌɯ×ÖÜÙɯÔÐÌÜßɯ ÷ÛÙÌɯÌn relation et 
« faire durer son couple ». Sophie CADALEN dénonce le déterminisme et le 
systématisme caricatural de cette façon de voir qui prétend à « coup de méthodes» 
résoudre les problèmes de communication et le « ÔÈÓɯËɀÈÔÖÜÙ » entre hommes et 
femmes, cÏÈÊÜÕɯõÛÈÕÛɯÙõËÜÐÛÚɯãɯËÌÚɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯÌÛɯãɯËÌÚɯÙĠÓÌÚɯØÜÐɯÚÖÕÕÌÕÛɯÊÙÌÜßȱɯ$Õɯ
effet, non seulement les « ÔÖËÌÚɯËɀÌÔ×ÓÖÐ » éludent les questions « existentielles » du 
couple, mais ils ne considèrent pas les identités féminines et masculines comme à 
réinventer ÚÈÕÚɯÊÌÚÚÌȱɯ« Ɂ,ÈÙÚɯÌÛɯ5õÕÜÚɂȮɯÌÕɯÕÖÜÚɯËõÍÐÕÐÚÚÈÕÛɯÊÖÔÔÌɯÏÖÔÔÌɯÖÜɯÍÌÔÔÌȮɯ
nous prive de ce qui, réellement, nous fait homme et femme : notre sexualité, dont la source et 
le moteur sont inconscients. (Il) nous épargne, dans la relation, la responsabilité de nos désirs, 
ËÌɯ ÕÖÚɯÊÖÕÛÙÈËÐÊÛÐÖÕÚȮɯ ËÌɯÕÖÚɯ×ÌÜÙÚɯØÜÐɯÚÖÜÙËÌÕÛɯÚÖÜÚɯÕÖÚɯÍÙÜÚÛÙÈÛÐÖÕÚɯȹȱȺȭɯ(Il) nous 
débarrasse de nos singularités qui font de chaque expérience, (de chaque relation,) une 
création nouvelle, (et ne nous apprend pas) à vivre mieux (nos) relatiÖÕÚɯȹȱȺȭɯPÛÙÌɯÏÖÔÔÌȮɯ
÷ÛÙÌɯÍÌÔÔÌȮɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛȭɯȹ+ÈȺɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯãɯÓɀÈÜÛÙÌɯÍÈÐÛɯËÌ×ÜÐÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÓÌɯ
ÚÌÓɯËÌɯÕÖÚɯÝÐÌÚȮɯȹÓÌÜÙȺɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯÐÕÛõÙ÷ÛȭɯɁ,ÈÙÚɯÌÛɯ5õÕÜÚɂɯÙõ×ÖÕËɯãɯÕÖÚɯÍÈÕÛÈÚÔÌÚɯËÌɯÔÈćÛÙÐÚÌȮɯãɯ
ÕÖÛÙÌɯ×ÌÜÙɯËɀÈÐÔÌÙȹȱȺȭɯ"ÈÙɯËÌɯØÜÖÐɯÕÖÜÚ protège(-t-ÐÓȺȮɯÍÐÕÈÓÌÔÌÕÛɯȹȱȺ ȳɯ#ÌɯÓɀÈÔÖÜÙȭɯ#Ìɯ
ÓɀÈÔÖÜÙɯÌÕɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÙõÝöÓÌɯÕÖÚɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõÚɯȹȱȺȮɯÌÕɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÉÖÜÓÌÝÌÙÚÌɯÕÖÚɯ×ÙÐÖÙÐÛõÚȮɯØÜɀÐÓɯÔÌÛɯãɯ
ÔÈÓɯÕÖÚɯÚÈÝÖÐÙÚɯÌÛɯÕÖÚɯÈÚÚÜÙÈÕÊÌÚȮɯØÜɀÐÓɯõÎÙÈÛÐÎÕÌɯÕÖÚɯÐÕÛÌÓÓÐÎÌÕÊÌÚɯȹȱȺɯÌÛɯØÜɀÐÓɯÕÖÜÚɯÍÈÐÛɯ
vivants ! (Mais iÓɯÕÌɯ×ÈÙÝÐÌÕÛɯ×ÈÚȺɯɯãɯÓɀÌÔ×÷ÊÏÌÙȱɯ/ÈÙÊÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯËõÉÖÙËÖÕÚɯÛÖÜÚȮɯÌÛɯ
largement, de planètes trop étroites pour contenir nos définitions sexuelles. 
Heureusement ! »40  
Ici encore, « hétéros », « homos», « bi ɌȱɯÕÖÜÚɯɯÙÌÛÙÖÜÝÖÕÚɯÈÜ-delà des étiquettes car, 
du ×ÓÜÚɯÐÕÛÐÔÌȮɯËÜɯ×ÓÜÚɯÝÙÈÐȮɯËÜɯ×ÓÜÚɯÔàÚÛõÙÐÌÜßɯÌÛȱɯËÜɯ×ÓÜÚɯÖÉÚÊÜÙɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ÷ÛÙÌȮɯɯ
nous sommes en fait, malgré nos peurs,  toujours plus nombreux en  quête de 
nouveaux chemins vers nous-Ô÷ÔÌÚɯÌÛɯÝÌÙÚɯÓɀÈÔÖÜÙ ! 

 
* « Homos », « hétéros » : tous unis dans une qÜ÷ÛÌɯ ÊÖÔÔÜÕÌɯ ËɀÈÔÖÜÙɯ ÌÛɯ ËɀÜÕɯ
« ÕÖÜÝÌÓɯÈÙÛɯËɀÈÐÔÌÙ » (Erich FROMM) ? 
2ÜÙɯÓÌɯÍÖÕËȮɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯÛÈÕÛɯãɯÍÈÐÙÌɯãɯɯËÌÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯËɀ « hétéros » ou 

Ëɀ « homos ɌɯÔÈÐÚɯãɯËÌÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯËɀÈÔÖÜÙɯÏÜÔÈÐÕ : seule la forme change, et encore, 

                                                 
39 CADALEN Sophie : « Hommes, Femmes, ni Mars , ni Vénus», LEDUC.S Éditions, 2006 
40 ibidem 



 56 

puisque malgré les réelles différences, les comportements tendent à converger de 
×ÓÜÚɯɯÌÕɯ×ÓÜÚȮɯØÜɀÖÕɯÚÖÐÛɯɋ homo » ou « hétéro ». On voit donc des séparations, là où il 
àɯ ÈɯÜÕÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀ÷ÛÙÌÚɯÏÜÔÈÐÕÚɯÈÐÔÈÕÛÚɯÖÜɯÊÏÌÙÊÏÈÕÛɯÓɀÈÔÖÜÙȭȭȭɯÌÛɯÌÕɯÊÌɯ
domaine qui peut prétendre détenir La Vérité ȳȵȱ Ainsi, en ce qui me concerne, je 
×ÌÕÚÌɯØÜɀÜÕÌɯɋ norme » (!) possible de développement psychosexuel « sain » (comme 
« cap idéal ɌɯõÝÌÕÛÜÌÓɯÙõÜÕÐÚÚÈÕÛɯÊÏÈÊÜÕȺɯɯÈɯãɯÝÖÐÙɯÈÝÌÊɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËɀÈÔÖÜÙɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ
sommes capables de partager, bien pluÚɯØÜɀÈÝÌÊɯÜÕÌɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌȭɯɯ
)ɀÌÕÛÌÕËÚɯ×ÈÙɯɋ amour »  la capacité : 

- ãɯÚɀÈÐÔÌÙɯÚÖÐ-Ô÷ÔÌɯȹɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÚÖÐɯËÈÕÚɯÓÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯ
Óɀ ÜÛÙÌ 

ÊÖÔÔÌɯ×ÈÙÛÌÕÈÐÙÌɯÈÔÖÜÙÌÜßɯȮɯõÛÈÕÛɯÈÓÖÙÚɯËɀ÷ÛÙÌɯÍÐËöÓÌɯãɯÚÈɯÝÙÈÐÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌ 
sa subtilité et complexité, pour une réalisation de soi plus épanouissante, plus vraie 
et profonde ),  

- mais aussi à ÈÐÔÌÙɯÌÛɯãɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯɯÓɀ ÜÛÙÌɯÛÌÓɯØÜɀÐÓɯÌÚÛȮɯÊÖÔÔÌɯɋ une personne 
totale », 

et non comme un « objet partiel » au service exclusif (ou presque !) de nos pulsions 
partielles et de la satisfaction des besoins qui en découlent.  
"ÌÛÛÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯËɀÈÔÖÜÙɯËÌɯÓɀ ÜÛÙÌɯÈÕÊÙõÌɯËÈÕÚɯÜÕȹÌȺɯÚÈÐÕȹÌȺɯȹÙÌÓÈÛÐÖÕɯËɀȺɯÈÔÖÜÙɯËÌɯ
soi, renvoie me semble-t-il, à une relation intime, vivante, complice,  où sentiments  
partagés, profonds et authentiques, mais aussi écoute, bienveillance, empathie, 
ÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕȮɯÏÖÕÕ÷ÛÌÛõȮɯÙÌÚ×ÌÊÛɯÙõÊÐ×ÙÖØÜÌÚɯÌÛɯõÎÈÓÐÛõɯËÌɯËÐÎÕÐÛõȱɯÙÌÑÖÐÎÕÌÕÛɯ
désir et sexualité, favorisant le développement le plus complet des  personnes 
impliquées. CeÊÐɯÕõÊÌÚÚÐÛÌɯËɀÈÝÖÐÙɯɯÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯÙõÜÚÚÐɯãɯÔÌÛÛÙÌɯɯÕÖÚɯ×ÜÓÚÐÖÕÚɯ
partielles au service de cet amour, même si notre vigilance est sans cesse requise en 
ÊÌɯÚÌÕÚȭɯ"ÌÓÈɯ×ÈÚÚÌȮɯÖÕɯÚɀÌÕɯËÖÜÛÌȮɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕȮɯËÌɯÓÈɯ
persévérance  dans notre « apprentissage ɌɯËÌɯÓÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯÓɀ ÜÛÙÌɯÌÛɯËÌɯÚÈɯ
découverte, ainsi que par un travail sur soi toujours renouvelé et la plupart du temps 
ËÐÍÍÐÊÐÓÌȱ ÜÛÈÕÛɯËÌɯÚÖÜÙÊÌÚɯËÌɯ×ÙÐÚÌÚɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÌÛɯËÌɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯ
souvent radicales des aspects inconscients qui surgissent dans nos relations, les 
« polluent ɌɯÌÛɯÓÌÚɯËõÕÈÛÜÙÌÕÛȱɯÛÖÜÛɯÌÕɯÕÖÜÚɯÐÕÝÐÛÈÕÛɯãɯÓÌÚɯËõ×ÈÚÚÌÙɯȭɯ$ÕɯÊÌɯÚÌÕÚȮɯ
« homos », « hétéros », « bi ɌȱɯÌÕɯÉÙÌÍȮɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ÷ÛÙÌÚɯÏÜÔÈÐÕÚɯØÜÌÓÚɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÐÌÕÛɯɯÚÖÕÛɯ
« sur le même plan » et ont tous fort à faire pour harmoniser « ÈÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÓɀÐÕÛÐÔÌɯȹȱȺɯ
ce qui reste (de) plus instinctuellement animal (en nous) et ce qui touche au plus haut de 
notre identité humaine »41 (Jean-Marc HENRIOT) !!! Dans cette perspective,  une 
rencontre intériÌÜÙÌɯõØÜÐÓÐÉÙÈÕÛÌȮɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÏÈÙÔÖÕÐÌÜÚÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯȹÕɀÌßÊÓÜÈÕÛɯ×ÈÚɯÓÈɯ
ÊÖÕÍÙÖÕÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓɀÐÕÊÖÕÍÖÙÛ !) entre les pôles masculin et féminin de notre psychisme, 
y participera. Le développement de qualités « inverses » à son sexe (et/ou manquante 
à soi-même) peut ÌÕɯÌÍÍÌÛɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯËÌɯÔÐÌÜßɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯɯ
×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÈÔöÕÌɯÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯȹÓɀ ÜÛÙÌɯõÛÈÕÛɯÈÓÖÙÚɯɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÔÖÐÕÚɯ×ÌÙñÜɯ
comme une « béquille » de nos besoins identitaires inassouvis), une plus grande 
ÙÐÊÏÌÚÚÌɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÔÐÌÜßɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÊÌɯØÜÐɯÚÌɯ
passe en autrui, de lui être moins « étranger Ɍȭɯ#ɀÖķɯÜÕɯÔÌÐÓÓÌÜÙɯ×ÈÙÛÈÎÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ
ËɀõÎÈÓɯãɯõÎÈÓɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȮɯÜÕÌɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÌÛɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯ
mutuelles et donc, une rencontre potentiellement plus intime et enrichissante. Dans 
cette optique, peu importe le sexe de qui nous aimons, pareil au nôtre ou différent. 
"ɀÌÚÛɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÌÕÛÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯØÜÐɯÊÖÔ×ÛÌÙÈȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ

                                                 
41 HENRIOT Jean-Marc : « +ÌɯÊĨÜÙɯÔõÛÈÔÖÙ×ÏÌ »Ȯɯ+$ɯ2.4%%+$ɯ#ɀ.1ȮɯƖƔƔƗ 
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relation de couple durable : la personne-partenaire « idéal(e) » pour chacun sera alors 
celui (ou celle) avec lequel (ou laquelle) : 

- ÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯÚÌÕÛÖÕÚɯÈÜɯ×ÓÜÚɯ×ÙöÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝõÙÐÛõɯÖÙÐÎÐÕÈÓÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÎÓÖÉÈÓɯÌÛɯ
pouvons la 

 laisser émerger toujours plus,  
- ÕÖÜÚɯ ×ÖÜÝÖÕÚɯ ÍÈÐÙÌɯ ɯ ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÜÕÐÖÕ toujours plus profonde à 
Óɀ ÜÛÙÌȮɯÔÈÓÎÙõ 

ÌÛɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÙÌÕÊÖÕÛÙõÌÚɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÈÕÚɯÓɀɯɋ aventure » de 
ÕÖÛÙÌɯÊÖÜ×ÓÌȮɯØÜÌÓɯØÜɀÐÓɯÚÖÐÛɯȭ 
Outre les orientations sexuelles « homosexuelle » et « hétérosexuelle » exclusives qui 
chacunÌɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ÉÐÌÕɯ ÚĸÙɯ ÓÈÐÚÚÌÙɯ ÓÈɯ ×ÓÈÊÌɯ ãɯ ÜÕɯ ÛÌÓɯ ÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛȮɯ ÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ
bisexuelle « successive et monogame » (suite de relations amoureuses importantes et 
ÐÔ×ÓÐØÜÈÕÛÌÚɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÜÕÌɯÝÐÌȮɯÈÝÌÊɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÌßÌɯÌÛɯËÜɯÔ÷ÔÌɯÚÌßÌȮɯɯ
en fonction de ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȺȮɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÍÙõØÜÌÕÛÌɯÊÏÌáɯ
ÓÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚȮɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÈÓÓÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯËɀÜÕɯ
×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÝÐÝÈÕÛɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕɯȹ)4-&ȺȮɯÈÜ-delà des stéréotypes. On « bascule » 
dès lors « hors des sentiers plus tracés ɌɯËÌɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÖÜɯËÌɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõȮɯ
ËÈÕÚɯÓÌɯÝÖàÈÎÌɯÝÌÙÚɯÓɀÐÕÊÖÕÕÜɯËÜɯËõÚÐÙɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙȮɯØÜÐɯ×ÜÐÚÌɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÈÜßɯ
sources de notre inconscient. Hors des stéréotypes et des conditionnements sociaux, 
voire personnels, se laisser surpreÕËÙÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯÓɀ ÜÛÙÌɯ×ÌÜÛɯ
nous conduire toujours plus loin dans une rencontre avec nous-même. Car ce qui 
surgit dans la rencontre fait émerger des parts de nous jusque là souvent ignorées et 
ÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯãɯÕÖÜÙÙÐÙɯÓɀÈÝÌÕÛÜÙÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝÙÈÐÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire de notre capacité 
à être toujours plus pleinement nous-même loin des diktats du conformisme. La 
ÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯÓɀ ÜÛÙÌȮɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯãɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯËÌɯÚÛõÙõÖÛà×ÌɯãɯÚÛõÙõÖÛà×ÌȮɯɯ
devient un partage mutuel  de clés intérieures nous concernant et approfondissant 
ÕÖÛÙÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓɀÈÊÊöÚɯãɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖ×ÙÌȭɯ/ÌÜÛɯËöÚɯÓÖÙÚɯÚÌɯÝÐÝÙÌɯ
ÐÊÐȮɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÜÕÌɯÕÖÙÔÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÔÜÛÐÓÈÕÛÌȮɯÓÈɯÍÓÜÐËÐÛõɯËàÕÈÔÐØÜÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌÛɯ
ËÌɯÕÖÚɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛÚɯÖķɯÓɀ ÜÛÙÌɯÕÖÜÚɯÙõÝöÓÌɯãɯÕÖÜÚ-même et inversement. 

 -ÖÜÚɯÝÖÐÓãɯËÖÕÊɯÍÈÊÌɯÈÜɯÙÌËÖÜÛÈÉÓÌɯÌÛɯ×ÈÙÈËÖßÈÓɯËõÍÐɯɯËɀÈÝÖÐÙɯãɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÙɯ
ÓɀõÎÈÓÐÛõɯɯÓõÎÐÛÐÔÌɯÌÛɯÚÖÜÏÈÐÛÈÉÓÌɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯÌÛɯËÌɯËÐÎÕÐÛõɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯȹÌÕÛÙÌɯ
hommes et femmes, « hétéros », « homos ɌȱȺȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯõÛÈÕÛɯÝÐÎÐÓÈÕÛɯãɯÙÌÊÖÕÕÈître, 
respecter et accepter les différences réelles entre les sexes, mais aussi en donnant 
place à une dimension dite « féminine ɌɯÌÕɯÓɀÏÖÔÔÌɯÌÛɯËÐÛÌɯɋ masculine » en la 
femme  . Comme le rappelle Jean-Marc HENRIOT, « le but est donc de faire avec la 
richesse de ces disparités (naturelles) plutôt que  vouloir les nier  ou les supprimer »42, 
ËɀõÝÐÛÌÙɯÓÌÚɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕÚȮɯÔÈÐÚɯÚÈÕÚɯÚɀÌÕÍÌÙÔÌÙɯËÈÕÚɯËÌÚɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯãɯÊÏÈØÜÌɯõ×ÖØÜÌɯ
renouvelés ȵɯ ɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÜɯÚàÔÉÖÓÌɯÈÚÐÈÛÐØÜÌɯËÜɯɯÊÌÙÊÓÌɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛÈÐÙÌɯËÜɯ8ÐÕɯÌÛɯËÜɯ
Yang, où chaque aspect, chaque polarité porte son complémentaire en lui, on peut 
×ÌÕÚÌÙɯØÜÌɯÓɀÌÕÑÌÜɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚɯãɯÝÌÕÐÙɯÚÌÙÈɯËÌɯ
ËõÝÌÓÖ××ÌÙɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËɀÌÜßɯÓÈɯȹÓÌÚȺɯ×ÖÓÈÙÐÛõȹÚȺɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȹÚȺɯãɯÓÌÜÙȹÚȺɯ×ÖÓÈÙÐÛõȹÚȺɯ
dominante(sȺɯÈÍÐÕɯËÌɯÍÈÐÙÌɯÜÕÌɯ×ÓÈÊÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÛÌɯãɯÓɀ ÜÛÙÌɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËɀÌÜßɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ
ËÌɯÊÌɯÍÈÐÛȮɯãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙ ȹËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÌÔ×ÈÛÏÐÌɯɋ compréhensive » 
garante de relations meilleures, plus vraies et plus profondes). Tant mieux, 
cependant, que restent toujours des  « tendances  » non intégrées ! Elles sont 
vraisemblablement nos garde-fous contre nos illusions de toute-puissance, nous 

                                                 
42  HENRIOT Jean-Marc : « +ÌɯÊĨÜÙɯÔõÛÈÔÖÙ×ÏÌ »Ȯɯ+$ɯ2.4%%+$ɯ#ɀ.1ȮɯƖƔƔƗ 



 58 

montrant que  nous ne pouvons nous auto-ÚÜÍÍÐÙÌɯÌÛɯØÜÌɯÓɀõÊÏÈÕÎÌȮɯÓɀÌÕÛÙÈÐËÌȮɯÓÈɯ
ÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛÈÙÐÛõɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚȱɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯÈÜÚÚÐɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙȱ 

« Masculin » et « féminin », nous sommes donc tous différents, mais 

autrement ȵȱ!ÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌÚɯÌÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÈÜ-delà de nos « définitions », lieux 

communs, préjugés et pseudo-ÊÌÙÛÐÛÜËÌÚȮȱɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËÌɯÕÖÚɯ×ÌÜÙÚɯãɯËõ×ÈÚÚÌÙɯ×Öur 

oser nous interroger au plus profond de nous-mêmes sur notre sexualité, notre 

ÊÈ×ÈÊÐÛõɯËɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõȱ"ÌɯØÜÐɯɯÕÖÜÚɯÙÈÔöÕÌɯÌÕɯÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÛÌɯãɯÊÌɯØÜÌɯ

ÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯËÌɯ×ÓÜÚɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙɯÌÛɯËɀÜÕÐØÜÌȮɯÈÜ-delà de nos sexes . Comme le dit de 

façon si poétique Sophie CADALEN, « chacun est une planète »43 à part entière (non 

réduite à « Mars ou Vénus » ȵȺɯØÜÌɯÓɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯÓÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÕÖÜÚɯÐÕÝÐÛÌÕÛɯɯãɯËõÊÖÜÝÙÐÙɯÌÛɯ

à explorer, ×ÖÙÛõÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÍÓÖÛÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȮɯËÌɯÚÌÚɯõÓÈÕÚɯÌÛɯËÌɯÕÖÚɯËõÚÐÙÚȱãɯ

réaccorder sans cesse ! 

 

EN CONCLUSION ȱ 
 

Malgré toutes les études à ce sujet, notre identité personnelle et humaine dont 
ÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓɀõÕÌÙÎÐÌɯÌÛɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯØÜÐɯÓÌÚɯÚÖÜÚ-
tendent et les orientent, restent encore largement un mystère, tout comme 
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯØÜÐɯÚɀàɯÌÕÙÈÊÐÕÌɯȵɯ/ÓÜÛĠÛɯØÜɀÜÕɯÌÕÊÖÜÙÈÎÌÔÌÕÛɯãɯÜÕɯɋ étiquetage » et 
à un « tatouage identitaire » indélébile,  dévastateurs sur le plan humain, personnel 
et relationnel,  Ñɀàɯ×ÌÙñÖÐÚɯ×ÖÜÙɯÔÈɯ×ÈÙÛɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÐÕÝÐÛÈÛÐÖÕɯãɯÜÕÌɯindividuation 
croissante mais aussi à la tolérance, à la compréhension humaine, à la rencontre 
enrichissante entre les « sexes », les différentes orientations sexuelles, mais surtout, 
au-ËÌÓãɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌÔÌÕÛȮɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȱȵ 

Pour un thérapeute accompagnant des « homosexuels »  (mais aussi toute 
personne en questionnement sur son identité sexuelle), un tel positionnement nourri 
ÌÕɯÊÌɯØÜÐɯÓÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÚõÙÐÌÜÚÌÚȮɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÌÛɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÚÖÐȮɯÔÌɯ
semble indispensable du fait ËÌɯÚÖÕɯɯÙĠÓÌɯÔÈÑÌÜÙɯ×ÖÜÙɯÈÐËÌÙɯÚÌÚɯ×ÈÛÐÌÕÛÚɯãɯÚɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ
pleinement, notamment face aux autres. Les accompagner dans un travail 
ËɀÐÕÛÙÖÚ×ÌÊÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓÜÊÐËÐÛõɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯɯÌÛɯÌÚÛÐÔÌɯËɀÌÜß-
mêmes face à la norme sociale, les encourager dans  une capacité à se détacher des 
ÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯËɀÜÕÌɯÐÕËÐÝÐËÜÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌɯȹÐÚÚÜÌɯËɀÜÕɯ
travail psychique sur leur identité profonde), les guider dans une affirmation de soi 
ÌÕɯÚÖÊÐõÛõɯËÈÕÚɯÓÌɯÙÌÚ×ÌÊÛɯËɀÌÜß-mêmes et des autres (ni soumis, ni agressifs), y 
participeront largement.  

Car les homosexuels font partie intégrante de la société ȵȱɯ $Ûɯ ×ÓÜÚɯ ÐÓÚɯ
ÚɀÈÊÊÌ×ÛÌÙÖÕÛȮɯÚÌɯÙÌÚ×ÌÊÛÌÙÖÕÛɯÌÛɯÚÌÙÖÕÛɯÌÜß-mêmes, dans un positionnement juste et 
naturel vis-à-vis de leur entourage et des ÎÌÕÚɯ ØÜɀÐÓÚɯ ÙÌÕÊÖÕÛÙÌÕÛȮɯ ×ÓÜÚɯ ÐÓÚɯ
ÊÖÕÛÙÐÉÜÌÙÖÕÛɯ×ÈÙɯÓÌÜÙɯØÜÈÓÐÛõɯËɀ÷ÛÙÌȮɯãɯÓɀÈÍÍÈÐÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÚÛõÙõÖÛà×ÌÚɯÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯ
ËɀÜÕÌɯ ÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯ ÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌɯ ÌÕÛÙÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȱɯ ɋ Homo », « hétéro », 
« bi ɌȱØÜɀÐÔ×ÖÙÛÌɯ ÈÓÖÙÚ ȵȵɯ +ɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ ÕÌɯ ÚÌra plus 
ÓɀõÓõÔÌÕÛɯÊÌÕÛÙÈÓɯÔÈÐÚɯÜÕÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯ×ÈÙÔÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÌÛɯÓÈɯ
connaître au lieu de la  « définir Ɍɯɯȵɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÐɯÚÌɯ×ÈÚÚÌɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÕÖÔÉÙÌɯ
ÊÙÖÐÚÚÈÕÛɯ ËɀÏÖÔÖÚÌßÜÌÓÚɯ ÈàÈÕÛɯ ÉÐÌÕɯ ÈÊÊÌ×Ûõɯ ÌÛɯ ÐÕÛõÎÙõɯ ÓÌÜÙɯ ÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõ : ils  

                                                 
43 CADALEN Sophie : « Hommes, Femmes, ni Mars , ni Vénus», LEDUC.S Éditions, 2006 
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manifestent une réelle maturité personnelle et une très bonne intégration sociale tout 
en étant « visibles » (!). Les préjugés « homophobes », les peurs qui les nourrissent 
semblent souvent perdre de leur virulence quand les personnes apprennent à se 
coÕÕÈćÛÙÌɯÌÛɯãɯÚɀÈ××ÙõÊÐÌÙɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯØÜÖÛÐËÐÌÕȭɯ 

Ce qui ne dispense pas, bien au contraire, le « monde de la norme sociale » de 
ÚɀÖÜÝÙÐÙɯɯÌÕÊÖÙÌɯ×ÓÜÚɯãɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÍÈñÖÕÚɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÚÖÕɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÈÜÛÙÌÚɯØÜÌɯ
ɋÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÌßÊÓÜÚÐÝÌ » (les comportemÌÕÛÚɯÈàÈÕÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯ×ÙõÊõËõɯ
les normes !) et de se remettre également en question avec plus de « maturité Ɍȱɯ
Pour que les terribles mais illusoires  barrières entre « homo » et « hétéro » puissent 
enfin tomber, que les individus puissent donc plus facilement explorer leur identité, 
ÚɀÈÊÊÌ×ÛÌÙȮɯÚÌɯÊÖÕÚÛÙÜÐÙÌɯÌÛɯÚÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÙɯËÌɯÍÈñÖÕɯ×ÖÚÐÛÐÝÌȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÓÌÚɯÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙɯ
non pas en fonction de leur orientation sexuelle mais en tant que personnes ! Ceci est 
ËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÐÔ×õÙÈÛÐÍɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯȮɯËÈns le contexte que je viens de dépeindre de 
bouleversement majeur et généralisé des identités et des stéréotypes traditionnels qui 
leur sont attachés : il interpelle chacun, hommes, femmes, « hétéros », « homos », 
« bi ɌȱȭɯÔ÷ÔÌɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯɯɋ a minima », dans sa façon de se positionner quant au 
ËÙÖÐÛɯãɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌȱɯ"ÈÙɯÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÉÐÌɯȮɯÕÌɯÓɀÖÜÉÓÐÖÕÚɯ×ÈÚɯȮɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÛÙÖ×ɯÚÖÜÝÌÕÛɯ
enfouie au plus profond de chacun (« hétéro » ou « homo ɌɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚ !), générant en 
cela des « (auto-)violences ordinaires » qui viennent grossir le bataillon de nos 
ÐÕÛÖÓõÙÈÕÊÌÚɯÌÛɯËÌɯÕÖÚɯËÐÚÊÙÐÔÐÕÈÛÐÖÕÚɯËÌÚÛÙÜÊÛÙÐÊÌÚȱɯÚÈÕÚɯÔ÷ÔÌɯ×ÈÙÍÖÐÚɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ
Õɀàɯ ×ÙÌÕÐÖÕÚɯ ÎÈÙËÌȭɯ 0ÜÌɯ ÊÏÈÊÜÕɯ ÚÌɯ ÓÈÐÚÚÌɯ ØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÙɯ ×ÈÙɯ ɯ ÚÖÕɯ ÙÈ××ÖÙÛɯ ãɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯȹÌÛɯãɯÓɀÏõÛõÙÖÚÌßÜÈÓÐÛõȺɯȮɯÈÜɯÍõÔÐÕÐÕɯÌÛɯÈÜɯÔÈÚÊÜÓÐn, en soi et à 
ÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÚÖÐȱɯÌÚÛɯ×ÌÜÛ-÷ÛÙÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚĸÙɯÎÈÙÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÈÝÈÕÊõÌɯËÜɯËÙÖÐÛɯãɯÓÈɯ
ËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÛÖÓõÙÈÕÊÌȮɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÚÖÊÐõÛõɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌȱɯ"ÖÔÔÌɯÑÌɯ
ÓɀÈÐɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÔÖÕÛÙõȮɯÊÏÈÊÜÕɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÊÌÙÕõɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÚÈɯÝÐÌȮɯØÜÌɯÊÌɯÚoit pour 
lui-même mais aussi peut-÷ÛÙÌɯÜÕɯÑÖÜÙɯ×ÖÜÙɯɯÜÕɯËÌɯÚÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯÖÜɯ×ÖÜÙɯÜÕɯ×ÙÖÊÏÌȱɯ(Óɯ
est donc question ici de reconnaître une dignité humaine partagée renvoyant au 
respect fondamental et à une profonde tolérance de la personne et de sa différence 
pÖÜÙɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÜÐÚÚÌɯÌßÐÚÛÌÙɯÓÌɯÔÐÌÜßɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌÛɯÐÔ×õÙÈÛÐÍɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÙÈ××ÌÓÓÌÕÛɯ
ÊÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯÉÖÜÓÌÝÌÙÚÈÕÛÚɯËÌɯ,ÈÙÎÈÙÌÛÏɯ" ,,$1,$8$1ȮɯÊÖÓÖÕÌÓɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÔõÌɯ
américaine, exclue après avoir révélé son homosexualité et ayant entreprit une 
×ÙÖÊõËÜÙÌɯ ÈÍÐÕɯ Ëɀàɯêtre réintégrée. Elle y parlait en particulier des femmes 
« homosexuelles » mais ses paroles concernent tous les « homosexuels » : « Les gens se 
demandent qui nous sommes. Nous sommes leurs filles, (leurs fils)ȮɯÓÌÜÙÚɯÚĨÜÙÚȮɯ(leurs 
frères), leurs infirmièrȹÌȺÚȮɯÓÌÜÙÚɯÈÛÏÓöÛÌÚȱɯ-ÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯÝÖÚɯÔöÙÌÚȮɯ(vos pères) , vos 
ÔõËÌÊÐÕÚȱɯ-ÖÜÚɯÝÐÝÖÕÚɯÈÝÌÊɯÝÖÜÚȮɯÕÖÜÚɯÝÖÜÚɯÚÖÐÎÕÖÕÚȮɯÕÖÜÚɯÝÖÜÚɯõËÜØÜÖÕÚȮɯÕÖÜÚɯÝÖÜÚɯ
ÈÐÔÖÕÚȱÌÛɯÛÖÜÛɯÊÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÝÖÜÚɯËÌÔÈÕËÖÕÚɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯËÙÖÐÛɯËɀÌßÐÚÛÌÙȱɌ44. 
Actuellement, nous sommes dans une période de transition où deux visions du 
monde se percutent violemment  ÌÛɯ ÚɀÈÍÍÙÖÕÛÌÕÛ ȯɯ ÓɀÜÕÌɯ ÈÕÊÐÌÕÕÌɯ ȹÈÜßɯ ÕÖÙÔÌÚɯ
ÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚɯ ÊÖÕÛÙÈÐÎÕÈÕÛÌÚȺȮɯ ÓɀÈÜÛÙÌɯ ÕÖÜÝÌÓÓÌɯ ȹÈÜßɯ ɋ normes » identitaires plus 
ÓÐÉõÙÈÛÙÐÊÌÚȺȱɯËɀÖķɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯÌÛɯËɀÐÕÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖns ȵȱɯ$Ú×õÙÖÕÚɯØÜÌɯ
dans deux  ou trois générations, une transformation suffisante des mentalités aura pu 
ÚɀÖ×õÙÌÙɯ×ÖÜÙɯÍÈÊÐÓÐÛÌÙɯÜÕÌɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÌÛɯÜÕÌɯÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯ×ÓÜÚɯɯ×ÙÖÍÖÕËÌÚɯÌÕÛÙÌɯ
les individus !... On peut penser que dans les années à venir, si une plus grande 
ÛÖÓõÙÈÕÊÌɯÌÕÝÌÙÚɯÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯÚÌɯÊÖÕÍÐÙÔÌɯÔÈÓÎÙõɯÚÌÚɯÈÔÉÐÝÈÓÌÕÊÌÚȮɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ
×ÓÜÚɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÜÙÖÕÛɯÓɀÈÜËÈÊÌȮɯÐÕËõ×ÌÕËÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÛÖÜÛɯÑÜÎÌÔÌÕÛȮɯÕÖÕɯ×ÈÚɯËÌɯ

                                                 
44 Propos tirés du film américain « Les Galons du silence » (1995)  
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« faire le choix Ɍɯ ËɀÜÕÌɯ ÈÜÛÙÌɯ ÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÚÌßÜÌÓÓÌɯ ȹ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯ õÊÏÈ××Ìɯ ãɯ ÕÖÛÙÌɯ
vÖÓÖÕÛõȺȮɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÌÕɯÊÖÕÍÖÙÔÐÛõɯÈÝÌÊɯÌÓÓÌɯÌÛɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÚÌÕÛÌÕÛɯ
ËɀÌÓÓÌÚ-mêmes, ponctuellement ou durablement, selon les périodes de leur vie. 

$ÛɯÊɀÌÚÛɯÓãɯÖķɯÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯÍÌÔÔÌÚɯÖÕÛɯɋ intérêt » à tisser de nouvelles modalités 
de rencontreȮɯ ×ÓÜÚɯ ÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌÚɯ ÌÛɯ ×ÓÜÚɯ ×ÙÖÍÖÕËÌÚȮɯ ÚÐɯ ÓɀÖÕɯ ÕÌɯ ÝÌÜÛɯ ×ÈÚɯ ÝÖÐÙɯɯ
ÓɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯËÌÝÌÕÐÙɯ×ÈÙÔÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯɋ choix » (célibat durable, notamment) une 
ÚÖÙÛÌɯ Ëɀɯ ɋ issue de secours » sans doute dommageable, car liée à une 
incompréhension croissante entre hommes ÌÛɯÍÌÔÔÌÚȱɯ4ÕÌɯÚÖÙÛÌɯËɀÏÖÔÖÚÌßÜÈÓÐÛõɯ
« par défaut ɌɯÌÕɯØÜÌÓØÜÌɯÚÖÙÛÌȮɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯȮɯÚÖÙÛÌɯËÌɯÙõÚÐÎÕÈÛÐÖÕɯãɯ
ÛÌÕÛÌÙɯËɀÈÊÊõËÌÙɯãɯÓɀ ÜÛÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛȮɯÔÈÐÚɯɯØÜÐɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÝÐÛÌɯÚÌɯÙõÝõÓÌÙɯÜÕÌɯÐÓÓÜÚÐÖÕɯ
pour nombre de ceux qui feraient cette expériÌÕÊÌɯËÈÕÚɯÊÌÛɯÌÚ×ÙÐÛȭɯ"ÈÙȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÓɀÖÕɯ
considère que « ÓɀÈÔÖÜÙɯÕɀÈɯ×ÈÚɯËÌɯÚÌßÌ ɌɯÕÐɯËɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚÌßÜÌÓÓÌɯÍÐÎõÌȮɯØÜɀɯÐÓɯÕÌɯÚɀÌÕɯ
ÚÖÜÊÐÌɯ×ÈÚȱɯØÜɀÐÓɯÚÜÙÎÐÛɯËÌɯÕÖÚɯÔàÚÛõÙÐÌÜÚÌÚɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙÚɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌÚɯËɀÖķɯÐÓɯ
charrie des « alluvions » parfois lourdes mais ne devant pas nous faire oublier la 
limpidité possible de « la source ɌɯÜÕÌɯÍÖÐÚɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÚÌɯÚÌÙÖÕÛɯËõ×ÖÚõÌÚȱɯØÜɀÐÓɯÈÐÔÌɯÌÛɯ
×ÜÐÚɯÊɀÌÚÛɯÛÖÜÛȮɯ×ÖÜÙɯ×ÌÜɯØÜɀÖÕɯÓÜÐɯÓÈÐÚÚÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËɀÈËÝÌÕÐÙɯÌÛɯËɀÌßÐÚÛÌÙȱɯÕÌɯ
ÓɀÖÜÉÓÐÖÕÚɯ×ÈÚȮɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕȮɯÓɀ ÜÛÙÌɯÌÚt toujours irréductiblement différent ȵȱɯ
"ÌɯØÜÐɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÙÐÔÖÙËÐÈÓɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊɀÌÚÛɯËÖÕÊɯÉÐÌÕɯɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÜɯÓÐÌÕɯËɀÈÔÖÜÙɯ
que nous sommes capables de tisser avec soi-Ô÷ÔÌɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓɀ ÜÛÙÌɯȯɯÌÛɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÌɯ
pouvoir choisir entre diverses orientations sexuelles qui permettra de résoudre les 
×ÙÖÉÓöÔÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÚɯÌÛɯÈÍÍÌÊÛÐÍÚɯËÖÕÛɯÚÖÜÍÍÙÌÕÛɯÛÈÕÛɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯ
ØÜɀÐÓÚɯÚÖÐÌÕÛɯɋ homo », « hétéro », « bi Ɍȱɯ Ü-delà de toutes les questions que je 
ÝÐÌÕÚɯËɀÈÉÖÙËÌÙȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÌÜÛ-÷ÛÙÌɯÉÐÌÕɯÊÌÓÈɯÓɀÌÚÚÌÕÛiel ȵȱ"ÌÛÛÌɯØÜ÷ÛÌɯÚÈÊÙõÌɯÌÛɯÊÌÛÛÌɯ
Ìß×õÙÐÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙɯÌÕÛÙÌɯËÌÜßɯ÷ÛÙÌÚɯØÜÐȮɯØÜÌÓÚɯØÜÌɯÚÖÐÌÕÛɯÓÌÜÙɯÚÌßÌȮɯÐËÌÕÛÐØÜÌɯÖÜɯ
non, auront à se réapprivoiser et à se « réaccorder » sans cesse,  dans  leur différence 
ÐÙÙõËÜÊÛÐÉÓÌȮɯÓÌɯÔàÚÛöÙÌɯËÌɯÓɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÚȱ 
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